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De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 E P I T R E. je me Juis auj]l-tôt déterminé fur le choix d'un Méc?ne. Apeine votre illuflre Nom s'efl-il préfenté ? mon ejprit, quema plume a J?ivi l'ardeur de mon z?le. Un Ouvrage quitraite de /'Architecture dans le goust Mo-derne > ne devoit-?l pas ?tre mis avec fon Auteur fousla proteclion d'un grand Magiflrat * qui chaque jour em-bellit la Capitale du Royaume par un grand nombre d'E-difices publics 3 & dont le go?t exquis pour les beaux Arts,efl un objet d'admiration pour les Citoyens & pour lesles Etrangers î La noblejfe de vos vues répond ? celle de votreJang, &la dignité avec laquelle vous rendez fur le Tribunal de laVille les plus équitables Jugemens , apr?s avoir tant pronon-cé d'Oracles dans le Temple de Themis s vient d'engager laJuflice de notre Augufle Monarque ? vous décerner une pla-ce dans fon Confeil d'Etat. Souffrez 3 MONSIEUR, que j'uniffe ma foible voix? celle du Public > pour applaudir au choix du Prince, &1que l'honneur de vous dédier les premiers fruits de mes étu- msMœs&xmgmim
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De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 X MPWaaWMBMMBBMBMMBaKBWMB APPROBATION. J'A I l?t par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, un Manufcr?tintitulé, Traité d''Architecture dans le go?t Moderne : dans lequel je n'airien trouvé qui puiiTe en emp?cher l'Imprefl?on , 6c je crois que cet Ouvragefera utile au Public. Fait ? Paris ce 15 Septembre 17 3 6. PIT O T. PRIVILEGE D U RO Y. LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 6c de Navarre : A nosArnez 6c Féaux Confcillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement,Maîtres des Requ?tes Ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeii, Prévôt deParis , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 6c autres nos Jufticiersqu'il appartiendra. Salut : Notre bien Amé Charles-Antoine Jombert ,notre Libraire ordinaire pour notre Artillerie 6c pour le Génie , 6c Libraire ?Paris ; Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit faire imprimer 6c donnerau Public, Le nouveau Traité d> Architecture dans le go?t Moderne, par lefieur Blondel , & la fuite, s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres dePrivil?ge fur ce néceffaires, offrant pour cet effet de le faire imprimer en bonPapier 6c beaux -Caract?res, fuivant la feuille imprimée ôc attachée pour mod?lefous le contre-feel des Préfentes. A ces Causes , voulant traiter favorablementledit Expofant, Nous lui avons permis 6c permettons par ces Préfentes de faireimprimer lefdits Livres ci-deflus fpécif?és,en un ou plufîeurs Volumes, conjoin-tement ou féparément, 6c autant de fois que bon lui femblera, 6c de les vendrefaire

vendre 6c débiter par tout notre Royaume pendant le tems de fix annéesconfécutives, ? compter du jour de la date defdites Préfentes ; Faifons dé-fenfes ? toutes fortes de perfonnesde quelque qualité 6c condition quelles foientd'en introduire d'Impreiî?on étrang?re dans aucun lieu de notre ObéifTance,comme auflî ? tous Libraires » Imprimeurs 6c autres, d'imprimer ou faire im-primer , vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits Livres cy-deflusexpofés en tout ni en partie, ni d'en faire aucuns Extraits fous quelque prétexteque ce foit d'augmentation, correction, changement de Titres ou autrementfans la permiiîîon expreffe ou par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui aurontdroit de lui, ? peine de confifeation des Exemplaires contrefaits , de fix millelivres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers ? Nous, un tiers? l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant, 6c de tous dépens, dommages 6c intér?ts , ? la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout aulong fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Parisdans trois mois de la date d'icelles ; Que lTmpreffion de ces Livres fera faitedans notre Royaume 6c non ailleurs, 6c que l'Impétrant fe conformera en toutaux Reglemens de la Librairie, 6c notamment ? celui du dix Avril 1725. 6cqu'avant que de les expofer en vente, les Manufcrits ou Imprimés qui aurontfervi de copie ? l'imprefl?on defdits Livres feront remis dans le m?me état o?les Approbations y auront été données , es mains de Notre tr?s-cher 6c féalChevalier le Sieur Dagueffeau Chancelier de France ,

Commandeur de nos



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 inmgipipi .......?=B5!BHI)?Ç«BSnBWB .iJ.J.i.UL.u „,,„».------,—^_-------_ ordres, & qu'il en fera enfuîte remis deux Exemplaires dans notre Biblioth?quepublique, un dans celle de notre Château du Louvre', & un dans celle de no-tre tr?s-cher & féal Chevalier le Sieur DaguefTeau , Chancelier de France,Commandeur de nos ordres ; le tout ? peine de nullité des Préfentes, du con-tenu dcfquelles vous mandons & enjoignons défaire joiiir ledit Expofant ou fesAyans caufes, pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit faitaucun trouble ou emp?chement : Voulons que la copie defdites Préfentes quifera imprimée tout au long au commencement ou ? la fin dudit Ouvrage, foittenue pour d?ement fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un de nosAmez & Féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme ? l'Original:Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent de faire pour l'exécutiond'icelles tous Aftes requis & nécelTaires , fans demander autre permiffion, &nonobftant clameur de Haro, Chartre Normande & Lettres ? ce contraires :Car tel eft notre plaifir. Donne' ? Verfailles le neuvi?me jour de Septembre ,l'An de grâce mil fept cens trente-fept, & de notre R?gne le vingt-troifîéme.Par le Roy en fon Confeil. SAINSON. Regijlréfur le Reg'iflre IX. de la Chambre Royale des Libraires '& Impri-meurs de Parts , N°. 528 , fol, 404., conformément aux anciens Reglemensconfirmés far celui du 28 Février 1723. A Taris le 18 Septembre 1737. LANGLOIS^Sindic. PREFACE



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 PREFACE. I les perfbnnes intelligentes dans l'Art de bâtir , quim'ont encouragé ? mettre cet ouvrage au jour, m'ontparlé avec quelque fincerité > j'ai lieu d'efperer que le Pu-blic me fçaura gré du z?le que j'y fais paroître pour labonne Architecture. Ayant été ignoré Se comme enfevelidans le Cabinet depuis pluileurs années, je ne doute pointqu'on ne s'étonne de me voir débuter par un iujet auffiimportant Se qui demande autant d'expérience. Je con-viens que l'entreprife eft hardie ; mais-je n'ai pu refifter audéfir de rendre quelque compte de mes études aux per-fonnes qui ont bien voulu m'y féconder , Se ce motif m'afait oublier le danger auquel je m'expofois, Se qui d'ail-leurs eft toujours adouci par les apparences dont l'amourpropre nous flate, fur tout lorfqu'on compte fur la con-defeendance de les Lecteurs. Je les ofe aft?irerque fi je n'aipu donner une enti?re perfection ? cet ouvrage, je n'ai du-moins rien oublié pour y parvenir : en effet j'ai tachéd'approfondir les anciens Auteurs, Se de puifer dans leurmani?re de décorer cette fimplicité mâle qui les a faitseftimer dans les fiecles paiTés , Se qui les fait encore ad-mirer dans celui-ci. J'ai aufli examiné les productions denos Architectes modernes, je les ai fuivis dans l'exécutionde leurs Edifices , foit ? Paris, foit aux environs, Se j'airéfléchi fur leurs différentes mani?res de bâtir , tant parrapport ? la conftruélion, qu'? l'égard de la diftributionSe de la décoration intérieure ou extérieure. C'eft ? cettepartie de l'Architecture que je me

fuis attaché le plus par-ticuli?rement 9 comme étant celle qui eft du reiîbrt de tou-tes les eipeces de Bâtimens, fur tout en France o? l'on s'ap-plique ? donner, pour ainfi dire, un air de gayeté aux Edi- i b



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 P R E' F A C E. fices les moins conlidérables. Je n'ai pas non plus négligéles occafions de m'entretenir avec les Seigneurs des lieuxque j'ai vifités,& leur lumi?re naturelle jointe ? l'expériencequ'ils avoient faite de leur propre demeure,m'a fait connoî-tre plus d'une fois les avantages ou les vices de leurs Bâti-mens. J'ai fur tout confulté les perfonnes confommées dansla pratique des mati?res que j'ai développées , Se j'ai eu unfoin extr?me de rechercher la converfation des grandsMaîtres de l'Art, dont quelques-uns m'ont été enlevésparla mort, fçavoir Meilleurs de Côte, de la Guîpiere,& des Gots , qui feront toujours précieux ? ma mémoire,Se de la perte defquels je ne puis me confoler que par labienveillance de plufieurs Architectes du Roy , qui rem-plirent avec honneur leurs places dans l'Académie Roya-le d'Architecture. Enfin j'ai recueilli les lumi?res que pou-voient me donner les perfonnes les plus éclairées, foitdans la Peinture , foie dans la Sculpture. Feu Monfieurle Moine , Premier Peintre du Roy, Se fi regreté de tousles Artiftes, m'a guidé dans tout ce que j'ai dit de relatif? la Peinture. Meilleurs Adam fameux Sculpteurs, Se Pen-fionnaires de Sa Majefté, ont bien voulu me communi-quer leurs ientimens fur ce qui concerne leur Art ; Se M.,Pineau qui a fervi feues leurs Majeftés Czariennes en quali-té d'Architecte & de Sculpteur, Se que la fécondité de fongénie a rendu fi cél?bre , m'a favorifé de quelques unesde ?qs productions, auf?jet des ornemens qui font

par-tie de la décoration intérieure. C'eft fur l'expérience deces habiles hommes Se de quelques autres que je citerai; dans leur lieu, que j'ai voulu me régler : je leur en mar-que ici ma reconnoiffance ; afin que le Public fiche ? quije fuis redevable du peu de talent que je poiî?de. ayant pas eu delî?in de donner des préceptes fu?vis, ) mBtëmmtâs?m?smmmsmœmmiki??mwiiiikmtm nmm iiijHkb



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 P R E' F A C E, je n'ai pas obfervé dans l'arrangement des mati?res con-tenues dans le premier Volume , de commencer par lesEdifices de moindre conféquence, pour finir par ceuxqui font les plus confidérabîes ; Se je n'ai placé mes fujetsque finvant Tordre des teins o? j'ai eu occafion de les com-pofer. J'en aurois ufé autrement fi j'eufî? eu de?l?inde trai-ter des cinq ordres, Se je n'aurois pas afl?rement com-mencé par le compofite, pour finir par le Tofcan. J'aidonc jette mes reflexions fiiivant la diverfité des ouvragesqui fe font offerts ? moi : cette variété fera peut-?tre plusde plaifîr qu'une fuite trop concertée Se trop mefurée,Se je crois qu'on ne fera pas fâché d'entrer dans des cho-fes toujours nouvelles ^ en parcourant l'un Se l'autre Volu-me qui compof?nt ce Traité. Mon objet principal a été de parler en général des Bâ-timens, fans entrer dans le détail des Edifices publics ;l'exécution de ces derniers étant moins commune en Fran-ce que les autres. Il y a quelque apparence que c'eft; ce peud'occafion d'élever de grands monumens, qui accoutu-me infenfiblement les jeunes Architeéles ? perdre de vuel'origine des préceptes de leur Art. Ainfî j'ai cru devoir lesexciter ? faire voir jufques dans les productions les moinsélevées le caract?re de la bonne Architecture : c'eft danscette intention que j'ai pris le parti d'écrire, Se que j'ofeexpof?r mes ouvrages aux yeux des perfonnes éclairées.Si je n'ai pas rempli enti?rement mon defl?in, j'ai tachédu moins de ne pas tomber

dans la fécheref?? Se la flerili- 'té de quelques-uns de nos nouveaux Bâtimens particuliers.Je conviens qu'il eft afî?z difficile de décorer préfente-ment d'une mani?re qui ne fe refî?nte pas du.go?t du fie--cle, de m?me qu'il feroit mal-aifé de ne pas écrire dansle go?t de fon tems Se de f? Nation ; mais c'eft toujours WmSS?SSSmSm.....??m.....mmmwwmmmmmmmmmm???mmmmmmm?ammmmim?m??Km



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 iv_____________PREFACE.______________ quelque chofe que d'approcher de ce beau moderne quenous ont laifîe nos prédecef??urs, Se je me trouveraisheureux fi je pouvois par mon émulation pour cette Rei-ne des beaux Arts, exciter les jeunes gens qui veulent pro-fefî?r la bonne Architecture ? ne pas quitter de vue cesvrais principes , par un eiprît de nouveauté. En parlant de chacun des Bâtimens que contient le pre-mier Volume, j'ai marqué les différens motifs qui m'ontporté ? les diftribuer ainfi qu'on le verra» J'ai fouvent étég?né par la fituation du lieu , Se quelquefois j'ai été obli-gé de me conformer ? Fétat & ? la volonté de la perfon-ne qui me mettoit en œuvre ; de façon que je n'ai pas tou-jours été le maître de fuivre pleinement mes idées & deleur donner l'ef?br que j'aurois défiré ; mais du moins onpourra s'appercevoir des efforts que j'ai faits pour vaincreles obftacîes que j'ai rencontrés. Les exemples que four-nit la pratique ont une vérité cent fois plus fatisfaîfanteque tout ce que peuvent produire la fpeculation l'a plusétudiée Se l'imagination la plus fertile, Se j'efpere que leLecteur voudra bien me tenir compte de la na?veté aveclaquelle j'expoierai les difficultés que j'ai eu ? furmonter. Je le prie fur tout de ne pas croire que j'aye affecté unefprit de critique dans cet ouvrage : fi par hazard on ytrouve des traits un peu vifs contre la mauvaife mani?rede décorer , ils ne font partis que du défir de faire connoî-tre aux élevés le ridicule de cette décoration

qui n'a pourbut que la confufîon,& qui n'efl: regardée des connoifl?ursque comme un amas de fonges directement oppofésaux vrais principes, qui mettent F Architecture au-defiusdes autres Arts. Ce n'eft pas fans avoir retouché Se changé pîufieurs en-droits de cet ouvrage que je l'ai fait paroître au iour ; j'en



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 3!8k P R EJ F A C E. v ai démoli ? différentes reprifes les matériaux ; mais je nepouvois fans en ôter, pour ainfi dire, l'ame, en retrancherce qui peut y faire voir la diffance qui fe trouve entre lesdemi-fçavans Se les hommes illuftres, par qui notre éco-le paroît refleurir Se former des fujets qui ne manquerontpas un jour de faire honneur ? leurs chefs. Je n'ai rien négligé pour qu'il y e?t de l'intelligencedans la gravure de cet ouvrage ; & j'en ai gravé moi-m?-me tout ce qui appartenoit ? l'Architecture Se aux orne-mens. La longueur de ce travail Se la grande dépenfe qu'ilexigeoit, ne m'ont pas toujours permis de m'y faire fécon-der par les m?mes perfbnnes ; néanmoins je me flate quetoutes les parties qui le compofent 3 étant réunies, il enrefultera un tout afi?z bien conditionné, Se que le Publicn'aura gu?re vu d'ouvrage o? il ait été mieux f?rvi. J'aiétendu mes foins jufqu'aux chofes qui n'étoient qu'accef-|j foires : les Vignettes, les Culs-de-Lampe, les Lettres Gri-fes dont ces deux Volumes font embellis, joints ? la beau-té des Caract?res fondus ? neuf, aux Reglets, au choix duPapier Se ? l'Impreffion , feront f?ntir aux perfonnes del'Art, qu'on s'en: efforcé de poufler cette entreprif? jus-qu'au plus haut degré de perfection. b iij,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mmmm&mignKiimmm A A d L JjDES CHAPITRES CONTENUS DANS CE PREMIER VOLUME. 1 Introduction ? VArchitecture.                             Page xiij Réflexions Préliminaires fur l'Architecture en général, i PREMIERE PARTIE. Contenant la Diflribution & la Décoration extérieure d'unBâtiment de cinquante toifes de face, avec des remar-ques fur la difpofition des Jardins de Propreté. A V A N T-P R O P O S.                                I ? Chapitre I. T "*\ Es diflributions du Parc, & de Vordon-i J nance defes Jardins.                        12 Chap. II. De la diflribution du Rez-de-Chauffée, & du Pre-mier Etage du Château.                                       0.1Des diflributions du Rez-de-Chauffée.                         23De la diflribution des Pi?ces du Premier Etage. 40Chap. III. De la décoration des Façades. 49De la diflribution & de la décoration de la Façade du côtéde Ventrée.                                                          < oDe la diflribution & de la décoration de la Façade ducoté du Jardin.                                                     <nDe la décoration & de la diflribution des Façades latéra-les du Château. 60De la diflribution & de la décoration d'une des ailes quidonnent du côté du Jardin , avec la Coupe & Profil du m »



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 SXBHSE358 W^|'J.|PJ.."WBWg'"f!WWLalll..i)LJILlWi'.J',)l .nf|M'WF'JfWWWWt'il HllB|jilii5SwF ""' TABLE. _________________________________^ Château,                                                       page .61 De la décoration des Appartement du milieu du corps duChâteau.                                                                64 De la décoration du Vejlibule qui joint le -Salon ? l'Ita-lienne.                                                                    68De la décoration de la premi?re Anti-chambre du premierEtage joignant le Salon ? l'Italienne.                      69De l'étage Attique. 70Partie des diflributions s tant du Kez-de-ChauJfée que dupremier étage du grand Salon ? l'Italienne, & des pie-ces jltuées au milieu du Château. ibid.Chap. IV. De la Diflribution & de la Décoration des Bâ-timens placés en ailes aux deux côtés de la Cour duChâteau. 71De la diflribution de l'appartement des Bains & del? Ser-re de l'Orangerie. ibid.De la Serre de l'Orangerie. 75De l'élévation de l'Orangerie. 77De la diflribution de l'aile des Cuifines. J$De la décoration de la Façade de l'aîle des Cuijtnes $ don-nant du coté de la grande Cour. 84Chap. V. De la diflribution & de la décoration du Bâti*ment nommé Trianon, placé ? la t?te du Canal R ^ dansle Plan général. 86De la diflribution des appartemens du Trianon., ibid.De la décoration de la Façade du côté du Fer-a-cheval savec la Coupe (?r Profil du Trianon. piDe l'élévation du Fer-?-cheval. ibid.De la Coupe & Profil. 92De l'élévation du côté des Jardins» ibid. _—p



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 .....-.!--.,. -n'-»---m— '--,,_~......',——?- TABLE. Vllj SECONDE PARTIE. Contenant la diflribution d'un Bâtiment de quarante-cinq toifesde face non compris les ailes du côté des Jardins 3 la décora-tion defesfaçades & l'ordonnance de Jes Jardins* A V ANT-P ROPOS. 95 Chap. I. E la diflribution du Tare, & de l'Ordonnan- ce de Jes Jardins,                                         <?<5Chap. IL Des diflr(butions de l3étage du principal corps duBâtiment, au Rez-de-ChauJfée des Jardins. 103Des diflributions au Rez-de-ChauJfée de la Cour , lefquel-les font le premier étage du corps principal du Bâtiment ?du côté des Parterres. ioj1De la Diflribution du premier étage. 108Chap. III. De la décoration de la Façade du côté de Ventrée. 110 De la décoration de la Façade du côté des Jardins. 111 De la Coupe & Profil du principal corps de Bâtiment prife fur fa largeur.                                                      iij1 TROISIEME PARTIE. Contenant la diflribution & décoration des Jardins, Bâtimens& dépendances d'un Edifice de trente toifes de face. AVAN T-P R O PO S.                        117 Chap? I. "jj *\ E la diflribution des Jardins & de fes dépen- JL^f dances.                                               118 Chap. IL De la diflribution du Rez-de-ChauJfée du corps du Château.                                                                      J23 _______________________________________________________________ ?? '.': r
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De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mtma OTBOniMj--j- -?'?- IwtMW I rjr- INTRODUCTION "* A L'ARCHITECTURE ON ne fçauroit douter que l'Architecture m tienne lepremier rang entre tous les Arts qui font utiles auxhommes, Se qui fervent le plus ? leur gloire. L'intentionde i?s premiers Inventeurs n'étoit que de f? défendre con-tre les injures des iaifons , les b?tes farouches, Se tout cequi pouvoit leur ?tre nuifibie ; ainfi ils ne bâtirent d'abordque de fimples habitations pour s'y retirer avec leurs trou-peaux. C'en étoit affez, fi dans la fuite on n'e?t pas qu d'autredéfir que celui de conferver f? vie Se de la rendre tranquil-le : toute l'Architecture aurok été renfermée dans peu deprincipes , Se elle n'auroit eu pour objet que la commo-dité Se la fblidité ; mais l'ambition qui porta les hommes? faire des actions éclatantes, pour s'attirer l'admirationde leurs voillns, les engagea auffi de chercher tous lesmoyens de tranfmettre ces m?mes actions ? la pofterité,Se d'en faire durer long-tems la mémoire. Les grands Prin-ces ont entretenu des Hiftoriens qu'ils ont conduits aveceux dans toutes leurs entreprif?s ; mais rien n'a pluscontribué ? nous faire connoître leur magnificence Seleur grandeur que les fuperbes Temples qu'ils ont éle-vés ? leurs Dieux pour leur rendre grâces de leurs vic-toires , que leurs Arcs de triomphe, leurs magnifiquesPalais, leurs Théâtres, leurs Amphithéâtres. Je ne parlepoint des murs de Babylone, dont on n'a pu admirerl'Architecture que par rapport ? la bonté de leur conftruc-tion ; ni des

Pyramides d'Egypte qui parce qui nous enrelie apr?s tant de ?ecles , ne fervent feulement qu'? nous i s5SâSSSSEEEESSES^                                                                                                                           -?"'"' Cijj



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 m INTRODUCTION XI] ? ?< persuader que les Auteurs qui ont écrit fur les anciens Roisd'Egypte, n'ont rien avancé que de fid?le touchant leurpuiflance, l'élévation de leur génie, & llmmenfité des tra-vaux qu'ils ont ordonnés. Les Grecs n'ont pas poufle II loin la grandeur de leursmonumens ; mais il faut avouer qu'ils ont été les premiersqui ayent donné de la grâce ? Y Architecture} qu'il a étéprefque impofllble de rien ajouter d'important ? leurs pro-portions , Se que les r?gles quils nous ont laifieés font en-core obf?rvées aujourd'hui par nos plus habiles Architec-tes. Les trois ordres de colonnes que nous tenons d'eux, Sedont nous avons des refies antiques, font chacun d'un ca-ract?re fi différent Se paroifi?nt des mod?les fi parfaits Se fifinguliers -, qu?il femble que tout ce qu'on a fait depuis n'aété qu'une altération de ce qu'ils ont trouvé, de mani?requ'on ne peut douter qu'ils n'ayent épuifé tout ce qu'ileft polfible d^inventer fur cette mati?re. G'eft dans leur école que les Romains apprirent la bellemani?re de bâtir ; Se quoique l'ambition de ces derniers lesait excités ? vouloir devenir les maîtres du monde, ils nefirent pas néanmoins difficulté de fe fbumettre aux r?glesque les Grecs avoient preferites pour la conftruétion desTemples & des autres Edifices qui dévoient les accompa-gner Ce que nous voyons encore de nos jours en diversendroits dltalfe Se principalement dans Rome, fçravoirleurs Temples, leurs Termes, leurs Acquedues Se au-tres ouvrages publics y montre

allez qu'ils ont imité lesGrecs leurs prédécefi?urs, iorfqu'ils ont voulu laifier ? lapofterité des marques de la Majefté de leur empire. Depuis les premiers Empereurs Romains , la bonneArchitecture étoit tombée peu ? peu, Se s'étoit prefqueanéantie jufques vers la fin du quinzi?me fiecle : ce ne I *^_^—______________,-------------:--------------------?-------------^— — .MM^-^—



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mmmtmmlm?a?m?mmlm^mmmtm^mmm^tB^ A L'ARCHITECTURE.            xiij fut qu'au commencement du f?iziéme que plufleurs fç a-vans Architectes s'étant formés fur ce qu'il y avoit de plusbeau dans l'antique, rétablirent la pureté Se le bon go?tdans cet Art. La magnificence des Princes de France Sed'Italie ayant excité ces habiles hommes ? faire des deiî?insplus hardis Se en m?me tems plus réguliers, Se l'exécutionayant fuivi de pr?s , c'efl; ce qui nous fait voir aujourd'huides Edifices plus beaux que tout ce qui no/ii? relie des an-ciens. Le génie de notre Nation plus portée ? faire de gran^des aélions qu'? prendre fbin d'en conf?rver le fouvenir,Se qui fonde f? gloire fur la grandeur de fon courage plu-tôt que fur celle de f?s Edifices, paroilîbit avoif négligétout ce qui pouvoir contribuer ? perfuader la pofterité de{es entreprif?s héro?ques, Se avoir tourné toute fon atten-tion du côté* des Temples f?crés, dont la France eft touteremplie y Se dont la grandeur eft f?rprenante aufîi-bien queleur* folidité Se la délicatene de leur Architecture fmgu-liere ; mais depuis que nos derniers Rois ont fait fleurirles Sciences ; depuis fur tout que la libéralité Royale deLouis XIV ? établi des Académies o? les Sçavans pufî?ntconférer, Se des écoles publiques o? la jeunefl? p?t s'inf-truire, on s'eft efforcé de prouver ? l'envie par les monu-mens qui f? font élevés fous le r?gne de ce grand Monar-que , que notre Nation n'étoit pas moins capable de ferendre illuftre dans les Sciences que dans

l'art del? Guerre.Nous avons tout lieu d'efperer les m?mes avantages dela magnificence de Louis XV, Se fon go?t qui fe déter-mine pour l'Architecture , nous donne de grandes idéespour l'avenir. Il étoit néc?flaire que Sa Majefté manifeftâtrfb1i inclination pour les Bâtimens , Se qu'elle ranimât parl? l'émulation des habiles gens , qui, fi je l'ofe dire, pa- ciij,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 xiv                 INTRODUCTION. roifîbit ralentie par le peu d'occafions qu'ils avoient de fai-re paroître l'étendue de leur génie. C'efl; pendant ce tems de langueur, que l^s nouveauxArchitectes , fi Ton peut les nommer ainfi , vu la difpro-portion qui fe trouve entre eux Se les vrais Sçavans ; c'efl:dis-je pendant ce tems, que ces Architectes ont glifîe tantde f?cherefî? Se de mauvais go?t dans notre mani?re debâtir, Se fur tout dans la décoration : ce qui n'eft arrivéque parce qu'ils étoient dépourvus de cette expérienceconfbmmée que poff?doient nos anciens , Se qui f? trou-ve aujourd'hui en plufîeurs de nos Architectes, fur touten ceux que Sa Majefté a mis ? la t?te de ks entre-prifes. On reconnoîtra aifément l'extr?me différence quife rencontre entre l^s ouvrages produits par la feienceSe ceux qu'enfante le peu d'habileté } fi l'on compare lagrâce Se la f?geffe des Bâtimens élevés par les foins des leMercier, de Brofî?} Manf?rd Se de Côte, avec la fterilitéSe la difproportion qui paroiiî?nt dans les Edifices particu-liers qui ont été confiants par nos demi-Sçavans. Sans doute l'Architecture va reprendre toute f? fplen-deur par la protection de Sa Majefté , Se ? la faveur desoccafionsque vont avoir les habiles de notre fîecle, tels quefont Meffieurs Gabriel, Dorbai, Lafî?rance, Boisf?anc ,Se plufieurs autres qui tiennent les premiers rangs dans lesBâtimens du Roy, aufl?-bien queceux qui compofent l'Academie d'Architecture , établie pour refbudre les difficultésqui naif??nt dans

cet Art. C'efl: donc fous cet heureux r?gnequ'il faut s'efforcer de prouver que l'Architecture efl ca-pable de parvenir au plus haut degré que puifî?nt atteindreles autres Sciences, & que fans compter les f?perbes Edificesqu'on doit aux ordres de Louis le Grand, elle peut par lesEdifices qui s'él?vent fous le R?gne préf?nt, entrer en



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 A L'ARCHITECTURE.         xv parall?le avec ce que nous ont laifie déplus beau nospré-decefî?uré. Rempli de cet amour pour F Architecture, je n'ai purefifter aoi defîr de communiquer au Public mes fenti-mens fur la décoration moderne : la vanité de me don-ner pour Auteur, ne m'y a aucunement engagé, Se monprincipal objet n'eft que de paraître digne de l'affectiondes Sçavans Se de la confiance des perfonnes qui fe plai-dent aux Bâtimens. Je fouhaite que mon projet fafl? l'ef-fet que je me fuis propofé, Se qu'il excite mes Compa-triotes ? rendre leurs productions publiques ; afin d'infpi-rer aux élevés ? venir le bon go?t de l'Architecture >? lanoble fîmplicité , Se l'harmonie judicieufe que doiventavoir entre eux tous lds Arts qui concourent ? former laperfection d'un Edifice. Mon intention fur tout eft d'engager ceux qui veulentprofefl?r l'Art de bâtir, ? puif?r dans l'ancienne Architec-ture les premiers élemens de cet Art 3 Se que par l? onaccoutume fon génie ? connoître ce qui eft véritablementbeau, Se ? éviter tout ce que les caprices de la nouveautéont introduit depuis quelques années. Formé fur ces grandsmodelles , ? l'on eft tant fbit peu favorifé de la nature,fi l'on confacre le tems précieux de fa jeunefl? ? l'étude}Se fi l'on eft aflez heureux pour ?tre fous la direction d'unhomme éclairé , on ne fçauroit manquer d'acquérir pardégrés les talens d'un parfait Architecte. Pour qu'on puif*fe cependant y parvenir} je ne dois pas oublier de dire,que les qualités de l'ame

y font nécef?dres ; qu'il faut ?trené fans cette orientation qui nous fait toujours donneravec opiniâtreté la préférence ? nos idées ; qu'il faut ?trecomplaifant fans foiblefie, Se que bien loin que l'avaricenous fafî? faire quelque faux pas , on doit toujours ?tre



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 SiJWH^MWWP! INTRODUCTION. XVJ guidé par la générofité & fbutenu par une noble mani?redepenf?r. Combien ne voyons nous pas aujourd'hui deBâ-timëns particuliers bu l'on s'apperçoit que l'appas du gain,le peu de foin de la réputation, Se une imitation honteufeont! détournéTArchkecle de remplir {e noble caract?recju? lui convient l On verra dans le Préliminaire fînvant, le choix qu'ondoit faire d'un bon Architecte} Se ce que Ton doit fou-haiter en ceux qui veulent faire bâtir • ainfî je ne m'éten-drai 'pas ici fur cette mati?re&j mon def??in a été feule-ment de donner une idée aux perfonnes qui veulent pren-dre quelque teinture du Bâtiment, du reipeél inviolablequ'on doit aux premiers principes deTArchitecl:ure5& c'eftpour y parvenir que j'ai fait précéder ? ce Traité cet ex-trait de l'origine de l'Architecture Se des difpofîtions na-turelles qu'il faut apporter pour mériter un jour le titre deMaître de l'Art. L'on trouvera auffi ? la fin de ce Volume une TableAlphabétique en forme de Dictionnaire, qui offrira auLecteur un. précis de chaque mati?re, des plus interefl?n-tes qui foient répandues dans ce Volume, Se aufquelles jeme mis refervé la liberté de faire des fupplemens pour re-médier aux abréviations , que je me fuis apperç? ( depuisl'impreflion) ?tre trop conciles pour Tinftrucl:ion dtsjeunes gens. J'en avertis ici les perfonnes de l'Art pour yavoir recours fans ?tre obligé de parcourir ce Volumepour trouver telle ou telle remarque. • ??* *                     

• REFLEXIONS ______^____ ________



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 REFLEXIONS PRELIMINAIRES SUR L'ARCHITECTURE EN G E N E R A D A diverfité des Bâtimens & le peu <3erefl?mblance qu'ils ont les uns avec lesautres, demandent des réflexions lî pro-fondes , que je devrois craindre d'entre-prendre une mati?re il vafte : la plupartm?me de ceux qui profefl?nt ?Archi-tecture', regardent comme luperflus les Préceptes quiconcernent la dillribution des Edifices , & s'imaginentquon n&n peut donner de certains/Je conviens aveces différentes conditions des perfonnes : pour T. I. Part. L





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 MH un REFLEXIONS qui Ton bâtit , la variété des exportions auxquelles oneft afl?jetti. Se la diverfité des matériaux qui fervent ?la conftruéHon , donnent toujours ? l'efprit de nouveauxfîijets de f? retourner différemment ; cependant il y ades Loix générales pour la mani?re de bâtir, Se deségards particuliers pour chaque forte de Bâtiment ? l'u-??ge duquel on doit toujours conformer fon defl?in ,qu'il faut varier fiiivant que la néceflîté Se la bienféancel'exigent. Par exemple , fi Ton élevé un Palais pour un Prince >on doit penf?r ? tout ce qui convient ? f? nailî?nce Se? la commodité des Officiers Se autres domeftiques, quidoivent le f?rvir : Si l'on conftruit une Maifon pour unSeigneur d'un rang moins illuftre , il faut égalementconsulter la place qu'il occupe, Se le nombre de ceuxqui font ? fon f?rvice , afin de proportionner l?-defi?s lamagnificence Se l'étendue de fon Bâtiment. Si l'on bâtitpour un homme dont l'emploi regarde le Public, il fautdiftribuer les lieux félon; ce qu'exige Ion miniftere : fie'eft enfin un monument public que l'on veuille dreiî?r,il faut avoir en vue les motifs qui y donnent occafion^Se l'orner de tous les attributs qui lui conviennent lemieux* Comme le Parall?le en fait de Bâtimens eft d'un grandf?cours pouf bien exprimer fes idées, Se que la com-paraifon peint beaucoup mieux que les plus longs dif-cours ne le pourraient faire -, on trouvera dans ce premierVolume cinq exemples de Bltimens dont hs diftribu»tions Se les

décorations font différentes. J'y ai joint des ré-flexions fur quelques Edifices particuliers ; quoique dansl'examen que j'en ai fait, j'en aye trouvé peu qui pui??ntf?rvir de mod?le ? la véritable Architecture, Se o? l'on ms&smim^sœmœm* Gpa





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 I P R f'?T'M I NXl R E S, 3 e?t jt?iyi Icruguleufement tout ce qui convenoit ? leurdéflation. Je ne parle que de Bâtimens particuliers , pour ne pasconfondre fou$ ce nom certains Edifices, dont l'Archi-tecture eft d'une ordonnance tr?s-eftirnable, & que Tondoit fe faire une r?gle d'imiter avec autant de foin queTon doit éviter les défauts groffiers de ces autres Bâti-mens. C'eft pour donner une idée de leurs abfiirditezque j'ai tâché dans ce premier Volume de donner desexemples Se quelques réflexions capables d'inJpirer auxElevés le bon go?t de F Architecture, Se un jufte mé-pris pour la mauvaife mani?re de bâtir de quelques Par-ticuliers qui le difent Architectes, fans en avoir la .ca-pacité. J'auxois vaulu pouvoir me taire fur ce iuje-t ; maiscomme lia vérité s'ajufte peu avec la complajf?nee , je nepuis m'emp?cher de dire que je ne vois guéres de Mai-fbns o? la convenance fbit oblervée judicieufement. C'eft cependant cette partie de l'Architecture ,qui endoit faire fobjet capital ; e'efl elle qui r?gle tout le corpsde fOuvrage, Se qui place dans chacune de l?s partiestout ce qui doit y ?tre naturellement. I/?iprit de conve-nance enfeigne le choix des Emplacemens, la juflefle desproportions, Se la commodité des arrangemens ; il faitfaire le difeernement des matériaux propres au lieu o?Ton bâtit ; il guide dans leur aifemblage Se leur tra-vail ; il vous met toujours .en vue le but de votre entre-prife : Se en un mot, celt par la convenance qu'un Bâ-timent

peut avoir toute fa perfection Se qu'on y trouveune agréable correfpondanee des Parties avec leur rtout. Outre la diftribution d'un Bâtiment qui confine ? bienarranger toutes les pi?ces qui le compof?nt^ il y a en-core une autre forte de diftribution qui tegaraîe fa déco- l.v.:-:^-.., -s





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 f RE' F LE X IONS ration, tant intérieure qu'extérieure ; Se le mérite d'unArchitecte efl: d'en rendre toutes les parties parfaitementrelatives les unes aux autres. Cette belle difpofition fe trouve rarement, quand lesperfbnnes qui font bâtir fe contentent de leurs propreslumi?res ; ou que par œconomie , voulant fe paiTer d'unArchitecte éclairé , ils fe laifl?nt conduire par chacun desOuvriers, qui ne penf?nt le plus fouvent qu'? leur profit,Se qui dans leur Art particulier chargent tellement unEdifice y que le bon fens en paroît enti?rement exclus. Il feroit a fouhaker que les exemples que je donne,Se la fimplicité que j'ai affectée dans le Difcours, pour?tre ? la portée de ceux qui ignorent le plus l'Architec-ture r pufî?nt vaincre l'ent?tement de la plupart des per-fonnes qui font bâtir, Se qui étant les dupes de l'incapa-cité des Defllnateurs ou des Conducteurs de leur Bâti-ment , font jettées dans des dépenfes fuperflues. Il feroitencore ? délirer que l'on p?t guérir de leur aveugle com-plaifance ceux qui f? confient au premier Architecte , Sequi n'ont pas l'attention d'en choifir un qui ait autant deprobité que de feience, Se qui pour me fervir des ter-mes de Vitruve, foit quelque choie de mieux qu'unMaçon. :: Quoique la Maçonnerie fbit dans l'exécution une desplus confidérables parties du Bâtiment > il efl: pourtantvrai que fa feule pratique ne peut élever jufqu'au pointd'?tre Architecte ; il faut une invention féconde Se unjugement f?ge pour conduire ? ce

degré. Qu'un Maçonait acquis de l'expérience en bâtifî?nt plufieurs Maifbns,il n'en peut ?tre que plus habile dans le choix 3 la qualitéSe l'emploi des matériaux ; mais cette expérience n'éclai-rera pas ion efprit Se ne lui fournira pas de grandes idées:





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 R!i.'M?jjiaim^aM*aaHW««T"iri 111 mi mi??arowgaiggwwgM PRELIMINAIRES,              ? c'efl ? la nature, jointe ? l'exercice, qu'il appartient défor-mer un excellent Architecte, Se l'on n'acquiert point les ta-lens qui font nécef??ires ? l'Architecture par la feule prati-que du Bâtiment. C'en: pourquoi il n'arrive que trop ordi-nairement qu'on f? repent d'avoir donné fa confiance avectrop de lég?reté } Se de n'avoir pas employé un Architec-te dont les lumi?res puiîent prévoir tous les inconvéniens,Se qui par f? prudence fç?t remédier ? toutes les difficuitez.En effet, dans le Bâtiment il n'efl point de faute lég?re,Se l'inadvertance la plus petite co?te toujours cher > tantd? côté de la dépenfe que du côté du tems nécefî?ire ?la reparer. Pour ne pas tomber dans un pareil déf?gre-ment, un bon Architecte doit donc raffembler dans fonimagination toutes les actions de main qui fe font depuisla fouille des Fondations jufqu'au dernier coup de Pin-ceau , Se tous les effets que chaque partie de fon Ouvrageproduira en la réunifiant avec le tout enfemble. S'il n'en-tre pas dans le détail de ce qui efl non-feulement nécefî?irepour la commodité perlonnelle du Maître, mais encorepour celle de ceux qui font ou ? fon fervice ou en rela-tion avec lui, c'efr. en vain qu'il efpere d'atteindre ?cette excellence que Vitruve Se les autres grands Maîtresdéfirent dans un Architecte. Apr?s m'?tre expliqué d'une mani?re générale furl'Architecture, Se fur la capacité requif? ? un

Architecte,je crois devoir dire quelque chofe fur F Agriculture. Pouravoir lieu d'en parler, je n'ai point inféré dans cet Ou-vrage des diftributions de Maifons de Ville Se du dernierordre , Se j'offre ici au Lecteur des exemples de Bâtimensfaits pour la Campagne, Se o? fans m'éc?rter de mon fu-jet, j ai trouvé l'occafion de parler des Jardins de Pro-preté. Aiij ;





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 m •—»*"«?« ?!??—PBWBW.....i J RE'FLEXIONS Les Jardins font la partie la plus riante d'une Maifonde Campagne ; c'efl auffi celle qui exige le plus d'entre-tien , mais on s'en trouve agréablement dédommagé parles beautez que la nature y étale fiiivant les diverfes Sai-fbns. L'Art du Jardinage a été dans ce dernier Si?cle poufîe ?une extr?me perfection, flir-tout en France, qui iemblefervir d'Ecole ? toutes les autres Nations. Cette mati?reétant fort étendue, & plufieurs Auteurs cél?bres en ayantfait une étude particuli?re , je n'entreprens point d'enparler ? fond. Se je me borne ? en donner quelquesidées, fuivant que la defeription de mes Bâtimens lesfera naître. Je dirai feulement ici que cette partie de l'Ar-chitecture demande un génie particulier, Se que fouventun Architeéte habile d'ailleurs, n'en a qu'une médiocreintelligence : c'efl pour cela que dans tous les tems nousavons vu dts perfbnnes s'y adonner enti?rement, Se enfaire leur principale étude. Le go?t pour les Jardins, Se la connoiflânçe qui leurefl nécef??ire , ne s'acqui?rent pas en peu de tems :; ilfaut que la Nature ait î?vorifé, Se que l'Art ait perfec-tionné celui qui fçait réuffir ? répandre une harmonie ju~dicieufe dans les formes générales d'un Pare, auffi-bienque dans les différentes pi?ces dont il ?ft compofé. Les pi?ces qui forment un Jardin de propreté , font lesParterres, les Fontaines, les Baflîns, les Bofquets, lesSalons, les Sales de verdure, les Cloîtres , les Boulin-grains, les Bois, les

Berceaux çle treillage, les Cabinets,Sec. Mais e'efi la diftribution de toutes ces pi?ces quidonne de la grâce ? un Parc;; c'efl: leur arrangement &;leurvariété. qui eauf?nt del? f?rprife & qui amuient agréable-ment. On doit faire en forte que toutes les beautez d'un ______





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 PRELIMINAIRES.             7 Jardin ne fbient pas apperçuës d'un f?ul coup d'œil /de ileft bon d'exciter la curiofîté en tenant fous le couvert unepartie des ornemens qui doivent la fatisfaire. Comme dans les Jardins, auffi-bien que dans les Bâti-mens, chaque terrain 3 des formes différentes, Se qu'onne peut par conféquent donner fur un pareil fujet des rai-fbnnnemens juftes Se précis, je renvoyé aux exemplesqui préc?dent chacun des Bâtimens de ce Volume, Seaux différentes parties inférées dans le fécond ; Se je n'aiplus qu'un mot ? dire fur l'utilité des Maifbns de Campa-gne y fur leur fituation > Se fur celle de leurs Jardins. Les Maifbns fituées dans les Villes ont de grands avan-tages : on s'y trouve ? portée de vaquer ? ?qs emplois ; ona la liberté d'y jouir des fbeietez qui nous conviennent leplus ; on y peut s'attacher aux Sciences Se aux Arts, ycontenter &s inclinations Se diverfifier f?s plaifirs ; maisles Maifbns de Campagne ont des attraits qui peuvent dis-puter la préférence, auffi voit-on tous les ans les SeigneursSe les perfbnnes aifées s'y retirer pour y profiter des dou-ceurs de la vie champ?tre pendant quelque tems. LesGrands vont s'y délafî?r des occupations importantes quiles attachent au bien de l'Etat ; les autres y vont recueillirles fruits de leur Domaine ; Se quelque fois un P?re defamille, par un efprit d'œconomie, s'y confine pour lerefle de Ces jours, afin d'y vivre aifément ? la faveur desdifférentes récoltes qu'offre chaque Saifon. Ainfi

chacunf?ivant fon rang, {es Charges Se f?s moyens, va go?teravec fes amis Se fa famille l'innocente volupté qui r?gne? la Campagne. Cette diverfité de conditions Se de fortunes doit en-gager un Architecte ? proportionner la dépenf? fiiivantla dignité du Maître. Dans cette intention 3 j'ai donné





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 g—1 RE' FLEXIONS 8 les divers exemples qui f?ivent, dans lefquels on pourratrouver ce qui contribue au grand, ? f agréable, Se aunécefl?ire.                                                                  ?!_ Quant ? la iituation, fbuvent on eft contraint de s'afl?-jettir ? des antiquitez que Ton veut conf?rver, foit pourf honneur de la Famille, fbit ? caufe des Titres d'acqui-lîtion ; mais lorfqu'on peut difpof?r du Terrain ? f? vo-lonté , il eft nécefl?ire de faire un heureux choix, tantpour l'expoiition de la Maifbn que pour la diftribution defes dépendances. Pour qu'une Maifbn de Campagne foit bien expofee,on doit la bâtir fur une éminence d'o? l'on puifî? décou-vrir le plus grand nombre d'objets qu'il fera pofllble, fansque néanmoins elle fbit trop en prif? au vent du Nord :c'eft fur les lieux élevez qu'on refpire f air le plus pur, Sequ'on jouit de la f?nté la plus parfaite ; au contraire rienn'eft plus mal-f?in que l'habitation des vallées Se des lieuxbas Se profonds. On bâtit quelquefois fur l'extrémité desCoteaux, Se cette expofition eft avantageufe par la variétédes objets qu'elle préfente ? la vue ; mais alors il faut pren-dre garde que la dépenfe dans laquelle jette cette Iitua-tion ne foit au-deiî?s de la portée de ceux pour lefquelson bâtit. S'il faut de l'attention pour l'expoiition des Bâ-timens, on ne doit pas avoir moins de prévoyance pourbien expof?r les parties des Jardins qui les accompagnent,fur-tout celles qui font deftinées au f?rvice de la Maifbrj,comme les Potagers, les Fruitiers, les Vergers,

Sec. Leclimat du lieu o? Ton bâtit 3 doit en cela f?rvir de r?gle ;ainfl dans un Pays chaud, il faut chercher i'afpeél du Sep-tentrion , par lequel la violence de la chaleur foit mo-dérée ; au contraire > dans un Pays froid on doit choiflrfafpecl: du Midy , ayant toujours pour principe que dans quelque ritou?'ail4ff^





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mmm PRELIMINAIRES. quelque fituation que ce fbit on a befbin d'un Soleil fa- jvorable, parce qu'il eft famé de toutes les productions.Si Ton eft dans un climat tempéré, comme aux environsde Paris, Se dans les Provinces circonvoilines, on y trou-ve moins d'inconvéniens ? f?rmonter, parce qu'il y r?gneallez de chaleur pour la maturité des fruits Se la conser-vation des Plantes utiles ? la vie, auffi-bien que pourl'entretien des Arbres deftinez ? l'ornement dés Promena-des. S'il eft befbin de s'y lervir de précautions, ce n'eftco?t au plus que pour quelques Plantes étrang?res, Sepour celles qui font eonfacrées ? la Botanique, de m?-me que pour quelques Arbuftes dont on pare les Jardins,comme les Orangers, les Citronniers, les Grenadiers,les Oliviers, lesMyrthes, Sec, ? l'uf?ge defquels on bâtitdes Serres ou Orangeries,, ainfl que je l'ai dit dans la pre-mi?re Se troifiéme Partie de ce Volume, Se dont on ver-ra des exemples dans les Planches dixi?me Se vingt-hui-ti?me.                  m Mais il eft tems d'entrer dans les particularîtez d'unEdifice. A la t?te de chacun des Bâtimens que contientce Volume, on trouvera un Avant-propos, qui mettraau fait des raifbns qui les ont fait projetter ou édifier, Sedes difficultez qui f? font rencontrées dans les Fondationsdéj? faites, ou dans le Terrain dont il a fallu f? f?rvir,ayant préféré de donner jpour exemple des Bâtimens dontles diftributions générales fuffent afî?jetties aux Terrainsqui fe font trouvez irréguliers, plutôt que

d'offrir de cesTerrains compof?z d'une exacte fymétrie , o? pour l'or-dinaire la nature du lieu fait lés frais de la compoiition desdifférentes parties des Maifbns de Plaifance. ^Pour fîiivre l'ordre dans lequel j'ai compofé Se gravé lesBâtimens qui fuivent, j'offre ? la t?te de ce Volume l'E- MH TPWWBW T. L Part. L B





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ??^^?i.V..,T^,VW^^pw-fc1.;,ffa7-,-CTaw|B RE'FLEXI ON S IO difice le plus étendu, Se celui ? qui j'ai attribué une gran-de partie des Réflexions que j'ai fait for les Diftributions& les Décorations modernes* !.'???? ssrftfes— ».......'......t.......mr.L.WfWl





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 T R A I TE DE LA DECORATION DES EDIFICES, ET DE LA DISTRIBUTION DES MAISONS DE PLAISANCE PREMIERE PARTIE. Contenant la Dijlribution & la Décoration extérieure d'unBâtiment de cinquante toijes de face > avec des remar-ques J?r la dijpojltion des Jardins de Propreté» A V A N T-tR?P O S, E fus chargé des Diftributions & Décora-tions de ce Bâtiment par un Seigneur de Flo-rence 3 & je le compol?i fur les me?ures qu'ilme donna d'un Terrain o? il devoit ?tre édi-fié. Une partie du Parc Se des Fondemens duChâteau ayok déj? "été exécutée fur les deueins d'un Ar- n» imP.....??.........IIIIBIIIIiliiHiiilTllllii'lll





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 twgggggggggSgggggg! ? ???'?'g ggg———mb—m—air? ?.......? nu i ma 12 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , chiteéte du lieu, Se j'ai été obligé de conferverdans ce quireftoit ? faire la premi?re intention. J'ai marqué ce qui eftde moi dans les Jardins, par des étoiles qui accompagnentles lettres de renvoy qui défignent le nom de chaque par-tie qui les compofe. Ce Projet étoit prefque fini, lorfquece Seigneur fut dans la néceffité de retourner dans f? Patrie.Quelque tems apr?s je reçus Tordre de le finir Se de l'en-voyer : j'en ai gardé des copies telles qu'il devoît ?treexécuté ; Se je les donne ici en priant le Lecteur de fe pr?-ter aux formes bizarres qu'il pourra rencontrer dans l'idéegénérale , ayant tâché de le dédommager par l'agrémentdes Parties. CHAPITRE PREMIER. Des Diflributions du Parc, & de l'ordonnance de fes Jardins. L'Entre'e de ce Château eft fituée fur le bord d'ungrand chemin planté d'Ormes, qui conduit ? uneTerre qui en dépend. J'ai donné une forme circulaire aumur d'appui qui ferme la grande Cour B, afin de lui don-ner plus de longueur : une grille de fer polëe def??s > laif??? la vue la liberté de s'étendre Se d'enfiler une avenue quis'offre en Patte d'Oye vis-?-vis de cet Edifice, Il paraîtra peut-?tre étonnant qu'un Palais de cetteconfequence n'ait point d'avant-Cour qui en rende l'en-trée plus refpeétable ; mais il ne m'a pas été poffible delui en donner une, parce qu'une partie des

fondemens duChâteau étant déj? faite, il a fallu les conf?rver ; Se qu'é-tant borné par le grand chemin-, il ne m'a été permis queI ..................wkmkm.........???»?            i i iniii i ni ' mi ——ggpat





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. I. des Distributions du Parc. 13 d'y prendre une portion circulaire qui donne une belle for-me ? la Cour, laquelle a foixante-dix toiles de profondeurfur cinquante de largeur. Les foixante-dix toiles qui font ladiagonale de fon quarré, donnent la jufte proportion qtfel'on doit obl?rver quand le terrain le peut permettre. J!ai orné cette Cour d'une Terrafî? élevée d'environtrois pieds du rez-de-chauf?ee, laquelle conduit aux ailes ;dans l'une defquelles eft le Bâtiment de l'Orangerie, Sedans l'autre font les Cuifines Se les Offices, ainfi que dansle Plan g?nerai on le voit marqué C Se D. Cette Terrafî?eft décorée d'un appui de pierre, fur lequel font placezplufieurs Sphinx Se Vaf?s en fymétrie Ce qui fait une des beautez de cette grande Cour', c'eftqu'elle eft percée de toutes parts, les ailes C & D étantifblées Se feparées du Château d'environ huit toiles ; cequi laifle la liberté de voir de defî?s le Perron du vefti-bule d'un côté le Jardin de l'Orangerie E > Se de l'autrecelui M deftiné pour les fleurs > les efpaces n'étant fermezque par des grilles. La principale entrée du Parc eft par le grand Salîonqui eft pratiqué dans le Château marqué A. Ce Sallonconduit fyr une Terrafî? qui environne toute la façade ducôté des Jardins, Se de laquelle on defeend par plufieursPerrons fur une autre plus grande L de quatre cens cin-quante toifes de longueur, qui par différentes iftues menédans les diverfes pi?ces dont le Parc eft compofé ; maisavant que d'en parler, pafîbns aux Jardins, qui accompa-

gnent le Château. Du côté droit font placez les Jardins de FOrangerie>E,Se du côté gauche eft un Jardin Fleurifte M, terminé parun Berceau de treillage en face des Appartemens > lequelconduit ? un Cabinet de verdure N, orné de Niches Se de: aa





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 PHPIPPPPWHHHHI 14 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , Figures, avec un Tapis verd au milieu. Dans l'aîle de l'Orangerie C efi: pratiqué l'Appartementdes Bains, dont on peut voir la diftribution fur la huiti?-me Planche, o? la décoration de f? façade eft repréf?ntée. Ce Bâtiment qui f?rt ? mettre les Orangers ? l'abri pen-dant l'hyver 9 ainfi que les autres Arbrifî?aux qui ne pour-roient réfifter ? la rigueur du froid 9 f?rt aufîi pendant lachaleur de l'Eté ? f? retirer pour y profiter ? l'ombre ducoup-d'œil du Jardin de f Oi'angerie. Le plus fbuvent pourembellir ces Bâtimens > on les orne intérieurement dePeintures, ainfi qu'on peut le remarquer ? celle de Saint-Cloud, de l'on doit tant qu'on peut les approcher duChâteau > foit afin de n'avoir pas beaucoup de chemin ?faire ? découvert pendant la grande chaleur du jour, foitafin que leurs beautez ne foient pas éloignées des Appar-tenons de parade. Outre l'ornement que les Jardins des Orangeries reçoi-vent des arbres pour lefquels ils font deflinez, il doit en-core s'y trouver une parfaite fymétrie dans les allées, quidoivent ?tre au moins de vingt-quatre pieds de largeur,leur donnant la longueur que le terrain peut permettre.Les quarrez que renferment ces allées, ne font que des Ta-pis verds, ou des Def??ins de gazon découpé, dans le mi-lieu defquels on peut placer des Vaf?s ou des Statues furleurs Piédefiaux , comme on en voit dans les Jardins del'Orangerie de Verfailles. Quant aux

Maifbns o? le terrain eft peu fpacieux, fbu-vent on place les Orangers dans les contours des Parterresqui font en face du Bâtiment ; mais il faut faire enfbrtequ'ils ayent une Serre commode pour leur tranfport, quifoit fâine & dans une heureuf^ expofition, fi l'on veut queles arbres profitent. _





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 i tiiimiiMi i m mu i lin m Trliirurniiiiiiiiiiiiii 'iiifi'lWii"nw"riii—,hiim—fwnwiw.....mima—aamsmg Chap. I. des Distributions du Parc. xy : | En décrivant la décoration du Bâtiment de l'Orangerie,je parlerai de la conftruétion des Serres Se de leur expofi-tion. (Voyez ? la huiti?me Planche, Chapitre quatri?me*) Derri?re le mur du Jardin Fleurifte M , Se le Cabinetde verdure N, font pratiquées les Balîes-Cours F. G. H.qui joignent l'aîle du Bâtiment des Cuifines Se Offices D ,qui a f? Cour particuli?re F, apr?s laquelle dans la fécondeBalî?-Cour G font placées les Ecuries Se les Remises quife féparent d'avec celle des Cuifines par un mur de neufpieds de haut. Derri?re la Bafî?-Cour G font placez les Bâtimens Sela Bafî?-Cour des Volailles. Ces Bafî?s-Cours ont chacuneleur fortie du côté du grand-chemin : elles ne doivent avoirde communication entre-elles qu'autant que la néceffitéle demande. Je ne donne point la décoration de ces Bâtimens 3 parcequ'étant absolument féparez du Château, on doit ?tre peucurieux de leur fymétrie. Il s'en trouvera dans la troifiémePartie de cet ouvrage, qui étant plus proches du principalBâtiment, m'engageront ? donner la mani?re de les dé-corer. Apr?s le mur de la Bafîe-Cour de la Volaille Se celuide la Salle de verdure, eft le Jardin Potager de deux censvingt toif?s de longueur Sur foixante-quinze de largeur.Ce Jardin eft divifé en trois parties, ? chacune defquelleseft un baffin qui f?rt ? fournir l'eau nécef??ire pour en ar-rofer les

fruits Se les légumes. Comme ce Potager eft va de la Terrafî? L par des bré- ,ches qui fe trouvent pratiquées vis-?-vis des allées quidonnent dans le Parc ,,& qui font fermées par des grilles-,je me fuis attaché ? le rendre agréable ? la vue : J'en ai te-nu les allées dans une iymétrie parfaite, Se j'ai fait en forte ?^^Tj'l ?              !.?!? TU » — ??*..?? ??? .!??... IL I 1^11 MM f                       . .-»»^—                         ????                    , ________                               ,               ^                           |.....______________________________________                                                         _________ ^^****^*^^mmm^mi^m^mmm^mmmmmimimmmmmm................wim.......mil





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 l6 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, que quelques-unes s'allignent avec celles du Parc, Se f?prolongent jufqu'? la Campagne par le moyen de pareil-les ouvertures du côté du grand chemin. Je ne fuis pour- Itant pas en cela le f?ntiment de M. de la Quintinie, quiveut que ces Potagers foient entourez de murs, fans in-terruption pour profiter de toute la longueur des Efpaliers.,Se pour en emp?cher le pillage ; mais cette précaution n'eftbonne que pour les Jardins des Particuliers. Chaque quarré eftj entouré d'une platte-bande de iixpieds, bordée d'herbes odoriférantes, Se garnies d'arbresnains de différentes efpeces. On doit lailî?r des pafîages ?ces plattes-bandes, pour avoir la facilité d'aller cultiver Iqslégumes dont les quarrez font remplis. Plusieurs Auteurs ont traité de la mani?re d'entretenirces Jardins Potagers, Se du foin qu'il faut obf?rver pourla confervation de leurs fruits ; ainfi je n'en parlerai pointici, ce fujet pouvant faire la mati?re d'un Livre entier. A l'extrémité de ce Jardin Potager > Se au bout de f?principale allée I, fe trouve un petit Pavillon K, dont onpeut faire une Laiterie : comme il eft d'uf?ge dans la plu-part des Maifons Royales, * Se que d'ailleurs cela devientun agréable amufement , j'ai cr? devoir marquer f? placedans cet endroit : on peut néanmoins mettre cette Laiteriedans la bafl?-cour des Volailles ; Se alors on feroit de cePavillon un lieu décoré o? Ton pourroit fe retirer s'il f?r-

venoit quelque orage. On doit auffi s'y ref?rver dans lebas une Serre pour les légumes Se les racines. A côté de ce Pavillon eft pratiqué un autre petit Bâti-ment deftiné pour le Jardinier, d'o? il a l'entrée libre dansle Jardin, Se en m?me tçms la liberté de fortir dans le * On en voit une ? Chantilly d'un go?t admirable, qui fait partie desjBâtimens de la Ménagerie. ^gsgE^niiiiiiNuniiMjiiii ! ?awwr.iij.....hwwihiuiiiiiww»*iii«h^ci,ub^<w» gran4





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. I. des Distributions du Parc. 17 grand chemin, d'y jetter les immondices > & de faire en-trer ceux qui l'aident dans fbn travail, fans qu'il foit obli-gé de palî?r du côté du Château. Pour revenir ? -la Terrafî? L dont on vient de parler,j'ai placé ?f?s deux extrémitez deux Berceaux de Treil-lage en lanterne, dont on trouve le defî?in dans la feizié-me Planche du fécond Volume. De cette Terrafî? on def-cend dans le Parc, o? f? trouvent deux Parterres en com-partîmens C*en face du Château. J'aurais donné plus d'é-tendue ? ces Parterres , fi je n'avois pas été borné au peud'elpace qui fe trouve entre la Terrafî? L & la Terrafî? Y,lefquelles étoient déj? conftruites. A la t?te de ces Parterres eft un Bafîîn ovale qui fait lemilieu de la Demi-Lune, ? laquelle eft pratiqué un grandEicalier qui fert ? defeendre vers le Canal Z* de centquinze toif?s de longueur, dont la t?te forme une efpeced'oélogone, Se au milieu duquel f? trouve une gerbe d'eauavec plufieurs bouillons qui font un tr?s-bel effet. CettePi?ce a deux bras, Se l'on y peut placer plufieurs Jets enfymétrie. Ce Canal eft bordé d'une Tablette de Marbre,ornée de Moulures : on la peut décorer de quelques Group-pes de Bronze ou de Vaf?s, tels qu'on en voit dans lesJardins de Verfailles aux grands Bafîins nommez Parter-res d'eau, Sç qui font jfor la Terrafî? vis-?-vis le corps duChâteau. Aux deux cotez du Canal font deux grands Tapis verds&* en boulingrin, que l'on peut auf??

orner de Vafes en-tre-m?lez d'Ifs. Tout l'efface que contient le Canal Z* eft ? découvert:les' ouvertures obliques font allignées au Sallon principaldu Château, afin qu'étant dans cette grande Pi?ce , onpuift? jouir de la vue de ce Canal, ainfi que de celle de U??&





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 myg'ja 18 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, iEtang il. La plus petite extrémité de cette ouverturea quatre-vingt-cinq toifes de largeur, Se va toujours enélargiflant du côté d'en haut, afin que l'œil embrafî? leplus d'objets qu'il eft pofîible, étant contre les r?gles del'Art d'en ufer autrement. Aux deux cotez des Parteres O* font des Bofquets dif-féremment diftribués dans les épaiiîeurs des Bois qui fetrouvent entre les deux Terrafî?s L Se Y. A leur droite eftun Bofquet U, en étoile, avec des Charmilles en contre-allées de hauteur d'appui. Un Bafîin bordé de gazon eft aumilieu. De-l? on pafle dans un autre Bofquet X*, que l'onnomme Salle des Antiques, parce que c'eft le lieu o? l'onrafl?mble la plus grande partie des Figures de Marbre, desTermes, des Vafes Se des autres morceaux antiques : on lesdiftribue dans des niches fymétrifees Se pratiquées dans l'é-paif??ur des Charmilles. La t?te de ce Bofquet eft circulaire,avec un Baffin au milieu ; le refte eft occupé par un tapis degazon ; Se une des allées qui fe trouve dans une portionde cercle, conduit dans une Salle d'Amphitéatre 3*, nom-mée ainfî , parce qu'elle f?rt ? y repréf?nter des Comé-dies , que l'on y donne des concerts, Se que l'on y peutfaire des F?tes champ?tres Se d'autres divertifl?mens. Lecoup d'ceil en eft aft?z beau ; cette Salle étant percée diago-nalement, Se f? forme étant d'une parfaite fymétrie : on ya pratiqué tout autour des

banquettes de verdure, Se vis-?-vis le théâtre eft un renfoncement o? fe place le Buffet.Une de ces allées conduit dans un Boulingrin 2 bordéd'Ifs : des Portiques de Charmilles fort élevez forment descontre-allées avec celle qui ferme le Bofquet. Plufieurspetits Cabinets de verdure 4 environnent cette pi?ce, Sevont f? joindre avec la Salle d'amphitéatre. En face d'une des allées de l'Orangerie eft une grande Mk u^?^???^?????II??m





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. .1. des Distributions du Parc. io pi?ce ovale I nommée de Verdure ? caufe qu'elle eft for*mée par des palifl?des d'Ifs qui font verds en toute f?ifon,ainfi que la pi?ce ? pans qui n'eft féparée d'elle que par lesm?mes palifl?des taillées ? hauteur d'appui. A la gauche des Parterres eft une grande Salle P plantéede Maronniers : les angles en font ? pans, fon terrain eftoccupé par un boulingrin qui reçoit de l'ombre au moyendes arbres qui le bordent. Un Baffin orne le milieu de cettepi?ce. De-l? on pafl? dans une grande Salle Q plantée de Til-leuls 3 embellie de Tapis verds découpez en forme dePalmettes, Se qui a au-defl?s de l'allée en Terrafl? Y unboulingrin Q, qui renferme un Baffin. Ces arbres tournenttout autour Se vont joindre d'autres Tilleuls qui formentles contre-allées de la grande allée qui eft ? la t?te de ceBofquet. De l'autre côté de cette Salle Q eft une grande pi?ce R*plantée d'Ormes, au bout de laquelle eft un Fer-?-Chevalorné d'une riche Fontaine, qui eft vue de l'autre extré-mité du Parc. Au milieu de cette pi?ce eft une fort bellePi?ce d'eau qui produit un agréable effet en la voyant dedefî?s le Pallier o? vous conduit la rampe du Fer-?-Che-val, d'o? l'on pafl? ? un Bâtiment particulier S* T*, quenous nommerons Trianon. Ce petit Bâtiment eft tr?s-bien expofé, étant placé furune éminence ; j'y ai fait'afî?z de logement pour qu'onpuilî? s'en faire un azile tranquille , o? l'on évitera les gran-des Compagnies , qui

d'ordinaire abondent dans les mai-fons confiderables. On trouvera les Décorations Se Diftributions de ce Bâ-timent ? la onzi?me Se douzi?me Planche de ce Volume. Comme fon terrain s'eft trouvé fort inégal Se peu pro- «SE Cij





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 20 De la décoration et distribution des Edifices, _____                                                                                                 ? ? ? -                    ......-,-?-?-                                                        -                       iii—-               ---------- ?------------? ? — ? ^—i^——i pre ? y élever de belles verdures, je n'ai pu lui donner unJardin bien grand ; mais je me fuis pl? ? le décorer, Se ?lui donner toutes les beautez par lesquelles l'Art peut fu-pléer aux défauts de la Nature. Deux Parterres, de broderie ou de gazon T*, entourésde plates-bandes de Fleurs , occuppent toute la profon-deur de ce Jardin, au bout duquel eft un Berceau de Treil-lage qui s'étend dans toute fa largeur. Il eft orné de Pavil-lons en Lanternes, & pour y parvenir., eft une allée d'ar-bres plantée ? chaque côté des Parterres Se qui joint le Bâ-timent. Aux deux bouts de ce Berceau font deux petitsCabinets de verdures fi épaifles Se fi bien entretenues,que le Soleil en plein midi , n'y pén?tre qu'avec pei-ne , Se n'y répand qu'une douce lumi?re, de façon qu'ily r?gne en tout tems une agréable fraîcheur. Ces Cabinetsont des allées circulaires , dont l'extrémité eft terminéepar des Tapis de gazon : elles pourroient iervir ? en-trer dans un petit f?ntier pratiqué dans i'épaifî?ur du Bois,Se qui conduit ? une porte par laquelle on fort dans unchemin. A la t?te de la Salle des Tilleuls Q eft une grande alléedont on a parlé cy-deflus , laquelle eft traverlee par uneautre de pareille largeur. Dans l'endroit o? elles fe croi-fent,

eft une Salle j1 ornée d'un Tapis de gazon. CetteSalle eft octogone, Se Ton a placé une Figure dans fonmilieu. A chacun de les cotez eft un étoile qui conduit ?plufieurs allées, qui donnent nailî?nce ? d'autres , tantdiagonales que circulaires. Plufieurs petits Cabinets deverdures, plufieurs Niches ornées de Figures, des panscoupez , des Vafes Se d'autres embellift?mens décorenttoutes ces allées Se forment une agréable variété. Au bout de la grande allée de traverf? fe trouve une





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. ?. des Distributions du Parc, 2,1 grande Salie 8 plantée de Tilleuls, qui forment par eux-m?mes des portiques naturels. Dans le milieu de cette grande Salle S eft un boulin-grin qui entoure un baffin. On pourroit n'y rien mettre,afin d'en faire un lieu vafte, Se d'autant plus propre 1 desf?tes de nuit qu'il feroit facile de le bien éclairer, en illu-minant avec art les portiques qui l'environnent ; d'ailleursil eft bon d'obfover dans un Parc, une grande Pi?ce dontfe plein-pied ne foit point embarrafî?, fur-tout quand cesfortes de lieux fe trouvent expolez avantageufement* Cette Salle mené d'un côté?ui>Bofcjuet, nommé Piece-d'Eau. En effet > dans fbn milieu il y a un grand baffin deforme irreguliere, Se ? chacun de ?s angles f? trouventd'autres petites Pi?ces d'eau. De l'autre côté qui va rendre ? la Terrafîe, eft un bou-lingrin découvert o bordé d'Ifs, dont la Charmille qui lerenferme eft ? hauteur d'appui, pour ne pas en ôter la vue? la grande Salle de Tilleuls 8 qui eft derri?re. J'ai tenu le deffein que je viens d'expliquer d'une gran-deur fiiffifante , pour qu'on puifle appercevoir les princi-pales beautez dont j'ai voulu donner l'idée. Un détail pluscirconftancié auroit pu ?tre ennuyeux ; Se d'ailleurs il eftdifficile que la Gravure exprime comme il faut,. quantitéde chofes auffi agréables qu'utiles, qui feroient prefqu'im-perceptibles fur le papier , & qui plaifent aux Amateursbeaucoup plus par elles-m?mes, queparunerepréfentatiôhtrop bornée. # 1





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAPITRE SECOND. Des Dijlributions du Rez-de-ChauJfée, & du Premier Etage du Château, J'A i déj? dît qu'il y avoit quelques fondemens faits ?ce Château 9 lorfque je fus chargé d'y travailler ; jen'en parlerai que fort lég?rement, Se lorfque j'y ferai forcéafin de ne pas tomber dans une inutile répétition. Dans le m?me tems que je fais cette promefî?, je nepuis m'emp?cher de dire qu'il m'a fallu conferver les deuxailes qui étoient déj? fondées en équerre du côté des Jar-dins , Se qui auroient été bien mieux du côté de la Cour.En fuivant l'idée que je n'ai pu exécuter, la façade d'unBâtiment fe préfente vers les Jardins avec bien plus d'a-vantage , Se peut en ?tre apperç?e dans toute fa magnifi-cence , f?r-tout lorfqu'il eft élevé fur une Terraff?. Je n'ai donc pu arranger les diftributions du dedans,que fuivant la forme de la Cage, excepté les deux Avant-Corps de l'extrémité de la façade du côté de l'entrée, quifont de mon invention , Se auxquels j'ai donné une for-me afl?z nouvelle. Ces diftributions auroient pu fans doute devenir plusheureuf?s fans l'obftacle dont je viens de parler. On dirapeut-?tre que je pouvois me pafî?r de donner ce Bâti-ment pour exemple, connoif??nt fes irrégularitez. Je ré-ponds que dans ce Bâtiment qui m'a fait naître l'occafionde donner les autres, ce qu'on peut trouver ? redire eftcorrigé par mes réflexions, Se que d'ailleurs un Projetque l'on a fait dans le deft?in de le faire exécuter, peutfournir de meilleures leçons.
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De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap.II. des Distributions duRez-de-Chausse'e. 23 Des Dijlributions du Rez-de-ChauJfée, Il faut monter huit marches pour parvenir au Vefli-bule qui donne entrée ? l'Edifice. Cette hauteur étoit né-cefî?ire, tant pour la grâce qu'elle donne ? ce Bâtiment,que pour avoir la facilité de pratiquer des abajours au-def-fbus des fen?tres du Rez-de-Chaufîee, afin d'éclairer lesfb?terrains du Château, lefquels ont été faits ? defî?in derendre ce Rez-de-Chauflee plus f?in} Se qu'ayant un paf-f?ge fous la Terrafî? ? main gauche, on puif??, des CuifinesSe Offices, apporter ? couvert les mets qui doivent ?tremontez par le grand Efcalier pour arriver jufqu'? la Salle? manger. Le Veflibule qui a quarante-un pieds de longueur furtrente-huit de largeur, f?rt d'Anti-chambre au grand Sal-lon, Se de Periflille au grand efcalier. On peut en voiriesdécorations dans les coupes, Planches f?ptiéme Se huiti?-me ; n'étant point borné du côté de l'Efcalier, il en de-vient plus fpacieuxj Se f?rt ? donner une grande idée dela magnificence des Appartenons. Du côté de l'entrée , cette pi?ce efl décorée de troisArcades r faif?nt fymétrie avec celles qui fervent d'ou-verture au grand Sallon. Les Trumeaux de ces Arcadesfont ornez de Pilaflres doriques, dont ceux âes anglesfont ceintrez. Cet ordre d'Architecture efl couronnéd'une Corniche compofee Se enrichie deconfbles qui mar-quent le milieu de chaque Pilaflre. M'étant trouvé refl?rré par le peu de terrain que melaifîbit la Cage de ce

Bâtiment, j'ai fermé de trois Arcadesce Veflibule, afin qu'on puifl? dans le mauvais tems em-p?cher que le froid ne pén?tre jufqu'aux Appartenonsqui en font voifîns. Sans cette précaution , j'aurois pu n'y





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 24 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, laifî?r que des colonnes, ainfl qu'on le pratique ? prefquetous les Edifices modernes, o? Ton veut que du premiercoup d'oeil on puifle en appercevoir toute la décoration. Il eft encore d'ulage dans les Maifbns Royales & ex-pofées au Public, de fermer de grilles de fer leurs Vefti-bules, afin d'en donner la vue lorfqu'on nm permet pasl'entrée. De ce Veftibule , o? ordinairement les DomeftiquesEtrangers attendent leurs Maîtres , on entre dans unePi?ce ? main droite, qui peut f?rvir de féconde Anti-chambre , le Veftibule tenant lieu d'une premi?re. C'eftde-l? que les Domeftiques de la maifon ont coutume d'al-ler annoncer ? leur Maître les vifites qui lui viennent.Cette Pi?ce a vue fur la grande Cour par deux croifées :elle eft décorée d'un lambris qui monte jufqu'au dellbusde la Corniche, Se d'une Cheminée d'une Architecturemâle, ne devant point y avoir d'ornemens délicats dansles premi?res pi?ces, mais feulement un revetifl?ment deMenuif?rie Se ? grands Panneaux peu chargés de Sculp-ture. Cette Pi?ce donne entrée dans deux autres, Se fur-toutdans une Salle d'Aflemblée, o? peuvent ?tre reçues lesperfonnes qui font plus diftinguées. Comme cette Pi?ce f? trouve placée entre le grandSallon Se la Chambre de Parade, qui font deux Pi?ces ri-chement ornées, elle demande auffi de l'?tre avec plus demagnificence que celle qui la préc?de ; ainfl l'on doit met-tre des

Glaces ? la Cheminée & aux Trumeaux des croi-fées ; on doit y pofer fur un lambris d'appui de belles Ta-pifî?ries, dont l'ufage eft réfervé pour ces fortes de Pi?-ces i les rev?tiflemens de Menuif?rie étant devenus plus ?la mode pour les autres. mi?m*mmirwfwim'mMi *fr?^8fc Oa





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mm BM Chap. II. des Distributions -du Rez~de-Chausse'e. 25 On met dans les def??s de Porte des Tableaux qui peu-vent avoir quelque rapport avec les inclinations ou lesemplois du Maître, Se Ton peut placer entre les Trumeauxdes Fen?tres, des Tables de marbre avec des pieds dorez.Il eft bon d'obf?rver qu'en y mettant ces Tables ou desVaf?s , des Piéd-ouches Se autres ornemens, on doittenir les doiî?rets des Portes du côté des croifees au moinsde trois pieds, afin que le promenant dans les Apparte-nons } la faillie que ces ornemens auroient 5 n'interrompepoint le coup-d'ceil. Si la diftribution emp?che de faire depareilles dof??rets, il ne faut alors rien mettre au-devantde ces Trumeaux qui avance. La pi?ce dont nous venons de parler, nous mené ?main droite dans une Chambre de parade. On lui donnece nom, parce qu'elle doit ?tre tr?s-décorée, Se que c'eftcelle qui f? donneroit par difrinction ? un grand Seigneurqui viendroit rélider pour quelque tems dans ce Château :elle eft encore a?nfi appeilée ? caufe que le Maître du lieun'y couche que rarement, f?r-tout en hyver, le retirantdans de petits Appartemens qui accompagnent d'ordi-naire les grandes Pi?ces> qui dans cette froide Saifon fontdifficiles ? échauffer. Cette m?me raifon le détermine,quand l'étendue du terrain ne permet pas de mettre cespetites Chambres ? coucher de plein-pied aux grands Ap-partemens 5 ? fe retirer dans des Entre-ibis que Ton prati-

que au-defî?s des plus petites pi?ces voifines des grandes,Se qui en font la commodité. Beaucoup de Seigneurs enFrance f?ivent cet uf?ge* J'ai pratiqué du côté de la grande Cour une petitechambre en niche, qui a Ton ifl?ë dans la chambre de pa-rade par une porte qui fe trouve placée dans l'angle de1 Alcôve. Si cependant on aimoit mieux coucher dans les T. I. Part, L D





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 20 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES } Entre-fols} o? Ton monte par l'efcalier A, Se qui ont leurdégagement par un pafî?ge marqué * qui donne dans la fé-conde Anti-chambre, on feroit de cette chambre en nicheun Cabinet pour donner quelque audience particuli?re ?ceux qui auroient befoin d'?tre renvoyez fur le champ.Comme cette pi?ce répond ? la féconde Anti-chambre,rAiî?mblée ne feroit pas témoin de la préférence qu'ilsauroient eue. Quant ? la décoration de la chambre de parade, elledépend du génie de celui qui eft chargé de fbn ordon-nance ; mais il eft cependant une forte de décoration con-facrée ? ces fortes de pi?ces : il en efl parlé dans le fécondVolume, Se les Planches 82 Se 83 en offriront des Exem-ples. On doit paiî?r fur la Menuif?rie dont on décore cqsfortes de pi?ces un vernis tranfparent qui donne un lui-f?nt au bois, fans en altérer la couleur. J'eftime que cettemani?re efl; beaucoup plus belle que toutes les couleursdont on le pourroit peindre ; mais aulîi faut-il que le lam-bris fbit d'un beau bois de Hollande , tous les autres étantf?jets ? noircir ; c'eft ce qui oblige, lorfqu'on n'a pas de cebois ? fa difpofition , de f? f?rvir d'une couleur en huilequi imite le naturel. Quelques perfonnes ont introduitl'ufage de les peindre en jonquille ou citron>, Se en d'au-tres couleurs } mais ce n'en1 que dans les petites pi?ces quecette licence peut ?tre miie en uf?ge ; car quant aux gran-des pi?ces., fur-

tout celles o? l'on couche, la raifbn veutqu'elles fbîent miles en couleur de bois, parce qu'ellesdoivent ?tre lambriflees de Menuif?rie, au lieu que fi leurslambris font peints de blanc /cette couleur n'offre ? l'i-dée que du Marbre Se de la Pierre, qui ne conviennentpas ? des chambres deftinées au fbmmeil. Il faut donc pein-





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. IL des Distributions duRez-de-Chausse'e. 27 dre les lambris de la couleur convenable ? la mati?re dontles murs doivent ?tre rev?tus, Se ? l'uf?ge de chaque pi?-ce ; Se on ne doit pas, félon moi, s'écarter de cette r?gle,fi ce n'eft dans les petits Cabinets Se les Gardes-Robes o?Ton cherche de la variété. La cheminée de la Chambre de parade, en entrant parla Salle d'Af??mblée, le trouve fituée du côté oppofé ? laporte, fans que cependant elle fbit vis-?-vis, ni expofée? fair froid qui en pourroit provenir directement. Si cettecheminée étoit auffi du m?me côté de cette porte qui s'ou-vre fréquemment, ceux qui f?roîent ? s'y chauffer pour-raient en ?tre incommodez, ce qu'on doit avoir foin d'é-viter. Dans une Chambre ornée on doit ?tre jaloux d'obier-ver la fymétrie : pour cela on place un Trumeau vis-?-vis lacheminée, Se ? la place du chambranle on met une tablede marbre. Ce Trumeau étant orné de la m?me décora-tion que celui de la Cheminée, fait d'autant mieux queles deux glaces font entre-elles une mutuelle réflexion, Sef? renvoyent réciproquement les objets Se la lumi?re ; cequi prolonge la vue Se produit un tr?s-agréable effet, fur-tout lorfqu'elles font éclairées pendant la nuit. D erriere cette Chambre de parade eft pratiquée uneGarde-Robe B, qui reçoit du jour par les defî?s de portedes lieux ? foupape C, o? au lieu de Tableaux on a misdes Glaces, derri?re lefquelles on peut placer des étoffesde Gaze, afin que

ces defîiis de porte paroifl?nt moinsnuds en dedans de la pi?ce, Se l?ifl?nt cependant palier lejour, comme on le pratique ? la plupart des maifons mo-dernes de Paris, dont le terrain eft fouvent trop borné,pour qu'on puilî? y conftruire des Gardes-Robes qui pren- façades principales ; ce qui donne ?MOMf Dij





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 n teae 28 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , lieu ? les placer dans Tépairî?ur des pi?ces quand les Bâti-mens font doubles. Dans cette Garde-Robe efr. une cheminée pour plus decommodité, & pour qu'étant malade on puifî? avoir dufeu pr?s defby, fans ?tre obligé d'en faire allumer dansfa chambre pendant les grandes chaleurs de l'Eté. L'Efcalier A. pratiqué dans un des coins de cette Gar-de-robe fert ? monter aux Entre-fols qui régnent fur cettem?me pi?ce y fur le Cabinet C, Se fur la chambre en ni-che ? qui indépendamment de Tuf?ge qu'on en veut faireSe que nous avons cy-devant expliqué , fervent encore ?corriger la hauteur du plancher qui deviendrait trop éle-vé pour de petites pi?ces. Afin d'éviter cette difformité ,on eftfbuvent obligé de faire de faux planchers quand onn'a pas befoin de la commodité que pourroit fournir le ter-rain qu'elles occupent au-defîus d'elles. Quant ? la. Chambre en niche, l'Alcove que j'y ai pra-tiquée/ fait d'autant mieux , qu'elle, corrige la forme dela pi?ce qui devenoit trop longue pour f? largeur. Le liteft vu de front : ? chacun de fes cotez peut tenir un fau-teuil , l'Alcove ayant dix ? onze pieds de large. Si le ter-rain étoit trop étroit pour qu'on ne p?t en uf?r ainfi, ilfaudrait alors retourner le lit de l'autre fens x. & ne don-ner de largeur ? l'Alcove que ce que le lit auroit de lon-gueur , mefurant auffi f? profondeur fur la largeur du lit ;ce qui la feroit alors appeller niche x Se la chambre en

por-terait auffi le nom. En ce dernier cas, on met pour la fy-métrie un faux chevet au pied du lit, ce qui lui a fait don-ner le nom de lit ? deux chevets. Comme dans cette pi?ceil me reftoit plus de place qu'il n'en falloir pour une Al-côve, j'ai pratiqué ? un de fës cotez un dégagement, Se? l'autre une petite Garde-robe qui f?rvira pour une chmf' fmm





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. II. des Distributions du Rez-de-Chausse'e. 19 f? percée que Ton pourra faire fortir parle pafi?ge qui don-ne derri?re, Se qui a ion dégagement par la féconde An-ti-chambre. J'ai préféré ?Alcôve ? la Niche pour plus. denoblefi?. Ces pi?ces font ordinairement rev?tues d'uneMenuiierie dont on dore toutes les moulures & les orne-mens. Quelque fois on f? contente d'y paiî?r un Vernis >afin de faire valoir les grands Appartenons, A coté de cette Chambre ? coucher, eft un petit Ca-binet o? font pratiquez des Lieux ? fbupape, qui fonttr?s-propres ? ?tre placez ? côté des grands Appartenons >parce qu'ils ne donnent jamais de mauvaif? odeiir. Lescabinets o? font ces lieux, s'appellent auffi cabinets ?fbupape. Ils fe décorent tr?s-joliment, Se l'on a coutu-me de renfermer le fiége dans une Banquette de Marquet-terie ou de Menuiferie, laquelle fe met dans une nicheen forme dAlcôve , aux deux cotez de laquelle font depetites portes , dont l'une f?rt de dégagement pour entrerdans la Garde-robe qui eft derri?re, & l'autre peut fervird'Armoire pour y ferrer des Eaux de fenteur. Les lambris de ce Cabinet f? diftribuent par de grandsPanneaux féparez par de petits Pilaftres. Ces Panneauxfont ie plus fouvent ornez de peintures qui font préf?n-tement fort en uf?ge : ce petit cabinet eft voifin du Sallonde la Gallerie dont il eft tems de parler.                         j Ce Sallon a fa principale entrée par la Galerie, Se deuxrorties., dont l'une donne dans le Jardin

de l'Orangerie parie Perron M, & l'autre fur la Terraffe P. Sa forme eft a?fez belle, quoiqu'elle foit irréguliere. Il eft principale-ment deftiné ? traiter des affaires les plus importantes ; cequi fait qu'il doit avoir toujours ? côté de lui quelqueGarde-robe qui ferve ? la commodité de ceux qui ont ?V refter beaucoup de tems, ^ qui, ^communication. i ^,__„





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 -————-——————?"?"™ m 30 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , avec les autres Appartemens, afin d'avoir les Domefti-ques fous f? main. La plupart des Salions qui font auxextrémitez des Galeries font tenus ouverts , Se f?mblentne faire qu'un tout avec elles : on en voit des exemplesdans la plupart des Maifons Royales ; mais n'ayant pas dansce plan-cy plus de pi?ces d'honneur qu'il n'en falloitpar rapport au Terrain qui m'étoit preforit, j'ai jugé ? pro-pos de fermer celui-cy pour en faire un lieu o? l'on pour-roit fe retirer quand on auroit befoin de conférer avecquelqu'un, Se qu'on voudroit éviter la diftraétion quepourroit caufer une nombreuf? All?mbiée. Cette Galerieeft d'une grandeur proportionnée ? celle du Château : ellea de longueur vingt-quatre toif?s fur quatre Se demie delargeur : elle efl tr?s-éçlairée, étant percée des deux co-tez. J'ai arrondi les angles du côté du Salon , afin d'y pla-cer des Piédeftaux avec des Figures. On en peut mettreauffi devant le Trumeau des deux croifées qui font ? l'au-tre extrémité. Il n'étoit point d'uf?ge dans les anciens Edifices de met-tre des cheminées dans les Galeries ni dans les grands Sa-lons o? elles aboutiiîent : c'eft apparemment parce qu'ilen faudroit plufieurs pour échauffa d'auffi grandes pi?ces :je f?rois néanmoins d'avis d'y en mettre une, o? l'on p?tf? chauffer en hyver, fur-tout quand les Galeries font fu-jettes ? ?tre fréquentées. Quelque fois on les

échauffe pardes po?les de feu, Se c'eft ce qu'on pratique dans la plu-part des maifons des Grands-Seigneurs ; mais ces po?les nepeuvent que produire beaucoup de mal-propreté. Pourcette raifon, quelques-uns de nos Architectes modernesont introduit Tufage dés cheminées, qui bien qu'elles nefervent pas toujours^ ne peuvent que contribuer ? la beau-té de la décoration. Si l'on voulo?t en pratiquer une dans ?HMi





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. IL des Distributions du Rez-de~Chausse'e. 31 cette Galerie, ce devroit ?tre entre les deux croifées ducôté du Jardin, vis-?-vis la porte du Salon /? la place dupied-deftal^ o? fans doute elle feroit un auffi beau point de vue. Apr?s avoir donné f explicatiori qui étoit nécef??irepour les Appartemens qui font ? la droite de ce Château,je paf?e au grand Salon placé au milieu de cet Edifice 3 &précédé du Veftibule dont nous avons parlé au commen-cement de ce Chapitre. Ce Salon embrafî? toute la hauteur de l'un Se f autreAvant-Corps du milieu du Bâtiment : il n'a au premierétage qu'un Promenoir pris fur la Saillie de l'entablementdu premier, ordre dArchiteéture que couronne un balconde fer : f? grande élévation lui a fait donner le nom deSalon ? l'Italienne, f? magnificence, fa fituation & le peud'étendue du terrain m'ont engagé ? lui attribuer plu-sieurs ufages : on peut y manger, quand il s'agit d'un re-pas de coniequence> y donner Bal, y faire des Concerts,& s'y venir délafî?r au retour de la Chaiî?, Ses dif??rens uf?ges m'ont porté ? lui donner dans f?décoration dif??rens attributs, qui lui conviennent d'au-tant mieux, que dans une pi?ce auf?i fpacieuf? , la fymé-trie feroit devenue trop répétée. On trouvera cette déco-ration ? la planche f?ptiéme & ? la huiti?me. Il eft diftribué de mani?re, que de quelque côté qu'onf? tourne, étant au milieu de cette Pi?ce, la vue reçoitune extr?me f?tisfaétion. Par l'enfilade des portes qui s'al-

lignent avec celles des Appartemens -, on apperçoit toutel'étendue de l'Edifice. Les deux extrémitez de cette enfi-lade ont chacune une croifée^, dont l'une donne fur leJardin de l'Orangerie, & l'autre fur le Jardin Fleurifte.L'enfilade dequerre ? celle des Appartemens offre une vue





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 l 32 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES j auffi agréable qu'elle eft différente de l'autre : elle donned'un côté dans le Parc, o? par les cinq Arcades qui ydonnent entrée aux Maîtres, on jouit d'une vue libre,ayant tenu ? découvert tout ce qui fe trouve dans les Jar-dins vis-?-vis cet Edifice : l'autre côté donne fur le grandchemin, Se préf?nte un fort agréable Pa?fage. Lepoint de vue diagonal n'eft pas moins fatisfaifant,ayant mis les cheminées vis-?-vis les croifées qui fe trou-vent dans les angles de ce Salon, Se qui viennent fe ré-peter dans les glaces qui ornent les Cheminées. La fymé-trie, auf?i-bien que la néceffité d'échauffer un lieu fi vaf-te, m'en a fait mettre deux, quoique dans le grand froidces grandes Pi?ces foient peu fréquentées, Se qu'alors onait coutume de fe retirer dans des Appartemens pluschauds. A la calotte qui termine cette pi?ce, Se qui eft ? la hau-teur de i'attique élevé au-deiî?s des deux étages} font pra-tiquées des croifées ornées de compartimens de Sculpture :Les Trumeaux qui font au-def?us des Portes font enrichisde Peintures qui repréfentent les amours de Jupiter ; desPa?l?ges occupent les autres parties, qui fe font trouvéestrop petites pour contenir des Sujets d'Hiftoire. Dans lePlafond de cette calotte font repréfentées les noces deThétis Se Pelée. A la gauche de ce Salon eft une Sale ? manger, dont laforme eft parfaitement quarrée, Se dont les décorationsfont tr?s réguli?res ;

ayant placé dans ces angles, avecfymétrie, des portes feintes oppofées ? célks qui fontl'enfilade des Appartemens, Se ayant mis vis-?-vis les croi-fées deux portes, dont l'une fort fur l'efcalier, & l'autreeft feinte Se fert ? former une Armoire. Je n'ai pas marqué dans cette Pi?ce la place du Buffet. taamm ni





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 1—?—mi Chap. II. des Distributions du Rez-de-Chausse'e, 3 3 ni celle des Fontaines ; ces fortes de décorations n'étantpoint d'ufage dans la Salle ? manger d'un Bâtiment del'importance de celui-ci ; mais pouvant ?tre employées feu-lement dans les Maifons de Campagne des Particuliers,o? m?me on retranche le plus fou vent les Fontaines ?cau?e de l'humidité qu'elles donnent, Se qui met dansune lujettion plus grande que n'eft le plaifir qu elles peu-vent faire > obligeant de paver ces fortes de pi?ces de Pier-re de Liais ou de Marbre, Se de s'y parler du Parquet. Quant ? la Salle dont nous parlons, Se qui le trouvedansf enfilade des Appartenons, il eft bon qu'elle ioit par-quettée, Se que les murs en foient rev?tus de Menuiieriepeinte en blanc Se ornée de Sculptures dorées ; cette ma-ni?re de décorer ayant beaucoup d'éclat Se convenant ?une pi?ce o? les Maîtres viennent ie rafî?mbler pour pren-dre leurs repas. A l'égard du f?rvice que rendent les Buf-fets dans les Salles des Bâtimens moins considérables} onpeut s'en dédommager dans celle-cy par des Armoires quefournirent les portes feintes, Se dans lefquelles on f?n^eles uftancilles néceiî?ires.                                      ^: II faut que les Salles de cette eipece fbient bien éclai-rées ; Se que les fen?tres d'o? elles tirent du jour, puifî?ntoffrir une vue amulante. Gelle-cy a fon point de vue furle Parc par trois croifées ouvertes du côté du Levant, de-vant éviter autant qu'il eit poffible

l'exposition du côtéduMidy. Cette Pi?ce donne entrée dans un Cabinet o? l'on feretire apr?s le repas ,, pour donner la liberté aux Domefti-ques de dell?rvir la Table,- C'eft-l? qu'on fe détermine leplus fouvent fur les occupations de l'apr?s-midi Se fur cequ on fera apr?s le fouper. Les angles circulaires dont cettepi?ce eft formée , deviennent avantageux, parce que l'un





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 34 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, fournît un pafl?ge pour la Salle ? manger, Se l'autre don-ne entrée dans la petite Chambre en niche par la Salle deCompagnie. Ce dernier dégagement G eft d'autant plus u-I tîle qu'il n y a point d'anti-chambre ni de garde-robe o? Ton5 puifTe fe foulager des nécefhtez que le repas peut avoir faitnaître .,. Se qu'il eft principalement deftiné ? cette com-- modité» La décoration de ce Cabinet rre doit céder en rien ?celle de la Salle qui le préc?de. La cheminée y eft: placéede la m?me façon Se en face de la principale entrée : vis-?-vis eft un Trumeau de m?me rymétrie : en face des troiscroifées, entre les deux angles ceintrez > eft un enfonce-ment décoré d'une glace, Se ayant au-defîbus la placed'unSopha. Si je n'avois pas été contraint de faire cette"pi?ce ? angles circulaires, ? caufe du dégagement G, f au-rais préféré de la faire ? angles droits , les pi?ces de forme| irréguliëre ayant le def?grément de lailf?r peu de placepour les meubles. Apr?s qu'on a pris fbn parti\ ce qui reft? de FAfl?m-\ bléé fe. retire dans la pi?ce f?ivante pour y paiî?r la fin de• la journée ; ce qui fait nommer cette pi?ce Cabinet de^Compagnie. Cette pi?ce eft tr?s-bien éclairée, Se tire fbnfjour du Jardin Fleurifte „ n'ayant qu'une croifée du côté' oppofev J'ai interrompu f enfilade du milieu de cette aîlë par la| cheminée qui échauffe cette pi?ce, pour ménager de la fbli-: tud? dans les trois autres qui font derri?re. La forme

decette: Salle eft oblongue, fa longueur étant une fois Sedemie plus étendue que fa largeur : on en peut orner lesTrumeaux dé glaces, qui répéteront la lumi?re des luftresqu'on y doit mettre, fa forme donnant lieu d'y en placeravec fucc?s. Une petite porte prife dans l'épaifî?ur dulam-





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mS?SKBim Chap. II. des Distributions du Rez-de-Chausse'e 3 y bris donne entrée dans le petit dégagement B> fans qu'onfoit obligé de troubler les perfbnnes qui auroient pu fe re-tirer dans le Cabinet Se dans la Chambre en niche, ce dé-gagement pouvant f?rvir de pafî?ge ? la pi?ce H-, d'o? l'onpeut f? faire apporter des rafraîchifî?mens, Se de laquellenous parlerons, auffi-bien que de la Chambre en niche OSe de F Anti-chambre X > apr?s avoir décrit l'uf?ge des troispi?ces qui compof?nt cette aile gauche. Dans le nombre des perfbnnes dont une Compagnie eftcompofee} il s'en trouva qui aiment la fblitude Se f? plai-f?nt ? f? fetirer dans des endroits particuliers ; c'eft pourelles que j'ai ref?rvé le Cabinet K, Se je l'ai deftiné ? enfaire un lieu o? l'on puifî? jouir de l'agrément de la lectu-re , ayant pratique dans les lambris dont on Ta ornée unearmoire propre ? contenir des Livres. Ce Cabinet eft bienéclairé ; il a quatre croifees> dont deux donnent fur le Jar-din Fleurifte, Se les deux autres du côté des Terraf??s. L'unede ces deux derni?res forme une porte croifée, par laquelleon pane fur la Terrafl? pour f? rendre dans le Jardin, fansqu'il faille pour cela traverf?r le Cabinet de Compagnie, Setroubler lés amuf?mens de ceux qui y font reftez. Ce Cabinet K doit ?tre décoré d'une belle Menuif?rieornée de Sculpture , fur laquelle on parlera un vernis fansdorure, afin de donner ? cette pi?ce un air de fagefî? Sede fimplicité. De cette pi?ce , on entre dans une

autre nommée leSalon de la Chapelle, parce que la Compagnie vient s'yrendre pour entendre la mené. J'y ai placé une cheminéeafin qu'on puifî? en hyver y avoir recours contre le froid.J'ai percé de trois Arcades la face oppofée ? la cheminée,pour que du Salon il foit facile de voir l'Aumônier ? f Au-tel. Il eft de la bienféance de fermer ces Arcades apr?s la ?ij





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 célébration : le refpect qui eft d? aux lieux confacrez ? laReligion y doit auffi engager ? ne jamais renfermer les Cha-pelles dans des Armoires placées dans des Anti-Chambresque fréquentent les gens de livrée. La décoration de ce Salon doit ?tre mâle Se fe fentir dela pieté qu'exige le lieu qu'il préc?de ; par conféquent iln'y faut mettre d'ornemens que ce qu'il en faut pour dé-figner fon ufage. Les lambris peuvent ?tre de pierre deLiais ornez de quelques bronzes : on les peut auffi faire deMenuiferie ) ? laquelle on donnera la couleur de ces ma-ti?res. Les peintures feroientfort bien fur les panneaux quiforment les lambris, Se donneroient beaucoup d'agrémentau plafond. Quant ? la Chapelle , elle eft d'une grandeur raifonna-ble pour le Château , Se fe trouve encore agrandie aurez-de-chauffée par le Salon dont nous venons de parler ,Se par une Tribune pratiquée au-defî?s, ainfi qu'on le peutvoir aux Diftributions du premier étage. J'ai ifolé le cof-fre de l'Autel ? environ cinq pieds du mur qui terminecette aîle, ? deffein de ménager une retraite pour l'Au-mônier. Je ne dis rien ici de l'ordonnance générale de la Cha-pelle , réfervant ? en parler dans le fécond Volume, o?j'en donne la décoration ? la Planche 87. Pour revenir ? la Chambre en niche O* qui fe trouveplacée au bout de la Salle de Compagnie 5 elle eft décoréed'un lit ? deux chevets qu'on a placé en face des deux croi-{eQs qui éclairent cette pi?ce : aux deux cotez font deuxportes l dont

l'une donne dans le dégagement G, l'autredans une Garde-Robe o? font deslieux ?foupape, laquelle * On trouvera la Décoration de cette Chambre en Niche, du côté du lit,dan$î&féconde Partie du fécond Volume, ? la Planche 84.





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap.II. des Distributions duRez-de-Chausse'e. 37 a fon dégagement en équerre dans l'épaifî?ur des deuxmurs qui font la largeur de l'efcalier N. Au bout de cette Chambre O efl i'anti-chambreX, quifert de Salle ? manger pour les Officiers de la Maifbn. Elleefl: éclairée par trois portes croifées qui donnent fur la Ter-rafle qui conduit aux Cuifines. Celles des deux angles fontceintrées dans leur plan ? caufe de la forme extérieure ; cequi m'a fait auffi ceintrer les deux autres angles oppoiez,dans l'un defquels j'ai placé un efcalier de dégagement quimonte au premier étage, Se qui ne lailî? pas d'?tre d'unebelle grandeur, ayant fix pieds de longueur de marches furcinq pouces Se demi de hauteur, ce qui le rend pratiquablepour les Maîtres qui occuperont le côté gauche du Châteauau premier étage. Le mur circulaire qui forme cette Anti-chambre f?rvira de noyau pour porter les marches d'un cô-té , Se de l'autre elles feront fbutenues par le gros mur quiforme la Chambre en niche. Les marches en feront de dallesde pierre quarderonnées Se pofées fur de la charpente, tantpour plus de propreté , que pour rendre plus fourd dansla Chambre en niche le bruit que feraient ceux qui mon-teraient ou defeendroient, fi ce degré étoit tout de char-pente. Ces deux murs qui ferviront d'appui ? ce degré,Se qui font fi pr?s l'un de l'autre, emp?cheront auffi quele bruit des perfonnes qui feront pendant le jour dans cetteAnti-chambre, ne pén?tre trop dans les

Appartëmens. J'aiplacé la cheminée dans l'angle ? droite , ? caufe du grosmur contre lequel elle fera adoffée. On doit remarquer queces premi?res pi?ces font mieux échauffées par (Iqs Po?lesde terre qui font ? préfent en ufage ; Se alors ks chemi-nées ne fervent qu'? la décoration Se ? en recevoir letuyau. La décoration de cette pi?ce doit ?tre fort fimple : un





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 38 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, lambris de pierre de Liais ; ou de bois de chefhe imprimé dequelques couches en huile, doit en faire tout l'ornement. Ilpeut ?tre de la hauteur de la pi?ce ; il peut auffi n'?tre qu'?hauteur d'appui avec quelque étoffe de réliftance au-delî?s:cela dépend des meubles que l'on veut faire fervir. Onen doit paver Je plancher de pierre de Liais, ainfî que celuide la pi?ce H, o? celle-ci donne entrée. Nous avons dit pluiieurs fois que cette pi?ce H étoitdeftinée ? difî?rens uf?ges. En effet, elle f?rt ? recevoirles mets qui font apportez de la Cuifine ou par f Anti-Chambre X en Eté, ou en Hyver par deflôus le grand ef-calier qui delcend aux Souterrains, afin que ces mets avantque d'?tre f?rvis fur la table, puifl?nt s'il en eft befbin, y?tre mis fur des fourneaux pratiquez fous une hotte f?m-blable ? celles Aqs cheminées de Cuifine, par lefquelless'évapore l'odeur du Charbon qui fe pourroit communi-quer aux Appartenons. C'eft dans cette pi?ce que fontles Fontaines pour rincer les verres. On y a auffi pratiquédes Armoires pour y tenir des rafraichifî?mens. Enfin elledoit f?rvir de dégagement & de paffige tant ? la Salle ?manger qu'? la Chambre en niche, & elle donne entréede la pi?ce o? mangent les Officiers au grand Efcalier. Ce grand Efcalier, comme nous l'avons dit au com-mencement de ce premier Chapitre, eft précédé du Ves-tibule , qui étant de rez-de-chau?îee avec fon grand Pal-lier , ne f?mble

faire qu'un avec lui, Se en devient beau-coup plus fpacieux. C'eft fur ce Pallier que f? trouve laprincipale porte de la Salle ? manger, A côté de cetteporte en eft une autre qui conduit ? un Efcalier, lequelfert ? monter au comble, ainfi que celui qui eft placé del'autre côté du Salon. Ces Efcaliers particuliers font d'autant plus nécefi?ires mm «MB





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. IL des Distributions du Rez-de-Chausseje. 39 qu'ils donnent la commodité de transporter des fardeauxau premier étage, Se jufqu'au comble ; ce qui conf?rve lapropreté du grand E?calier, Se emp?che qu'il ne fbit fré-quenté par les Domeftiques Se les autres gens du commun. J'ai donné f?pe pieds de longueur Se cinq pouces Sedemi de hauteur aux marches du grand Efcalier : elles ontde largeur quinze pouces, compris le quart de rond, cequi forme une rampe douce Se ailée, ne devant avoir nimoins de hauteur, ni plus de largeur. Les marches ne doi-vent pas non plus avoir plus de lix pouces de haut, nimoins d'un pied de giron, fans quoi le degré deviendroitdifficile. J'ai mis des Palliers aux quartiers tournans, tantpour donner du repos ? ceux qui montent ou qui defeen-dent, que pour éviter que le colet des marches ne devinttrop étroit en n'y pratiquant pas de Pallier. Je luis du ientiment de Palladio, qui eft de donner ? lalongueur des rampes des Efcaliers deux fois leur hauteur ;mais quand on eft borné par le terrain, il iuffit que con-formément ? l'étendue du Bâtiment, ils ne foient pastrop refl?rrez ni trop roides. La conftruction des Efcaliers f? fait de pierre ou de bols.Cette derni?re ne f? pratique que pour ceux qui font des-tinez ? monter aux Entre-Sols , aux Manfardes , auxGaletas & autres lieux de la Maifon de peu de confequen-ce ; ? l'égard de la conftruction des Efcaliers de pierre,elle eft eompofee diversement. Quelques-uns font

foute-nus par des voufl?res droites, d'autres par des voufl?resrampantes. Les grands Palliers font auffi foutenus par desvoufl?res en platte-bandes par le devant avec des trompes,ou par des voufl?res en cul de four ; quelques-fois auffil'on fait de grands Palliers de charpente, ainfi que leurplancher, Se pour lors on appuyé les arcs-boutans des ranv 'i ?





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 4P De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, ----------------"?-------m i.....i -----------------1-------------.————_——---------------—,----------1------------       t , ",           „i'Y , t |H.-.          -------- i ' —— ,                    _ __            ||IM pes contre les marches des Pailiers, comme je l'ai pratiqué? cet Efcalier, Se dont on peut voir la décoration dans lesPlanches 88 Se 89 du fécond Volume. On confirait quelquefois, quand la Pierre n'efl pas com-mune , des Efcaliers de charpente bien corroyée, dont onrev?tit les marches de dalles de pierre portant leur moulure,Se l'on fait peindre la charpenterie de couleur de pierrepour l'uniformité , ce qui épargne beaucoup de dépenfe. Quant ? la décoration des Efcaliers, on doit obferverde les rendre clairs, Se faire enforte que la lumi?re f? ré-pande également par tout ; ce qui eft d'autant plus aifédans les grands Efcaliers, qu'on en rend les vuides fpacieuxSe capables de laifî?r voir d'un f?ui coup d'œil toutes lesrampes auffi-bien que le plafond. On y doit garder beau-coup defymétrië 6c de noblef?? dans les décorations. Com-me je donne le defî?in de ce grand Efcalier dans le fécondVolume, je me réf?rve ? parler en ce lieu d&s décorationsgénérales de ces fortes de pi?ces, en décrivant en particu-lier les proportions de celle-ci. De la Difiribution des Tic'ces du Premier Etage. La rampe de"fEfcalier dont nous venons de parler,vient f? terminer fur la marche de Pallier, Se le Pallier de-vient afîez grand

pour fervir de Veftibule aux Anti-cham-bres dans lesquelles il donne entrée. Etant appuyé fur leBalcon pofé fur la tablette du Pallier, on découvre jufqu'?la premi?re marche du rez-de-chauffée, pendant que ceuxqui montent ont aufîl l'agrément de voir tout le plafond ?découvert, n'ayant au^-defî?s de leur t?te ni Pallier ni.Rampant qui borne leur vue ; ce qui doit ?tre obf?rvé fur-tout aux grands Efcaliers. Quant ? ceux de moindre con-fequence , on doit toujours tâcher d'en faire les échappées d'une





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap; IL des .Distributions du Rez-de-Chausse'e. 41 d'une hauteur raifonnable, afin qu'il ne paroifî? pas queles Rampans fbient trop écraiez. Il faut que les marches fbient pofées de niveau, Se quedans les quartiers tournans étant ceintrées ou diagonales,elles ayent toujours dans le milieu de leur longueur la lar-geur des marches droites ; il faut aufîî donner ? leur coletau moins dix ? onze pouces, afin que Iqs perfbnnes foi-blés ou fatiguées puifîent monter ou defeendre par cet en-droit des marches] pour ie fbutenk fur la rampe. Enfin on ne doit rien épargner pour procurer ? unegrande Maifon un Efcalier commode ; mais il eft de l'in-duftrie de l'Architecte de ménager fî bien ion terrain, qu'iln'occupe pas trop de place, Se qu'? proportion de l'éten-due du Bâtiment , il ait toute la grâce Se toute la commo-dité nécefîaire. .""'5 Vitruve veut que les marches ibient en nombre impair,afin qu'ayant commencé ? monter du pied droit, on firâf?eauffi par le m?me pied en fe trouvant i?r le Pallier. J'efti-me ce précepte , mais quelquefois il vaut mieux fbrtir'decette r?gle que de faire les marches trop larges ou tropétroites, par rapport ? l'étendue que donne la longueurdu noyau. Palladio preferit aufîî de pratiquer dans les grands Efca-liert un repos de dix en dix > ou de douze en douze mar-ges. Cette r?gle me parôît encore bonne ? f?ivre ; mais on peut en fortir fans blefl?r le bon go?t, lorfque pour l'obf?rver ; ii faudroit faire des Palliers fi fréquens qu'ils

occuperoient la moitié du Terrain.^ Le fentiment de plufieurs Archîtedes eft de placer ?es.Efcaliers ? la droite de l'entrée du Bâtiment : il eft vrai que,la nature femble nous inviter ? chercher ce dont nousavons befoin, plutôt ? la droite qu'? la gauche ; mais il eft T. I. Part, h





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 42 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, des cas o? Ton h'eft pas obligé de lui obéir. Par exemple,fi dans ce Plan j'eufî? placé cet Efcalier ? droite au rez-de-chauf?ee, il auroit occupé un Terrain qui étoit néce?faire aux Appartemens de parade que j'ai voulu mettre dece m?me côté du Bâtiment, afin qu'on p?t y jouir de lav?ë du Jardin de l'Orangerie. Si je me fufl? rendu efclavede cette r?gle, il auroit fallu qu'une partie des pi?ces demoindre conf?quence eut pris la place qui étoit deftinéeaux Appartemens d'honneur : ainfl il faut, f?ivant l'occa-fîon, s'appliquer plutôt ? ce qui convient ? la difpofîtiongénérale d'un Bâtiment, qu'? fuivre fcrupuleufement cer-tains préceptes dont on peut s'écarter quand on a dts rai-fbns efî?ntielles pour le faire. Nous avons dit que le Pallier du grand Efcalier donnoitentrée dans deux Anti-chambres, dont une eft éclairéedu côté de l'entrée, Se préc?de le grand Salon ? l'Italien-ne , qui comme on l'a dit, monte de fond. Cette Anti-chambre f?rvant de dégagement ? tous les Appartemensqui compofent le côté droit de ce Bâtiment, doit ?tre fortfimple dans f? décoration, auffi n'y ai-je obf?rvé qu'uneparfaite fymétrie. Toute la hauteur de cette pi?ce eft rev?tue d'un lam-bris de Menuif?rie peinte en blanc : la cheminée qui fetrouve placée entre-deux portes, eft décorée d'une Archi-tecture tr?s-fimple, Se n'eft ornée que d'un grand Ta-bleau pofé fur un Attique. On peut en voir la décoration? la cinquante-huiti?me

Planche de la féconde Partie dufécond Volume.                ; ?# : De cette Pi?ce on pafl? dans une féconde Anti-cham-bre, qui peut ?tre plus décorée ? proportion qu'elle ap-proche des, Appartemens de Maître. Quoique cette pi?cef?rve d'Anti-chambre ? la Chambre ? coucher H, elle eft





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Châp. IL des Distributions duRez-de-Chausse'e. 43 commune ? la pi?ce B > Se reçoit le dégagement des Gar-des-Robes L} Se des Entre-Sols qui font pratiquez au-deiî?is d elle par le jpaflâge Y ., qui peut encore avoir uneautre fortie par le petit Efcalier O , fans qu'on foit obligéde pafl?r par la premi?re Anti-chambre. La Chambre ? coucher H eft d'une forme ai??z irré-guliere, Se comme on n'a pu y placer le Lit que d'unemani?re ? ?tre vu de côté lorfqu'on entre, le premier coupd'oeil ne lui eft pas a?iffi avantageux que fi ce Lit avoit enentrant été vu de front ; mais on n'eft pas maître de don-ner aux pi?ces du premier étage toutes les formes qu'ondéfireroit > leur fituation étant afl?jettie ? celle des pi?cesdu rez-de-chauftee, qui fouvent font deflinées ? d'autresuf?ges. Dans les angles circulaires de cette pi?ce font pla-cées deux portes, dont l'une eft feinte > Se l'autre fort depafî?ge pour aller aux Gardes-Robes h, Se pour monteraux Entre-Sols par l'Efoalier P qui monte de fond pourfaciliter le f?rvice des Domeftiques. Dans les Chambres ? coucher qui ont plus de largeurque de profondeur, il faut éviter de renfermer les Litsdans des Baluftrades : cela ne fort qu'? rendre la forme dela pi?ce bien moins agréable. Il faut réferver ces fortes dedécorations pour les Chambres qui font plus longues quelarges ; mon avis eft que depuis la Baluftrade juiqu'au murde face > on obf?rve de rendre la pi?ce quarrée, Se de faireenforte que la profondeur de l'Alcôve foit

égale ? la moi-tié de ce quarré, fans quoi il faut toujours ifoler les Lits,pour jouir de toute la profondeur de la Chambre Se noiesrenfermer jamais dans des Alcôves, Niches ou Baluftra-des. Cette Chambre ? coucher H donne entrée dans ungrand Cabinet ou Salon Q, qui eft de la m?me grandeur 1 m> Fij





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 \jsm mœam 1P—MliUPiiTl 44 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , Se de la m?me forme que celui du rez-de~chauflee. Sa dé-coration dépend de la deftination , Se elle ne doit ?treeompofée que des attributs qui conviennent ? celle-ci. . La cheminée eft placée dans un des angles ceintrez quifont oppofez aux croilees: On la pourroit mettre ? la pla-ce, de l? croifée qui donne fur le Jardin de l'Orangerie.Dans cette îltuatîon, elle échauff?roit mieux cette pi?ce ;Se alors on décoreroit les angles circulaires avec des Arca-des feintes qui f?roient en lymétrie avec les croilees quidonnent du côté de l'entrée. La Porte par laquelle on paf-fe dans le Cabinet de Toilette ne s'ouvre que par un ven-tâil, ne devant avoir qu'une ouverture proportionnée ? lapetite pi?ce o? elle donne. Pour que Ton f?tisfafi? ? la fy~métrie, il faut feindre dans le Salon un autre ventail s cequi en fera paroître toutes les portes d'une m?me gran-deur. Si cependant on vouloit profiter du coup d'œil detoutes les portes qui enfilent le milieu des Appartemensque contient l'aîle droite de ce Château, on ouvriroit lesdeux ventaux , Se l'on perceroit alors la cloifon qui fepareles deux Gardes-Robes L ; ce qui m'a emp?ché de le fairedans ce Plan, c'en1 qu'il vaut mieux interrompre les enfi-lades Se fe parler de l'agrément qu'elles procurent, qued'y voir une inégalité caufée par de petites pi?ces dont lePlancher f? trouve moins élevé que celui des grandes. Cesenfilades ne doivent

?tre approuvées que quand elles fontformées par de grands Appartemens, qui fe f?ccedans lesuns aux autres> laifl?nt paroître une hauteur uniforme;telle eft celle qui traverf? le grand Salon ? l'Italienne quioccupe le milieu de ce Bâtiment. Les Gardes-Robes L qui font placées devant le Salon,font deftinées pour l'Appartement qui donne du côté del'entrée ? Se celui qui donne fm le Jardin, & les" Entre-: m ?'•:::





De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. IL des Distributions r>v Rez-pe-Chausse'e. 45" Sols pratiquez au-denus de ces Gardes-robes ferviront ?loger les Domeftiques. Afin qu'ils foient ? portée de leurdevoir, ils auront leur entrée Se leur fortie par le pafîageY qui fort dans la deuxi?me Anti-chambre > ou par l'Ef-calier P, qui a relation avec les Entre-Sols qui font pra-tiquez au-defl?s des Gardes-Robes des Appartemens deparade au rez-de-chauflee* Quant ? la décoration de ces Gardes-robes, on en lam-brif?e de Menuif?rie toute la hauteur, Se on les orne dePeintures , comme il s'en voit dans une infinité de bellesMaifons ? Paris & ? la Campagne. Nous avons dit que la féconde Anti-chambre qui don-ne entrée dans la Chambre ? coucher H étoit commune ?la pi?ce B, laquelle peut f?rvir de Salle d'Af?emblée Se?tre décorée dans le m?me go?t que celle du rez-de-chauflee fur laquelle elle eft élevée, La Chambre ? coucher X qui luit cette Salle d'Âflem-blée y eft moins profonde que celle du rez-de-chaulfëe > ?]cauf? du pafîage Y que j'ai pratiqué derri?re ; ce qui m'acontraint de faire porter la cloifon fur une forte pi?ce debois pofée fur une chaîne de pierres fondée de fond dansles deux murs de refend. Ce retranchement de profondeurm'a aufli obligé d'ifoler le lit, afin de profiter de toute fé-tenduë de cette Chambre, dont la- décoration doit ?tretraitée avec quelque magnificence. Une petite Porte placée ? main-droite communiqueaux Gardes-robes L par le petit pafîage ovale, ainfi qu'?la

Chambre ? coucher H, fans que l'on foit obligé dé fefervir de fes principales entrées, -'/uf- "H                    - - Le grand Cabinet A eft un Heu ou fe retire le Maîtrequand il eft levé pour y attendre ks viiîtes. Ce Cabineteft d'une belle forme Se tr?fr?ien fitué : j'en ai fait la diftr?- MHH Fiij *



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 46 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , bution, ainfî que celle de la Biblioth?que qui le fuit, avecdes cloifbns pratiquées fur la Gallerie qui efl defîbus ; Secomme ces cloifbns font en l'air, Se par confequent doi-vent ?tre tr?s-legeres, n'ayant rien ? fbutenir , je n'ai pasadolîe de cheminées contre-elles * Se j'en ai placé unedans la baye d'une des croifees du mur de face qui donnefur le Jardin de l'Orangerie, dont on dévoyera le tuyaudans l'épaifî?ur d'un des Trumeaux qui font ? coté d'elle. On peut conferver une parfaite fymétrie dans cettepi?ce, en renfermant f&s croifees, les portes Se f? chemi-née dans d^s Arcades qui feront de m?me forme, hauteurSe largeur. La pi?ce qui fuit efl un Cabinet dont on peut faire uneBiblioth?que : on y peut aufîî placer un Bureau pour écrire,Se le Maître peut y traiter d'affaires particuli?res. De l? il peut parler dans le Salon N, qui par fbn expo-fltion invite ? s'y venir délafl?r, fe trouvant placé ? la t?-te de l'aîle droite du Bâtiment, d'o? Ton peut fans perdrela douceur de la fblitude 5 jouir de l'agrément qu'offre lavue du Jardin. Le Plan de ce Salon efl: quarré.» Se le pla-fond efl terminé en calotte circulaire portée par des cour-bes en anf?s de pannier, qui prennent leur naifîânce fur lacorniche qui couronne le lambris dont cette pi?ce efl or-née. La cheminée efl fltuée dans le Trumeau des deux croi-fees qui donnent fur le Jardin ; ayant préféré de la placerdans cet endroit, plutôt que de la mettre

dans un des flancsde cette pi?ce, ? cauf? qu'il auroit fallu que j'eufîe f?ppri-mé une des croifees d^s cotez, ce qui auroit diminué ladiverfké du fpeélacle que j'ai voulu conferver ? une fitua-tion aufli avantageuf?*          b :> \                   - Comme le Salon N termine l'aîle droite de ce Bâti-ment, il faut pour revenir ? la defeription des Apparte- ?S ?? '______—



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. IL des Distributions du Rez-de~Chausse'e. 47 mens fituez au côté gauche > reparler par ceux dont nousvenons déparier ; & étant arrivés ? la Salle d'AnembléeB,entrer dans le grand Salon ? l'Italienne par la communica-tion que donne le Promenoir qui r?gne fur la faillie del'entablement du premier ordre d'Architecture, lequel f?trouve de plein-pied ? tout le premier étage. Sa largeur efl:de trois pieds, ce qui fournit un pafl?ge f?fHfant aux per-sonnes qui voudroient aller des Appartemens de la droite? ceux de la gauche. On peut auffi de cet endroit contem-pler la décoration dont le grand Salon efl compofé, &lespeintures qui s'apperçoivent mieux de cette hauteur. Ilpeut f?rvir auf?i ? placer de la fymphonie dans une grandeîete, fans que le rez-de-chauffée en fbit embarralîe. Pour venir ? 1'Anti-chambre M, elle a fa principale en-trée par le Pallier du grand Efcalier ? Se le dégagementque donne le Promenoir du Salon, ne lui f?rt que lorfqueles Maîtres veulent parler d'une aile ? l'autre pour fe vifi-ter, fans ?tre obligé de traverf?r les Anti-chambres qui fetrouvent du côté de l'entrée. Cette Anti-chambre M efl;de la grandeur de la Salle ? manger qui efl: au rez-de-ehauf-fée, Se elle donne entrée ? une chambre ? coucher P 3dont le lit f? trouve en face des croiiees. Aux deux cotezde ce lit font deux pans coupez, dont l'un fert de dégage*nient ? une porte qui donne dans un pafl?ge diagonal com-muniquant ? l'Anti-chambre S & ? la Garde-robe A.

CetteGarde-robe donne dans l'Anti-chambre S, qui lui fournitdu jour au moyen d'une cloifon que l'on peut tenir vitrée? certaine hauteur. La Chambre ? coucher P conduit ? un Cabinet E qui| fe trouve placé au-deffus de la Salle de Compagnie, Se| que j ai tenu plus court pour donner plus de profondeur ?| la Chambre ? coucher T. Ceft dans ce Cabinet E, qui par



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 48 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES r f? fTtuatioii devient commun aux deux Chambres P, Tque les deux Maîtres peuvent fe rafî?mbler, ainiî que dansla pi?ce V. De l? on entre dans la Tribune qui le trouve placéederri?re, Se d'o? Ton entend la Méfie qui f? dit dans JaChapelle, qui comme on Ta marqué, eft élevée de la hau-teur des deux étages, ainfi qu'on le peut voir dans la Plan-che 87 du fécond Volume. La Chambre ? coucher T a fon lit en niche, tant afinqu'il ne fe trouve pas expofe ? l'air de la porte qui eft ?côté Se qui donne dans le Cabinet E, que pour pratiquerune petite Garde-robe pour une chaife percée. CetteChambre a: fon entrée par l'Anti-chambre S qui reçoit lafienne par fefcalier Z, pris dans l'épailî?ur du mur qui ?e-p?re les deux Chambres ? coucher T Se D> ? qui cette An-ti-chambre S eft commune. A côté de la Garde-robe A eft un Efcalier qui monteau comble & ?l'Entre-fbl pratiqué fur ces deux pi?ces SSe A , TEfcalier Z ne montant qu'au premier étage, &étant le m?me qui fe trouve au rez-de-chauf?ee dans l'An-ti-chambre o? mangent les Officiers.                           ^ Au-def??s de l'échappée de TEfcalier Z eft pratiquéeune niche dans laquelle le lit de la Chambre D eft renfer-mé ; Se dans les deux angles ceintrez oppof?z aux croi-fées, font deux portes, dont l'une donne dans l'Anti-chambre S j Se l'autre communique ? la Chambre ? cou-cher T.' . ; l^J.t ÎG                             ? '?? ,' Comme

dans les Chambres ? coucher Se les autres pi?-ces, qui ne compofent pas les Appartemens de parade, onfait ordinairement fervir les meubles tels qu'on les a, f aicru qu'il étoit inutile de m'étendre fur leur décoration. 'IV iîf; CHAPITRE



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 1 Ch?p. III. de la Décoration des Façades. 49 CHAPITRE TROISIEME,De la Décoration des Façades. TA nt d'Auteurs ont traité des cinq ordres d'Archi-tecture , qu'il auroit été fîiperflu d'en parler ici :ç'auroit été, ? l'exemple de plufieurs modernes , n'?treque l'écho d'autrui : j'ai donc cr? devoir préférer d'ap-profondir les deux fujets qui font l'objet de cet Ouvra-ge , fçavoirles diftributions & les décorations. Jefçais quecette derni?re partie comprend fouvent les ordres d'Archi-tecture , mais je ne parlerai de ces ordres que lég?re-ment ; parce que comme je viens de le dire, ils ont étéaf??z fouvent mis au jour, Se qu'on a abondamment ex-pliqué leur origine , leur nombre, leur diverfité, leursefpeces Se les différentes parties qui Iqs composent. Ileft. vraif?mblable que la plupart de ceux qui liront ceTraité } font remplis des premiers élemens ; Se ceux quin'en ont qu'une connoifi?nce fiiperficielle, peuvent étu-dier cette mati?re dans les Livres de Vignole, de Pal-ladio , ou de Scamozzi, Se dans le parall?le de Mr. deChambray, qui donne la connoifl?nce des Profils des or-dres antiques Se des modernes, Se la facilité du choixpar rapport ? leurs différence. Les Profils des ordres qui font inforés dans la premi?repartie du fécond Volume , ne font que ceux que jedefftnai en grand pour l'exécution du Bâtiment dont jeparle ici. Ces profils ont été fid?lement réduits en pe-ut 9 K apr?s avoir été approuvés par des perfonnes deI Art. J'en ai ufé également pour

les autres Profils des * Voyez les Planches 2 6, 2 7 & 2 8 du fécond volume. \ T. I. Pan. L



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 }0 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES,. Façades de ce m?me Bâtiment ; mais je rapporte cesexemples , moins pour qu'ils foient fuivis fcrupuleuf?-ment , que pour prouver que je n'ai négligé aucune oc-cafion de me rendre compte des parties qui compofent ladécoration en général. La décoration extérieure de ce Bâtiment, eft en g?ne-rai d'une parfaite fymetrie : un ordre Dorique orne tousles avant-corps du rez-de-chaufiee , Se f? proportion dé-termine la hauteur du premier entablement qui f? trouveau niveau du defl?s du plancher du premier étage. Au-defllis de cet ordre eft l'Ionique qui ne r?gne auflî quefur les avant-corps} Se dont l'entablement reçoit une ba-luftrade qui couronne tout l'édifice, Se n'eft interrompueque par l'efpace qu'occupe le Pavillon du milieu de ceChâteau du côté de l'entrée Se celui qui donne du côté desJardins. Sur l'ordre Ionique, en eft un attique, terminépar un Fronton orné de figures ; lequel Attique fert ? fai-re dominer cet avant-corps fur le relie du Bâtiment. Pour donner une idée moins vague de toute la décora-tion de ce Château, Se en faire bien connoître les diffé-rentes parties, Se la relation qu'elles ont avec le tout~en-femble, je vais commencer par l'élévation du côté del'entrée : de l? je pafl?rai ? celle du côté des Jardins, pourrevenir aux Façades latérales , Se finir par la Coupe ouProfil de ce Bâtiment. De la Décoration de la Façade du coté de rentrée. L'ordre

Dorique du rez-de-chauflee, eft élevé fur uneretraite de trois pieds Se demi .de haut ; Se c'eft auffi lahauteur que j'ai donnée aux Terrafl?s qui accompagnentune partie de ce Bâtiment. C'eft fur cette retraite qu'onpeut pratiquer des abajours au-deflbus de chaque croifée,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. III. de la Décoration des Façades. y r afin d'éclairer les fo?terrains, ainfi qu'on la fait remarquerdans la 23 page du deuxi?me Chapitre. Les marches quimontent au Veftibule , occupent auffi la m?me hauteur}m niveau de laquelle eft un Pallier allez fpacieux pour quel'on puiiîe tourner autour de l'avant-corps, Se qu'on foit? portée d'en confidérer l'Architecture. C'eft ce que biendes personnes négligent, Se ce qui cependant me paroîtefl?ntiel ; tant afin de donner de la grâce ? l'Architecturequi s'él?ve au-deiî?s , Se ? qui le Perron f?mble f?rvird'empattement, qu'afin de donner aiîez d'efpace ? ceuxqui iortent *de l'Edifice , ou qui vont reconduire quel-qu'un , pour pouvoir faire quelques pas de plein pied}avant que de dépendre. On doit obf?rver que loriqu'on f? trouve dans l'obliga-tion de donner plus de f?pt marches ? un Perron, pourmonter au rez-de-chauff?e du Bâtiment, il eft nécefl?irede former entre les degrés qui le composent, un Pallierauquel je voudrois qu'on donnât au moins de largeur legiron de trois marches ; afin de pouvoir y marcher deuxpas avant que de monter ou de defeendre. Ce Perron fait d'autant mieux-dans cet Edifice, qu'ilf?mble f?rvir de bafe aux deux Piédeftaux placés dans lesAngles de l'avant-corps, lefquels font arriere-corps auxfbcles formés par les colomnes Doriques. Les figures quifont pofees defî?s, font d'une belle proportion ; Se j'aitenu ces piédeftaux tr?s-bas, de crainte que s'ils eufl?ntété plus élevés , les figures que

j'ai voulu debout pourplus de majefté > n'eufî?nt paru dîfputer avec l'ordre Do-rique pour leur hauteur. L'on doit toujours avoir égard 5lorfqu'on en place ? côté d'un ordre d'Architecture, queleur élévation foit toujours inférieure ? la fienne d'envi-ron la moitié ; parce que les ordres étant une des parties



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ?>, $2 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, capitales de la décoration, aucun ornement accefioire nedoit dominer fur eux. | J'ai tenu le nud du mur contre lequel ces figures font placées , d'une Architecture plus mâle que celle de toute la Façade ; afin de faire valoir la proportion des ordres Se de détacher le double avant-corps formé par les colom- nes Se les entablemens, Ce nud que j'ai refendu, monte | jufques fous le deuxi?me entablement, Se reçoit la balu- I flrade des arriere-corps, qui vient mourir contre ? Atti- I que. J'ai terminé la largeur de cet arriere-corps par des I trophées en confoles} qui femblent appuyer l'ordre Atti- I que Se le Piramider ; ce qui donne une heureuf?proportion | ? cet avant-corps. j| L'ordre Dorique qui r?gne au rez-de-chauf?ee, efl ré-gulier ? peu de chofe pr?s ; la diftribution des Triglifes nepermettant pas toujours de f?ivre la régularité qu'exigentcertains amateurs de l'ancienne Architecture > qui pren-nent plutôt le parti de fupprimer cet ordre, que celui de .fbrtir de l'efclavage auquel les premiers Auteurs l'ont afî?- 'jetti. Comme je fuis peu jaloux d'obferver ? la lettre ces \minuties, Se que la plus grande beauté de l'Architecture \me paroît confifter dans les proportions Se dans l'ordon- [nance générale d'un édifice , je néglige l'obfervation feru-puleuf? de ces petites parties , Se j'en laifî? le foin auxadorateurs de l'Architecture antique. D'ailleurs je fuis au- (tor?fé par l'exemple

de plufieurs grands Maîtres, quiat- stentifs au fpeclacle général du Monument qu'ils élevoient, Iont pris des licences ; les uns faifant les Métopes plus lar- tges que hauts, Se les autres leur donnant au contraire plus Ide hauteur que de largeur ; ainfi qu'on le peut remarquer Iau Portail de Saint-Gervais & ? celui des Minimes.           t ; Je mis néanmoins d'avis que ces deux différentes ma- t



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 "                             ......."".......— "Il                  "........»......"""?? 1 ?........ nieres ne fbient pas outrées, fur tout celle o? hs métopesdeviennent plus larges que hauts ; parce que la faillie del'Architecture mange de leur hauteur, Se les fait paroîtreencore plus larges. Au contraire quand on les rend plushauts , ils deviennent aux yeux d'une forme prefque quar-rée. Ainfî quand on f? trouve dans le cas de conftruire cetordre, il faut confîderer fontout enfemble , Se ,faire en-forte que rien ne paroilî? altéré, prenant un peu fur l'un,Se un peu fur l'autre ; par l? on fe trouve au-deiî?s descontraintes auxquelles cet ordre afîujettic ordinairement.Je ne doute pas que cette licence , ne fouleve contremoi bien des perfonnes , dont la principale étude a étéd'éviter ces prétendus défauts de l'ordre Dorique , Sequi écrivant fur cette mati?re , n'ont retiré d'autre fruitde leurs peines , que celui d'enfanter de gros Volu-mes, qui embarafl?nt les jeunes gens , Se ne font ja-mais lus par les habiles. Mais j'ai déclaré que j'explique-rois naturellement mes penfées, Se que je ne les donnoispoint pour des r?gles infaillibles , Se auxquelles il fallutf? fbumettre abfblument. Loin que la liberté dont j'uf?doive rebuter , ma fincerité doit plaire. Pour rendre m?-me la lecture de ce Livre plus aifée Se moins ennuyeuf?,j'en ai banni les termes ilnguliers de l'Architecture, qui au-raient pu effaroucher les perfonnes qui lifent plutôt pourleur f?tisfacfion, que pour donner ? cet

Art une applica-tion profonde &laborieufe. Mais revenons ? mon f?jet,ayant averti que je ne m'arr?terais point fur ce qui regar-de les ordres d'Architecture.                                  < L'ordre Ionique eft élevé au-defl?s du Dorique ; il eftrégulier, Se le milieu de fts colomnes tombe aplomb furl'ordre qui eft au-deffous. Il eft pofé fur une retraite élevéede deux pieds, afin que la faillie de l'entablement fur le-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 J 4 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , quel il porte, n'en cache pas le focle ; ce qu'il faut éviter,quand un ordre fe trouve élevé fur un autre.• La diftribution des colornnes eft tr?s-avantageufe danscet avant-corps ; celles des angles étant groupées , ce quilui donne un air de folidké. Celles du milieu font feulespour faire valoir les autres 9 & donner plus de lég?reté ?l'Architecture ; laifl?nt néanmoins afi?z de dofl?ret auxcroifées qui font entre les pilaftres placés derri?re les co-lonnes , fans quoi l'Architecture paroîtroit maigre & demauvais go?t, les archivoltes effleurant de trop pr?s lespilaftres. Il étoit d'autant plus nécefî?ire d'obferver ici queles Trumeaux furT?nt un peu larges , que l'étage attiquequi domine fur cet ordre , devenant plus mâle ? & lescroifées dont il eft accompagé, fe trouvant plus petitesque celles de def?bus, le plein fans cette précaution au-roit paru porter fur le vuide. Cet attique eft décoré defigures qui couronnent l'entablement Ionique : je les aiélevées fur un focle de deux pieds & demi de haut, afinqu'on puifl? les appercevoir d'en bas , fans que la failliede l'entablement s'y oppof?. Derri?re les figures & fur lenud du mur qui monte de fond, font des pilaftres attiquesd'un ordre compofé, et qui n'a point ordinairement deproportion déterminée ; je lui ai donné les deux tiers de lahauteur de l'ordre de de/fous. Le Fronton qui termine cetattique , eft orné de bas-reliefs, Se fur la corniche de fontimpan font groupées

plufieurs figures: * deux petits amor-tif?efnens pofés fur un focle qui effleure le nud des pilaftresattiques , terminent avantageufement l'Architecture decet avant-corps, & f?mblent foutenir la Sculpture quife trouve fur ce Fronton, * On en voit la décoration au fécond Volume, Planche 30 , Figure pre-mi?re. Si y*



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. III. de la Décoration m$ Façades. |j J'ai aff?clé dans lei arri?re-corps de cette élévation 3 d'enfupprimer les ordres ; pour donner plus de repos ? tçmtl'édifice > Se faire paroître les avant-corps plus ornés. Afinde ne point ôter l'union ? ces Façades, j'ai continué lesentablemens tout autour, Se je n'ai retranché aucun desornemens qui leur font propres ; car on doit avoir pourr?gle de ne jamais deguifer un ordre d'Architecture x enfupprimant quelqu'une de les parties ou quelqu'un de fesornemens. Quand l'oeconomie, ou la fujetion oblige d'enaltérer quelque chofe > il eft plus prudent de ne s m i?rviraucunement Se d'imaginer des entablemens x quj fans ?treaiî?jettis ? la rigueur des préceptes, foient proportionnés? la grandeur & ? la riçhefl? du Bâtiment. Comme ces arriere-corps font fimples > Se qu'ils ne letrouvent enrichis que par les moulures dont les bandeauxdes croifées font ornés Se par les t?tes Se les agrafl?s quireprefentent leurs clavaux 5 tant au rez-de-chauflee qu'aupremier étage , les entablemens en paroiiî?nt bien mieuxdétachés, Se la richelî? des avant-corps s'en fait mieux ref-f?ntir. Je n'ai point élevé des trophées ni d'autres orne-mens fur les acroteres des Baluflrades, qui terminent lahauteur des ailes s pour faire valoir davantage ceux qui cou-ronnent les avant-corps. Les deux extrémités de cette Fa-çade font terminées chacune par un Pavillon moins élevéque celui du milieu , Se dont les formes font circulairesfur leur plan.

Les m?mes ordres d'Architecture qui régnentdans l'avant-corps du milieu, compofent auiTi leur ordon-nance : j'ai eu une égale attention dans leurs diftributions.La variété des formes de ces Pavillons Se le fuee?s de leurportion circulaire donnent beaucoup de relief ? l'avant-corps Se le font détacher avantageufement. Une figure placée dans chaque angle au premier étage,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 J 6 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , o? ces portions circulaires prennent naiiîance, y donnebeaucoup de grâce Se femble pylamider avec l'amortifl?-ment qui couronne l'avant-corps de l'un Se l'autre Pavil-lon. Ces figures font pofées chacune fur un dé de la hau-teur du fbcle qui reçoit la bafe de Tordre Ionique : ce déeft ? plomb d'un pilaflre Dorique qui efl: au-deffous Se quieft ceintré. On peut voir par le plan du rez-de-chaui?ee ,Planche deuxi?me , la diftribution de ces pilaftres Se ladifférence que j'ai donnée ? ceux du premier étage, afinque ces figures panifient plus ifblées.- Aux extrémités fuperieures de cet avant-corps Se furles acroteres qui en forment les angles, j'ai placé desvafes accompagnés d*enfans , Se j'ai affeélé qu'ils eufl?ntquelque relation avec l'amortifl?ment du milieu. L'at-tention que doit avoir l'Architecte dans la conduited'un Edifice , c'eft de faire enforte que la Sculpturequ'il y place, femble f? marier ? bien avec fon Architec-ture > que le Spectateur puifie juger que leurs différentesparties forment un tout fi bien concerté , qu'elles font ab~folument faites l'une pour l'autre, Se qu'on n'en peut rom-pre l'accord fans défigurer l'Edifice, J'ai orné le milieu de ces avant-corps, d'un amortiiî?-ment compofé de membres d'Architectures Se de quel-ques groupes d'enfans y qui me paroifî?nt y réuffir auffi-bien qu'auroit pu faire un Fronton, qui auroit affoibli lafuperiorité de celui qui fe trouve placé avantageuf?mentdans cette

Façade. On eft partagé fur cette mani?re decouronner les Façades ; mais je fuis du fentiment de ceuxqui les employent avec prudence , Se dans l'intention dedonner une agréable diverfité ? leurs Bâtimens. * C'eftainfi que j'ai cru devoir en ufer dans cette élévation, Se - * Voyez ce que f ai dit fur ce fujet dans la premi?re partie du ae. Volume ffiTiT dans —^na



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ?—- mmammmmimmm "——?—— BP- Chap. III. de la Décoration des Façades. 57 dans celle du côté du Jardin o? nous allons pafî?r. De la Dijlribution & de la Décoration de la Façade du côté du Jardin. La décoration de cette Façade eft tr?s-différente dansf?s diftributions de celle du côté de l'entrée. Le gros Pa-villon placé au milieu de ce Bâtiment, s'él?ve au-defî?sde toute l'ordonnance de la Façade, qui eft terminée pardes Pavillons lefquels forment par leur faillie avant-corps? cette élévation. La décoration de ces Pavillons eft afl?z riche. Commeon n'a pratiqué que deux croifëes dans la largeur de cha-cun d'eux, Se que par conféquent le Trumeau qui fé-pare ces croifées devient large} cela m'a engagé ? l'or-ner de Sculpture, tant pour répondre ? la magnificen-ce générale , que pour dédommager d'un point de v?ëborné Se auquel l'œil s'accoutume avec peine, f? plai-dant davantage ? rencontrer une croifée dans le mi-lieu d'un avant-corps 9 qu'? y trouver un Trumeau,quelque décoré qu'il puifî? ?tre. Comme j'ai été reft?rrédans la largeur de ce Pavillon , je f?rois tombé dans un,défaut plus grand fi j'eufî? mis trois croifées au lieu de deux ,j'aurois rendu par l? les Trumeaux trop étroits ; au con-traire fi je n'en eufî? mis qu'une , ils f?roient devenus troplarges, Se auroient formé une Architecture lourde. Cefont ces différentes circonftances qui doivent déterminerun Architecte ? s'écarter quelquefois de l'ul?ge^pour éviterdes défauts de convenance, ou

de fblidité ; Se pour ne pasrendre les diftributions des dedans trop percées ou tropobfcures. Cependant il faut f? donner de garde d'uf?r de cet-te licence dans le milieu d'un Edifice ; Se Ton doit alors mm* T, I, Pan. L H ?K.U?-!



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 «M fS De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , »q™l^*BBSCSBSCgqffg?q ""              ?-?........'? ' ?...........'. " .. . -?' ; —wm ..... mwwwwwwbb? '"?||"i"             ? » ? '.             mtmmm ????.. g*wgw ??" -? "* ?'???.????'?'!"?> bien consulter fes diftributions, pour ne pas ?tre dans unepareille néceffité. Il faut toujours avoir pour principe depercer le milieu de fbn Bâtiment de façon qu'en ouvrantles portes ou les croifées de ce milieu} on puifl? profiterde la vue des diiférens objets qu'on a le plus fouvent afl?-jettis au Bâtiment, Se auxquels il a d? ?tre réciproque-ment afl?jetti : fans cette précaution fi recommandée dansl'Architecture , Se qui n'eft pas néanmoins toujours obfer-vée fcrupuleufement par quelques ?rchiteftes de réputa-tion , on court rifque de blefl?r le bon go?t des perfbn-nes éclairées dans Fart de bâtir. Une figure pofée fur un Piédeftal enrichit au rez-de-chaui?ee le milieu de chaque Pavillon ; Se une ta-ble en boiî?ge , que couronne une corniche avec unadoucifl?ment au-delî?s, en décore les Trumeaux. J'en aitenu le bolîage fans ornemens, pour plus de fagefl?. Onles orne quelquefois de bas-reliefs ; mais il faut alors quece foit dans des places plus fpacieufes , pour que ces or-nemens ne diiputent pas avec l'Architecture qui les envi-ronne. J'ai décoré le Trumeau du premier étage d'un trophéequi occupe toute la hauteur de Tordre, Se que j'ai placé furune table f?illante ,. n'approuvant les tables rentrantes queiorfqu'on eft

abfblument contraint de s'en f?rvir , parl'idée qu elles donnent que l'Architeélure élevée defl?s,porte ? faux.                       .4= Quant au Pavillon du milieu, quoiqu'il parolfie largedans ce def??in > au moyen des formes circulaires qu'on adonnées ? fes deux côtés, il le devient moins dans l'exécu-tion , Se l'avant-corps du milieu produit un coup-d'œiltr?s-varié. Les colomnes de cette partie f?illante, qui fontifoUes, Se qui fe détachent de fon nud, ainfi que leurs en-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 "^5H5 Chap. III. de la Décoration des Façades. jp c-:________i i iiiimiii                           •                          i                                       ? " - .....i. i . :                       -'                   -'" ' • ' ' ?                  "                   "                                     — •-------------------^^-----------,--------------------------- tablemens, ajoutent auf?i beaucoup d'agrément, adon-nent un air de folidité ? fi partie fiipérieure. L'attique eftcouronné d'un Fronton qui embralî? toute la largeur del'avant-corps, Se qui eft décoré de Sculpture , tant dansTon timpan que fur fi corniche. On trouvera en grand le def??in de ce Fronton, ain-fî que celui du côté de l'entrée ? la trenti?me Planchedu fécond Volume , Chapitre quatri?me. C'eft o? je re-mets ? parler de leurs proportions, Se d'une partie dtsdécorations qui leur font propres. L'attique qui r?gne fous ce Frpnton , Se les ordresdont le Pavillon eft compofé , font dans la m?me pro-portion que ceux qui font pratiqués du côté de l'entrée.Les arriere-corps de cette Façade font tenus aufTi dans lam?me {implicite que ceux de la Façade antérieure , afinde faire dominer les principaux avant-corps. C'eft ? quoil'on doit faire attention, Se il eft de la prudence de ne pasrépandre indifféremment fur une Façade des ornemens quine peuvent que cacher les proportions de?Architecture,& occuper tellement le Spéculateur, qu'il ne puif?? jouirde la fitisfaélion que doit lui caufer le tout-enfemble. J'aimis des trophées d'armes fur les acroteres de la baluftradequi r?gne fur les

arriere-eorps;afm de varier avec l'élévationdu côté de l'entrée Se pour donner ? ehoifir. Ils fbnt d'ail-leurs mieux placés fur celle-ci, ? caufe que l'avant-corpsdu milieu s'y détache allez de lui-m?me r Se que les deuxPavillons des extrémités ne f? détachent pas moins par lafaillie qu'ils ont fur tout le Bâtiment* •                 t^ La Terrafî? qui f? voit au bas de cette élévation , eft lam?me qu'on ? marquée fur le plan du rez^de-cha?Cée.Elle eft décorée d'un appui de fer qu'on peut fupprimer Seremplacer par des vafes. Cette Terrafl? eft accompagnée fUV1 '< nr -;.......i . »......... "•"'"':""«':•: f~~~~'.....""'—"—.......-......--........— -i ' - i....._____i............. '                    .i.' .... innrnim fiij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 | <5o De la décoration et distribution des Edifices, de grands perrons qui annoncent les principales entréesde cet Edifice. De la Décoration & de la Dijlribution des Façades latérales du Château* Ces deux élévations, qui font égales en toutes chof?s,{bnt aflujetties aux m?mes ordres d'Architecture qui ré-gnent aux deux Façades dont nous venons de parler, Com-me cependant elles leur font inférieures & moins expo^Cqqs au coup-d'œii des étrangers, je n'ai fait dominer enhauteur aucun des avant-corps qui y font placés , & cesélévations font terminées par le deuxi?me ordre que cou-ronne la baluftrade qui r?gne autour du Bâtiment. Leurmilieu efl marqué par un Pavillon orné d'un double avant-corps , ? caufe que me trouvant af?ujetti par les diftribu-tions du dedans, les Trumeaux devenoient un peu larges.Par ce double refî?ut j'ai trouvé moyen de les orner avan-tageufement ; en effet l'Architecture qui compof? ce Pa-villon paroît ne laif??r rien ? defirer dans fbn ordonnan-ce. Les colomnes groupées qui en forment le milieu aurez-de-chauflee, reçoivent avec beaucoup de grâce les fi-gures dont elles font le foutien , Se qui paroif??nt pyrami-der avec les deux autres qui font au rez-de-chauflee de cetavant-corps : fa hauteur efb terminée par des trophées quiach?vent de donner de la dignité ? ce morceau d'Archi-tecture 5 que la fimplicité des arriere-corps fait valoir, dem?me qu'elle donne encore du relief aux deux Pavillonsqui

forment les extrémités de ces élévations , & que j'aitenus décorés ? proportion de celui du milieu. Il ne fetrouve qu'une croifée dans leur largeur, ce qui m'a con-traint d'y mettre un refl?ut qui fait faire un arriere-corpsau dernier pilaftre qui efl ? f eneoigneure de ces Pavillons lu'



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. III. de la Décoration des Façades 6\ ayant préféré de grouper ceux dont le premier avant-corpseft formé. J'ai décoré leurs angles d'un trophée au rez-de-chauflée Se d'un bufte au premier étage > ce qui fait uneagréable variété avec les figures dont l'avant-corps du mi-lieu de cette Façade eft orné, Se qui y conviennent mieux.Le profil que l'on voit ? l'extrémité de la droite de cetteFaçade , eft le retour du Pavillon qui termine celle du cô-té de l'entrée ; Se j'ai fait paroître en demie teinter, l'épaif-f?ur du Pavillon du milieu de cet Edifice, lequel fait facedu côté de l'entrée Se du côté du Jardin, Se qui s'él?ve au-defl?s de tout le Bâtiment ; comme on le voit dans la Cou-pe dont nous allons donner la defeription. De la Difiribution & de la Décoration d'une des ailes qui donnent du côté du Jardin, avec la Coupe & Profil du Château, On voit par cette Coupe la hauteur des planchers Se ladécoration des pi?ces qui occupent le milieu de ce Bâti-ment y avec le developement de la charpente, qui formele comble dont il eft couvert, Se qui par fbn peu d'ex-haufl?ment ne peut ?tre apperç? d'en bas, n'ayant donnéau faite de hauteur que le tiers de la largeur du comble.C'eft la r?gle qu'on fuit ordinairement, ne pouvant pasfaire le faîte moins haut , ? caufe que les neiges feroientfujettes ? y f?journer. Malgré l'attention qu'on doit avoirde tenir les combles de cette roideur, il faut encore faireenforte que les égo?ts qui les féparent, foient d'une lar-geur proportionnée ? la

quantité des eaux qui peuvent s'yprécipiter, Se qu'ils ayent afî?z de pente pour pouvoirfe décharger dans des conduits deftinés ? cet effet, Se dontla plupart f? pratiquent dans f épaifî?ur des gros murs, pouréviter l'uf?ge des goutti?res &. des defeentes de plomb qui Jtiiîj



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 6l De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, coupent les entablemens, les impolies Se les autres orne-mens d'une Façade. Ces conduits pour la chute des eauxle forment lors de la conftruétion des murs : les uns lesfont de plomb , les autres de pierre dure ; o? on les faitde potterie dont les joints font bien maftiqués. J'eftimeque cette derni?re façon eft la meilleure, le plomb étantl?ijet ? fe pourrir lorfqu'il eft enfermé , Se étant difficiled'aflbrtir de la pierre d'une m?me dureté ; ce qui caul?une imperfection ? laquelle on ne remédie pas aifement.Ces eaux vont fe perdre dans des puif?rts conftruits dansl'épaifl?ur des maflîfs, Se ?on a foin d'emp?cher que lesimmondices ne puifl?nt tomber dans les conduits , en fer-mant leur embouchure avec des crapaudines de fer mail-lées, qui ne laifl?nt de pafl?ge qu'a l'eau feulement. AuxEdifices de conféquence, on rafl?mble quelquefois les eauxdans des refervoîrspratiqués ferle Bâtiment Se ? difFérensendroits, feivant fon étendue. Ils font d'un grand fecoursdans les incendies, Se l'on ne devroit jamais négliger d'enconftruire dans les maifons un peu considérables. * On doit aufîi donner aux égo?ts qui régnent autour desmurs de Façade , autant de largeur qu'il eft poflîble > afinque les eaux s'écoulent aifément Se ne puifl?nt s'y arr?ter.il arrive fouvent que faute de cette prévoyance, les ba-luftrades qui couronnent l'Edifice, fe ruinent en peu d'an-nées , ? caufe de l'humidité que les eaux

dormantes y pro-duifent, Se que les entablemens qui les portent fe fententaufîî de cet inconvénient. La difficulté qui fe trouve ?faire des égo?ts de la largeur convenable, provient fou-vent du peu d'épaifl?ur des murs fer lefquels il faut queles plate-formes portent ; mais en ce cas on peut y remé-dier par des cheveftres pofés d'équerre ferle plein du mur, -* On en a ainfî pratiqué au Château de Verfailles ôc de Petit-Bourg. .|!)Plil|M|f8aw»aaHBwsii7w WBmimmmimmiBmeumB?KmmmmBmmKmmmuBaaaa S



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. III. de la Décoration des Façades. 63 Se qui feront aiî?mblés par l'autre bout avec des pi?ces debois foutenues par les murs de refend. Four lors l'arbalé-trier Se les chevrons pourront ?tre portés fur les plate-for-mes que Ton pof?ra fur les cheveftres dans la quantité quifera nécefl?ire pour former la largeur des égo?ts. Cetteforte de conflruélion ne doit cependant ?tre rnifeen pra-I tique que lorfque les combles font- légers Se tels qu'on lesfait dans les Bâtimens modernes. Quant aux anciens com-bles qui paroifl?nt auiîî lourds ? la vue qu'ils le font parleur poids } tels que ceux qu'on a pratiqués ci-devant, ilefl bon que leur décharge foit fur le plein du mur de face,Se alors je n'y voudrois point de baluftrades au-devant, ?caufe que les égo?ts devenant trop étroits, ils font obli-gés de manger la moitié de leur hauteur, ce qui cauf? leurruine. * La décoration de la Façade qui fuit la coupe, efl l'aileen retour du côté du Jardin. Le Pavillon qui la termine,eft de la m?me décoration que celui quife voit ? la face la-térale dont on a parlé ci-def??s , Se il fait auffi avant-corpsfur cette aîle qui efl décorée d'une Architecture af?brtie auxarriere-corps de l'élévation du côté du Jardin ;, ces deuxFaçades pouvant ?tre apperç?es d'un feul coup-d'oeil. C'eft? quoi on doit avoir attention dans l'Ordonnance des Faça-des , la fymetrie étant apr?s les proportions ce qu'il y ade plus recommandablô dans l'Architecture. Comme il ne m'a pas été pofTible d'exprimer dans ce\

defî?in tout le détail de la décoration qui orne les pi?ces| qu'on voit dans cette coupe ; j'en donne un defî?in plus\ en grand o? Ton pourra aifément développer les formesI générales qui deviennent obfcures en celui-ci. J'y ai joint * La réparation générale qu'on vient de faire ? celles du Luxembourg nous' fournit un exemple de cette mauvaife conftruâion. qamai



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 6^4 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , aufli un plan fur la m?me échelle. De la Décoration des Appartemens du milieu du corps du Château, On jugera par cette Planche beaucoup mieux que parla précédente de la décoration du grand Salon, ainfî quede celle du Veflibule & de T Anti-chambre qui eft au~de?-f?s ; un morceau auf?? étendu qu'eft ce grand Salon,demandoit fans doute ? ?tre circonflancié &mis dans unegrandeur o? Ton p?t appercevoir toutes f?s parties. Com-me nous avons expliqué f? diftribution Se ibs uf?ges, enfaifant la defeription des plans de ce Château > nous n'enparlerons plus ici ; je ferai feulement remarquer les pro-portions & la fymetrie qui font obf?rvées dans l'ordon-nance de fon Architecture. Toute f? ftructure doit ?tre de marbre ; Se les ornemensdont il fera rev?tu doivent ?tre de bronze doré pu d'unemati?re qui l'imite. Le premier entablement qui partagera hauteur en deuxparties y non compris la calote , efl fbutenu par des colom-nes d'un ordre Ionique 3 dont la diverfité s'ajufte avec l'Ar-chitecture qui décore ce Salon. Cet ordre devient fvelteSe d'une belle proportion ; il eft élevé fur un fbcle de lahauteur du Dorique qui r?gne au rez-de-chauffée fur hsFaçades du Bâtiment. La porte du rez-de-chaufîee, qui f? voit au milieu dece Salon, eft celle qui dans le corps du Château ouvre laprincipale enfilade : fon chambranle en anf? de panier, enferme la baye avec fucc?s, Se m'a laif?e la liberté de placerun tableau qui

defcend jufques fur le linteau de la porte demenuiferie qui efl: enfermée dans cette baye. Ce tableaune doit ?tre qu'un camayeu rehaufîe d'or, parce que les diverfés



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 GHAP. 111. DE LA DECORAT. DU SALON A L'ITALIENNE. 6< diverfes couleurs du marbre qui rev?tit ce Salon, difpu-teroient avec lui s'il étoit colorié. Un trophée de Chafl?fert de clef ? ce chambranle. Cet attribut fert auflîdefujet au tableau Se ? une partie des ornemens de cerez-de-chaulîee. Aux deux côtés de cette porte } font despiédeftaux qui portent des jeux d'enfans, Se derri?re eux eftune table renfermée dans un cadre qui monte jufques fousla corniche. Comme je n'ai négligé aucune des parties de ce Salon,qui malgré la grandeur de ce delî?in ne pouvoient ?trebien diftinétes, on en trouvera les principaux morceaux,reprel?ntés en grand dans le fécond Volume, o? le delî?inde cette porte fe trouvera, Planche 70. Les angles circulaires de ce Salon font décorés de deuxarcades en plein ceintre, Se dont le claveau f? trouve ? lam?me hauteur que celui de la porte du milieu. L'une deces arcades renferme les embral?mens d'une des croifeesqui donne fur la Terrafîe du côté du Parc ; Se l'autre, unecheminée ? comme on peut,le remarquer dans les plans. *J'ai afîujetti la décoration de cette cheminée.? la for-me de l'arcade qui la contient., Se l'on peut juger plusparfaitement de fa proportion dans le fécond Volume **o? on la trouvera en grand vue de face avec les pi-laftres qui ornent les angles de la portion circulaire. Au-defî?s des arcades font des trophées de Marine qui.y f?r^vent d'agraf??s. Le tableau pofé au-def??s de la glace de

la.cheminée, eft aufîî un fiijet Maritime. L'entablement quicouronne toute cette Architecture eft régulier Se dans lesproportions de l'ordre Ionique. Je n'ai mis aucun orne-ment aux moulures de fa corniche Se de f? frif?, afin dedonner plus de relief aux étages qu'il fépare. Un riche Bal-* * Planche zc. ôc 8e. ** 2e, Partie , Planche 62. % I. Part. I. \ \



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 66 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, - ' ? ——0i—i----iimii----------j-------1—^-^^»-----?——|---------------------------------------------i ii ? i_.i_-_ ?.-...:.:_______________.-,. -.:.L-:m_.__-.-:z_o_i jl-i_l_ji_j—„_ji__-illuj_i i " con de fer décore cet entablement. J'ai préféré ce Balcon? une baluftrade qui fut de la m?me mati?re que la déco-ration du Salon > ?caufe que j'avois befbin del? faillie del'entablement pour en faire un promenoir qui f?rvît dedégagement aux appartenons du premier étage , ainfiqu'il a été dit. J'ai f?ipprimé les colomnes au premierétage , pour donner dans les angles plus de largeur ?ce promenoir > Se j'y ai mis feulement des pilaftres d'un or-dre Corinthien qui tombent ? plomb fur l'ordre dedef?bus,de m?me que toutes les portes, les croifées Se les autresparties fupérieures. Les attributs qui régnent ? ce premier étage, font defti-nés pour la Mulique ; Se j'en ai formé un trophée fervantde clef ? la porte du milieu, dont l'ordonnance ref??mble? celle qui eft au-dei?bus, y ayant mis pareillement un ta-bleau en camayeu. On en voit le dei??in en grand dansle fécond Volume, ? la fuite de celle du rez-de-chaufîee.Quant aux arcades qui font élevées perpendiculairementfur celles qui renferment les cheminées ? j'y ai mis des ri-deaux 3 afin qu'elles puilîent fymetrif?ravec celles qui for-ment les embraf?mens des fen?tres, fur lefquelles il eftd'un nécefl?ire uf?ge d'en mettre ; on

peut leur fubftituerune perfpeétive,. ou toute autre imitation de la nature ;comme on l'a fait ? plufîeurs belles Maifbns. Cependantcomme le charme des couleurs artificielles ne peut abfo-lument tromper les yeux , Se que la peinture la plusingénieuf? n'en peut impof?r que pour quelques momens,j*aimerois mieux me pafî?r de la fîibtilité de cet art dansune grande pi?ce , o? rien ne doit paroître poftiehe 5 SemJy fervir de rideau aux endroits que je voudrois tenircouverts. Sur toutes ces arcades Se les chambranles descroifées du premier étage, font mis en forme de clefs, des



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ChAP. M. DE LA DECORAT. DU SALON A L'ITALIENNE. 6j trophées de Mufique ; & ils y font d'autant mieux placés,que ce premier étage eft conf?cré ? cet Art : en effet,c eft fur le Promenoir qui s'y trouve, Se dans le renfonce-ment des embrafemens des croifées Se des portes, que Tonpeut placer de la fymphorae fur des gradins ; ce qui d'enbas offriroit aux yeux un fort beau fpeétacle. L'entable-ment qui couronne Tordre Corinthien eft orné de modil-lons ; Se il eft aff?jetti, comme on le voit, ? la hauteur deTordre Ionique du dehors , Télevation de la calote occu-pant celle de f Attique qui donne fur les Façades , tantdu côté des Jardins, que du côté de l'entrée. Cette hauteur conf?rvée ? la calote , m'a fait pro-fiter des jours que les croifées de l'étage Attique de de-hors , donnent dans le dedans. Les formes de la décorationde cette partie font afl?jetties ? la baye de ces croifées ; Sej'ai feint au-defl?s de chaque porte du premier étage de ceSalon de pareilles croifées, qui quoiqu'elles ne donnentpas de jour, fymetrif?nt avec les autres, y ayant mis deschaffis comme ? celles o? il en faloit abfblument. Peut-?tre que ces jours pratiqués dans cette calote paraîtrontfuperflus ; mais fi le Salon tire alî?z de lumi?re d'ailleurs,ces jours nelaift?nt pas d'?tre utiles au plafond qui le ter-mine , Se d'en faire mieux appercevoir la peinture dont il| eft décoré ; de plus les embrafemens de ces fen?tres ren-dent cette partie

plus lég?re, Se lui donnent del? variétésAfin que cette calote ne par?t point écrafée en la regar-| dant d'en bas , elle eft tenue élevée fur un fbcle d'unehauteur proportionnée Se qui peut m?me ?tre apperçu,ayant eu la précaution de donner une pente douce ? lafaillie: de l'entablement Corinthien qui le reçoit.. WlBilWtlBWri.TOiltflii<rf mmmm I ij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 vi*;. 68 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, De la Décoration du Vejlibule qui joint le Salon ? l'Italienne. Nous avons donné une idée de la décoration de ceVeftibule en parlant de l? diflribution ; quoiqu'il foitdécoré avec fimplicité , on doit convenir que la fy-metrie Se la proportion qui régnent dans toutes lesparties , donnent autant de f?tisfaclion qu'on pourroiten recevoir d'un lieu traité avec plus de magnificence.L'ordre Dorique, auquel les autres membres d'Architec-ture font aflîijettis-, s'y trouve d'une belle proportion Senoblement élevé fur un focle ? double retraite : il eftauAfl couronné tr?s-heureufement par la corniche qui terminela hauteur de cette pi?ce. Lorfque dans un lieu pareil on le[feri d'un ordre d'Architecture, c'eft l? que l'on peut ajou-ter une corniche compofée, étant ? craindre qu'en le ier^vant de la corniche qui appartient ? l'ordre , elle ne de-vienne trop lourde pour un dedans. A moins cependantque la pi?ce o? l'on veut l'employer, n'embrafî? plusieursétages /auquel cas l'ordre Dorique ne s'employe guéres. Les arcades en anf? de pannier dans lefquelles les por-tes de Menuif?rie font enfermées , fymetrifent avec lesclavaux des autres arcades qui donnent dans cette pie-ce,. Elles font tr?s-bien proportionnées Se laifî?nt allezde hauteur aux portes qui donnent entrée aux apparte-nons y quoi qu'elles ne pafî?nt pas les impolies de cesarcades. J'en ai orné ; le defî?s de bas-reliefs ?, Tufag?des tableaux ne

convenant point dans les Veftibules-, dontle rev?tifî?ment doit ?tre de pierre de Liais, ou du moinsde pierre dure bien appareillée. Sur les archivoltes fent pla-cées des t?tes que divers attributs accompagnent > Se j'aiafreélé de ne pas orner la corniche, n'y ayant mis que desconlbles qui couronnent les pilaftres. Entre ceux qui le



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ?-^' CHAP. III. DE LA DECORAT. DUSaLON A i/?TALIENNE. 6$ trouvent au milieu de ce Veftibule, j'ai placé fur un pié-deftal une figure en pied qui représente la Valeur. Der-ri?re cette figure Se entre ces pilaftres, j'ai formé une ta-ble au haut de laquelle eft pofé un petit trophée, afin derendre cet efpace moins nud. Cette figure eft d'autantmieux placée qu'elle eft apperç?e du premier pallier del'Efcalier qui communique au Veftibule. De la Décoration de la, premi?re Anti-chamhre du premierétage joignant le Salon ? l'Italienne, La décoration de cette Anti-chambre qui f?rt d'entréeaux appartemens, Se qui communique au grand Salon parla faillie de la corniche du premier ordre , eft tenue dansune grande fifnplicité : j'ai m?me afreété de ne point met-tre de glace fur la cheminée , parce que cette pi?ce eftdeftinéeaux Domeftiques. Pour fiiplé?r ? fbrt peu d'or-nement > j'ai eu foin d'y obf?rver de la fymetrie en yf?ppof?nt une porte ; de mani?re que la cheminée f? trou-ve placée au milieu , entre la faufle porte Se la vérita-ble. Cependant comme le grand Salon eft richement dé-coré, & que cette pi?ce le préc?de, j'ai cr?t devoir luidonner un air de f?gefl? qui ne par?t pas trop négligé, de-vant toujours lorfqu'on décore une pi?ce , ?tre attentif ?fa deftination , Se la comparer avec celle qui la préc?deSe celle qu'elle-annonce, afin qu'on puii?? aifément jugerdes motifs de f? décoration Se y trouver de la convenan-ce. Au lieu de glace, j'ai mis fur la

cheminée un grandtableau , Se je l'ai élevé a?-defî?s d'un Attique, afin quela main des Domeftiques n'y p?t atteindre. LésdefT?sdesportes y font ornés auffi de tableaux ; Se c eft dans leurs fu-jets que ?on doit exprimer les inclinations ou les emploisdu Maître. On-trouvera le deff?in de la-cheminée* plus- I iij,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 70 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, en grand dans le fécond Volume Planche 5 p. Qoiquef?forme fok tr?s-fimple , f? nouveauté m'a engagé ? en don-ner un exemple. La corniche qui couronne les lambris decette pi?ce > eftd'un profil afî?z riche; & pour corriger lahauteur du plancher, j'ai fait cette corniche ? double gor-| ge, dans la premi?re defquelles j'ai diftribué des cartels quien ornent le milieu & les angles. De l'étage Attique. La pi?ce qui eft au-defî?s de cette Anti-chambre, oc-cupe la hauteur de F Attique qui décore le Pavillon du mi-lieu du côté de l'entrée, comme il eft facile de le remar-quer par les Profils des murs de face , qui font exprimésdans ce deil?in , pour donner une idée du raport que lesdécorations des dehors ont avec les diftributionS des de-dans. Cette pi?ce Attique ? ion ifî?e par l'Eicalier marquéO dans le Plan du premier étage, Planche 3e. Au-defl?s decette chambre, ainfl que fur la calote du Salon, r?gne lacharpente qui couvre cette partie fupérieure du Bâtiment.Je n'ai pu l'exprimer ici, étant borné par la hauteur de cevolume > on aura recours ? la Coupe générale ou je l'aimarquée avec la préciiîon que m'a permii? la grandeurdu defl?in. r Partie des Diflributions , tant du Rez-de-chauffee que du premier étage du grand Salon a l'Italienne, & des pi?ces (ttuées au milieu du Château* Dans, le Plan du *ez-de-chauflee marqué A, on voit ledevelopenient; des

formes, qui étant piii?s dans la lar-geur du Bâtiment % compofent la décoration du grand Sa-lon. Le Plan du premier ét^ger^a^quéB?eft,pla^éau-def-ibus y & a été fait dans la m?me intention. Dans-celui qui .....?...........——



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ttammm CHAP.IV. îiÉ LA DECORAT. ET D?STR?BUT. DES AlLES. 71 eft défigné par A, paroît la diftribution des colômnes qui :portent l'entablement dont la faillie f?rt ? former le Pro-menoir du premier étage dont nous avons II fbuVënt par-lé 5 il eft ici repréf?nté dans une grandeur fort f?nfibk Setr?s-propre ? faire- connôkre fcn utilité & tous les avanta-ges que nous lui avons attribués. Comme les lumi?res duLecteur pourront f?ppléer ? un difcours plus étendu Sequi deviendroit ennuyeux y je me ref?rve ? parler plus par-,riculierement des décorations intérieures de cet Edificedans le fécond Volume que j'ai conf?cré ? cette mati?re >Se je vais pféf?ntement paf??r aux diftriburions de décora-tions des appartemens des Bains, de l'Orangerie/des Cui-fines Se des Offices, qui étant apperç?s du Château, mé-ritent de recevoir extérieurement quelque décoration. m— Il        ...ni—.!?— n.,.1,          ,.??.........—.      immr.,l >.,.??? .,!,!!? ?.?!???> m—?!.. .I.1M II I——P—      III            .......—— — I ,1 ! ???—...-,—b- . LMIW.U..1, m mtm iWiwftaMdrtMBBawMMBnoMw^i r 11 ?? ????11 ?!?! 11 1..............maro— ............iii1**im»—Ji>m 1 m im 1 «w —?W—UM        IIMIl           W——«?........III—i———«—?? ih ? m." . *W—PB— III»! III l|l. lu»! HHIIf I ——M—-       lit          I If.l—WWI I I *? U      _?? ml I HÉ III CHAPITRE QUATRIEME. De la Diftribution & de la Décoration des Bâtimens placésen aîles aux deux côtés de la Cour du Château.

"™""^?""""" ..... *™"           '         '-'?" ' """           ~" «?«?«»??"?                   II'"1          » ?                       ? ?'" -                 '                     '                      ??ÉWBMBB».           n I 1 MWBtHMJMjNwM«»??MHP?MBb D^ /# Diflribution de l'appartement des Bains Ô* de la Serre de l'Orangerie, LE peu d'étendue du terrain qui m'a été preferit pourla diftribution du Château , ne m'ayant pas permisde pratiquer des chambres pour les Bains de plein-piedaux appartemens, je les ai diftribués dans l'aîle du Bâti-ment de l'Orangerie marqué C, Se placé adroite dans laCour du Château, * Se j'y ai pris autant de pi?ces qu'ilétoit nécefîaire pour en former un appartement deBains complet. Comme leur uf?ge demande de la foli- * Voyez le Plan général, premi?re Partie Planche premi?re.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Si f2 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES\ tude, il eft alî?z ? propos qu'ils foient détachés du corpsdu Château , fur tout quand on a befoin du plein-piedqu'ils auroient occupé , Se qu'on peut les placer ailleursavec avantage. Ceux-ci font dans une expofition tr?s-heu-reufe ; ils donnent d'un côté fur la grande Cour, Se del'autre ils ont communication avec le Jardin de l'Orange-rie. J'ai placé la Salle des Bains Se la chambre ? coucherplutôt du côté de la Cour que de celui du Jardin de l'O-rangerie, afin d'éviter le Soleil du midi. La deftination decet appartement demande de la fraicheur, Se c'eft pourquoi on, les place le plus fou vent dans le bas étage d'unBâtiment, ? l'abri de quelque bois Se pr?s de quelque fon-taine ; afin qu'en fortant de ces fortes de lieux, on puiiîerefpker un air frais ? l'ombre de quelque agréable verdure,_ La principale entrée de ces appartenons eft placée ducôté de l'Orangerie, Se introduit d'abord dans une pi?cede forme circulaire qui fert d'anti-chambre ? la Salle desBains, J'ai pratiqué dans l'un de fes angles un petit Efca-l?erA pour monter fur la couverture. La décoration decette Anti-chambre doit ?tre fimple Se elle peut ?tre re-v?tue , auffi bien que pavée, de pierre de Liais. Quatrearcades, dont trois font feintes pour fymetrifer avec l?porte d'entrée ? décorent cette pi?ce : dans l'une de cestrois eft placée la cheminée ; vis-?-vis on a mis quelquespanneaux qui imitent f? forme , Se dans celle qui eft

en fa-ce de l'entrée eft pratiquée la porte de Menuiferie qui ou-vre la Salle des Bains. Les trumeaux .de ces arcades font dé-corés de panneaux divifés en deux parties dans leur hau-teur , avec une frife au milieu : le panneau d'en bas de l'undes trumeaux f?rt de porte pour entrer dans fétu ve ; celuide l'autre fert ? pafl?r ? TEfcalier A, & les deux autres ducôté de la Salle font dormans, ? moins qu'on ne veuille y | pratiquer «HiM«l MHHM



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIBUT. DES AlLES. 73 pratiquer des armoires qui f?roient prif?s dans f épaifî?urdu mur. La Salle des Bains efl d'une grandeur fuffifante pourcontenir deux baignoires : * Il s'en voit peu o? il n'y enait qu'une ; foit afin que deux perfonnes puifl?nt s'y tenircompagnie Se s'amuf?r réciproquement dans leur folitude ;fbit que la diftribution de ces fortes de pi?ces en reçoiveplus de fymetrie , ou qu'on ait defî?in de deftiner Tunedes baignoires aux eaux tiédes, Se l'autre aux eaux tempé-rées , fîiivant les faifbns. La Salle des Bains de l'appartement que je décris, étantd'une grandeur raifonnable, peut ?tre rev?tue de pierre deLiais , ou pour plus de magnificence, de marbre. ** Onpeut auffi la décorer d'une Menuiferie peinte en blanc,Se dont les ornemens fbient dorés aufîî bien que les mou-lures ; l'uf?ge des peintures Arabefques, o? entrent des fi-gures d'animaux, des fleurs, &c.n'eft bon que lorfque lespi?ces fbnt d'une médiocre grandeur, dans les lieux vaftesces fortes de peintures s'appercevant avec peine. Aux deux côtés de la porte qui conduit de cette Salle? l'Anti-chambre, font placées les baignoires dans des en-foncemens qui en prennent la forme Se font proportion-nés ? leur profondeur. Ces enfoncemens circulaires mon-tent jufques fous la corniche , Se fe terminent en cul defour / afin de recevoir l'impériale des Pavillons qui cou-vrent les baignoires. On donne diverf?s formes ? ces Pa-villons , Se on les

fait de différentes étoffes. On peut fef?rvir de toile de Cotton ? caufe de leur blancheur. Onles orne de franges Se de broderies, Se quelquefois de cré- * Celle du Château de S. Cloud efl dans ce genre*                             . ** L'on voit la décoration d'une de cette ftru&ure dans la deuxi?me partiedu fécond Volume , Planche 8 6. ^S-.v- ?."".                   ......?            ''?"•            Wg       -11                                             '?"                 <">< •                   m......Il"'"         —?!.??              l.-HPl I II                    !????? —H^—III. 1          !        Illi III ???? —Il " T. I. Part. L ™~™.....".............Œ..........-....."........^.....' K ".......~"



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 H 74 DE LA DECOR.ATIiON ET DISTRIBUTION DES EDIFICES > I pines d'or ; ce qui produit un. bel effet quand les lambris| font peints en blanc Se qu'ils font enrichis de dorures.| Quand ces piecçs font de moindre conféquence, on lesj rev?tit quelquefois de lambris ? petits panneaux ravalés,\ qui renferment du parquet ? pour y attacher des carreaux! de fayancev lies baignoires fe font de cuivre > Se on lesI peint au-dehors d'une couleur qui affortifl? ? celle qui do-mine le plus dans la Salle ; Se en dedans l'on les étaime;<% on étend un drap dedans lbrfquel'on en faituf?ge ,j pour plus de propreté. Cette pi?ce eft éclairée par deux portes croifées > dontj l'une eft dormante y Se l'autre fert ? parler ?ur la Terrafl?qui donne dans la grande cour du Château. La cheminéeeft placée vis-?-vis la porte qui va rendre dans la Cham-bre des Bains, Se elle fert ? terminer avantageufemeut l'en-filade formée par les portes qui s'alignent Se percent juf-qu'? l'Orangerie. Le pavé de cette Salle doit ?tre de Mar-bré, en cqmpartimens ; Se le parquet en doit ?tre foppri-mé, ? caufe de l'eau qui tomberoit fréquemment defl?s :il'convient davantage ? la Chambre des Bains Se eft pro-J pre ? la rendre plus f?ine* Cette Chambre des Bains eft d'une forme prefqueiquarrée 5 Se deux lits s'y trouvent afl?z bien placés : elle) eH éclairée Se décorée, avec lymetrie : les deux portesSqiilfe trouvent dans l'enfilade y font de m?me largeur Sej hauteur, quoique

funed'elfes donne entrée dans une pe-inte? pie:çe,„ Entre les deux lits & vis-?r-vis le trumeau descroifées oppof?es, eft une porte qui fort ? entrer dans une ! (piâS% que l'on nomme Çhauffoir y parce que c'eft l? quel'on fait lécher les linges nécef??ires pour le fervice de la| chambre des Bains, Bexette petite pi?ce on parlé ? gau-| che dans une de m?me grandeur 5 que Ton appelle Etuye



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 GhaP.IV. DELA DECORAT. ET DISTRIBUT. DES AlLES. ÇW ? cauf? qu'il y a un fourneau B 9 qui i?rt ? donner ? l'eaule degré de chaleur convenable, laquelle eau eft enf?itediftribuée dans les baignoires f?ivant le beféin. On pafl?? droite dans une petite chambre en niche, Se faite pour il? commodité de ceux qui voudroient prendre le Bain par •indiipolîtion Se indépendamment des faifons. Le lit dejcette chambre eft dans une ?lcove , Se il eft fit?é vis-?-vis les croifées qui font expofees au Midi. Aux deux cô-tés de 1'?lcove font pratiqués deux petits retranchemens>dont l'un communique ? la chambre des Bains, Se l'autrei?rt ? tenir une chaife percée , pour éviter de parler auxlieux ? fbupape conf?crés ? l'appartement des Bains. Ceslieux ? fbupape ont une ifl?e dans la ferre de l'Orangerie,qui en Eté f?rt de galerie ? cet appartement, Se en Hyverde promenade ornée des Orangers pour qui cette ferre eftconftruite. pe la Serre de l'Orangerie* Cette pi?ce a vingt-deux toif?s de long fur environ fixde large ; elle eft expofée au Midi, c'eft l'expofition qu'ondoit rechercher lorfqu'il eft poffible, finon lui fubftituercelle du Levant. L'expofîtion du Midi eft préférée ? celledu Levant, pâfce qu'elle reçoit le Soleil depuis neuf ? dix*heures du matin jufques ? fbn coucher, Se qu'ainfî il peutréchauffer d'avantage une ferre par la durée de f? chaleur, jSe en corriger mieux l'humidité qui s'y pourroit introduire. 'C'eft dans cette m?me vue que je conf?ille de

tenir lesfen?tres dans la grandeur la plus étendue qu'il f? pourra ,afin qu'en les ouvrant lorfque le Soleil luit, tous les ar-bres que la ferre renfermé, pui?i?nt ?tre favorifés de fesrayons. En recommandant la grandeur de ces croifées, ileft bon d'obferver qu'elles fbient li bien munies de ferme- .'?!.' •'.'-" ?l 11* IIWI rsssm S5Î *- '"-?u'VII^ Kij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 IM—MBUM j6 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES > tures néceflaires^que le froid ne puilî? s'infirmer par aucuneouverture, ni pénétrer du dehors au dedans. Pour y réuffir,outre les chaffis de verre qu'on met ordinairement aux croi-fées ? fleur du mur de face, il eft bon de pol?r en dedansun autre chaffis, auquel on aura foin decolerdu papierdes deux côtés de fon épaifl?ur. Par ce moyen la chaleurtempérée qui fera reftée de la belle faifon, ne pourra pasle diffiper, Se demeurera dans un m?me degré. Cette pré-caution favorable du côté du Midi, deviendroit cepen-dant inutile, fi du côté du Nord on ne prenoit pas un foinextr?me de fermer/ m?me de iupprimer tous les jours.Pour plus d'exactitude, il faut encore tenir les murs quifont ? cette froide expofition, d'une bonne épaifl?ur &d'une conftruction folide, ainfi que le plafond} au-defî?sduquel on ne doit laifî?r aucun jour : c'eft pour cela queles plafonds des Orangeries un peu confidérables font vo?-tés , comme on le voit ? celle de Verf?illes. Il faut auffique le fol y foit élevé de quelques marches au-defî?s durez-de-chauf?ee, afin de les préf?rver de l'humidité , beau-coup plus ? craindre pour les arbres que le froid ; c'eftpourquoi fi on pouvoit les placer fur quelque éminence,ou pratiquer des caves au-deiîbus, elles en f?roient beau-coup plus faines, Se conf?rveroient un m?me degré dechaleur bien mieux que celles qui font placées dans deslieux bas, quoique expofees au Midi. On

peutf?ntir la différence qui f? trouve entre les ferrespar la comparaifbn de celle du Château de Saint Cloudavec celle du Château de Verf?illes. Les Orangers de lapremi?re font trouvés par les Amateurs infiniment plusbeaux, que ne le font ceux de la féconde , malgré l'atten-tion continuelle qu'on leur donné; parce que les murs deTerrafî? dont celle-ci eft formée par un côté, y produif?nt



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTR?BUT. DES AlLES. JJ une humidité que le f?cours de la chaleur artificielle peut? peine détruire. D'ailleurs cette chaleur ne fçauroit quepréjudicier ? ces arbres ; ne pouvant ?tre toujours d'un pa-reil degré ni d'une m?me étendue. Si on la tient modérée,les arbres voifins feront les feuls ? en profiter , & ceux quiferont éloignés ne pourront s'en refî?ntir. Si au contrairevous lui donnez trop de force , vous rifquez d'endomma-ger les arbres qui font proche. Ainfi ? mon avis} le meil-leur parti c'eft de tenir les portes Se les- Jcroiféés bien join-tes & bien clof?s , fans cependant emp?cher qu'elles nepuifl?nt s'ouvrir ; lorfque le Soleil paroîtra devoir ?tred'un peu de durée, c'eft d'avoir foin, comme je viens dele dire , que les murs fbient d'une bonne conftru6Hon ^ainfi que le plafond, fbit qu'il fbit vo?té , fbit qu'il fbitourdé de plâtre orné de corniches ; Se de ne pas non plus} |négliger le fol, qui pour plus de propreté peut ?tre battude f?lp?tre, ou conftruit de planches de ch?ne pofees {mides lambourdes ; enfin on ne doit rien négliger pour tenir;les ferres dans une chaleur tempérée pendant le fé jour qu'y!doivent faire les Orangers, qui fe continue ordinairement*depuis la mi-Oclobre jufqu'? la mi-May ; apr?s lequel temson les expofe dans les Jardins qui leur font deftinés Sedont on a dit quelque chofe en décrivant les diftributidnsdu Parc, page 14.          ; v i?îkxi ::??*. De l'élévation de l'Orangerie, La décoration de f? façade

contient la longueur de faîfejqui comprend &lâ ferre Se l'appartement des Bains, comrf ;me on le voit dans fbn plan qui eft au bas Se dont on vientdéparier, Son ordonnance eft tenue d'une Archk^cl?re^fimple, devant avoir en dehors un air de fblidké , par rap~;port ? l'ufage des dedans; j Le Pavillon du milieu eft percé ij _. 1 "........— ? . ???—??- tgmmmrm........           "....... -»i—n i          ? j. ?_ l .                 . ^i—.....m.....gggigEE-gg! ! ' ——* JÎiij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 jS De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES.EdIFICESj, de trois arcades formées fur un premier avant-corps cou-ronné d'un fronton > au^def?îis duquel s'él?ve un amortief?ment qui porte un jeu d'enfansen relief. Ce couronne-ment deviendroit hazardé fur un Bâtiment qui auroit plusd'élévation ; & cet amortif??ment ifolé ne fait bien quelorfqu'il eft pofé for un Bâtiment d'un étage. Il le lie avecdes groupes d'enfans pofés fer les avant-corps de ce Pavil-lon, qui ach?vent de pyramider ce couronnement. Auba& des arriere-corps font pofëes des figures fer des dez enforme de piédeftaux. Je n'ai tenu que l'arcade du milieuouverte -, Se j'ai fermé les deux autres, o? j'ai mis des croi-fées. On doit obf?rver que les portes des Orangeries foient•d'une grandeur proportionnée ? celle des Orangers^ par-W qu'elles doivent leur fervir d'entrée Se de fortie : il fautauffi quand les ferres font élevées de quelques marches au-dëfîus du rez-de-chaufîee du Jardin , pratiquer fer les de-grés des talus dont la largeur foit égale ? celle des portes,ai qui foient Inclines feivant la pente que donnera la lar-geur de ces degrés, ainfi qu'on le voit marqué dans cetteélévation &jdans fon plan. Ces talus fervent pour le trans-port dés Orangers, quand leur pefanteur ne permet pasde les porter* fer des civi?res, Se qu'on eft obligé de f? fer-vir de chariots fort bas que l'on fait rouler par le moyendes leviers ; ce qui ne pourroitfe pratiquer fer des marches.Les talus font encore nécefî?ires ? tous les

grands per-rons , d'o? l'on defeend fer des Terrafî?s afin de donnerJe lkfâdiiti aux ouvriers qui oonduifent des brouettes, outombereaux ? main pour nettoyer les Jardins.3«"t t;e§ arriëre-corps de la- Façade dont nous parlons, fonttr?s-firnples ; afin quils paroifl?nt inférieurs ? l'Architectu-re qui ;orne ' ?és avant~cotfpsf de cefte élévation. Les deuxPavillons«fels extremis font ornés chacun d'une arcade. ? ilffliiiiiii—Biu itniiMiwimii.........il ii.........11 m iiwiiiiiiiiiiiwiTri^rT??lw,rwi-iiMiÉiii>'Wl|i"^iii......—i nm m mu m



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ChAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIRUT. DES A?LESl J<0 : qu'accompagnent deux pilaftres qui font l'un Se l'autredécorés d'une table Se d'un bufte pôfé fur une confble.La hauteur de ce Bâtiment eft terminée par un entable- ; ment architrave Se couronné d'une éfpeee de bafuftradequi fait ref?aut félon les avant-corps. Je n'y ai point forméde baluftres,;( ils feroient devenus trop écrafés ? caufedupeu de hauteur de l'appui qui n?aurait plus eu de propor-tion avec l'Architecture de defîous, fi je lui eufî? donnéplus d'élévation. Au défaut de baluftre, on peut mettre des;poftes y forte d'ornemens qui f? pratiquent dans les tablesdont on embellit les appuis qui terminent une Façade >quand on veut cacher les égo?ts des combles. Cet entablement r?gne tout autour de l'aile , Se fertaufîi ? couronner rArchitecture du côté oppofé ? cetteFaçade Se qui donne dans la grande Cour du Château.Cette aile fait iymetrie avec celle qui eft placée de l'autrecôté Se o? font diftribuées les Cuifînes Se les autres pi?cesdont nous allons parler. De la. diflribution de ?aîle des- Cuifmes* Cette aile a la m?me longueur que celle o?. TOrangerie | eft placée,, Se qui eft vis-?-vis* Je n'aimisd?s portesqu^aux j extrémités de fi Façade, afin de laif??x moins de liberté aux | gens de Cuifine du côté de la Terraf?? fur laquelle elle eft affif?, Se qui approche del? vue du Château. J'ai mieux aimé leur ménager plus d'ifiue& du câti? de la Cour: quileur. eft deftinée. porte du? Pavillon

marque J%, ^ ier?' g l'entrée au loge-ment du Concierge; celle du.Pavillon-marqué B\y ouvrele Veftibule, qui devient commun ? Taîlé des Offices,laquelle retourne; d'équerre; ? celle d?s Cuifînes. Vin efca>lier ? double rampe eft pratiqué dans ce Veftibule\, il def



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 80 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , cend aux Caves qui font pratiquées fous les Offices, Se ilconduit au fbuterrain du Château par un pafîage pratiquéfous la Terrafl?. Ce paflâge eft éclairé par des jours prisdans les murs d'appui dont la Terrafl? eft rev?tue, Se ilmenne au grand Efcalier du Château, afin de pouvoir por-ter au rez-de-chaufîee dans la pi?ce H, les mets qui vien-dront de la Cuifîne , * quand la f?ifbn ne permettra pasqu'on les porte ? découvert. Cet Efcalier eft double afinqu'on puifî? monter, fans nuire ? ceux qui defeendent Sequi font chargés. Le pallier qui fepare les deux rampes,f?rt de pafîage ? l'aîle des Offices, dont nous ne donnonsici qu'un arrachement, la grandeur de l'échelle n'ayantpas permis d'y repréf?nter toutes les pi?ces dont un Officeeft compofe. J'ai préféré de donner les diftributions désCuifines, ? cauf? que leur élévation eft décorée du côtéde la grande Cour , Se que je l'ai mile au-delî?s du planque j'en donne ; Se je me fuis borné ? parler en général despi?ces dont un Office peut ?tre compofe. Ce Pallier conduit d'abord dans une Salle ? mangerdeftinée pour les Officiers de bouche , qui f?rt de pafîagepour aller dans l'Office o? l'on prépare les deilërts. Danscette derni?re pi?ce doivent ?tre pratiquées des armoires? hauteur d'appui, tout autour des murs, kfquelles fervent? renfermer l'Argenterie , le Linge, Sec. Au~defl?s fontdes tablettes o? fe peuvent placer la Fayance, les CriftauxSe les autres

uftanciles qui doivent fe trouver fous la main. Derri?re cette pi?ce en doit ?tre une autre , o? foientconftruits un Four, des Fourneaux , Se une Etuve pourla commodité Se le travail de l'Officier &.de f?s Aides. Pr?sde ces deux pi?ces, f? doit trouver la Fruiterie qui étantfous la direction de l'Officier, ne doit pas ?tre éloignéçde * Ainfi qu'il a été dit Chapitre fécond , page 38. 11 m ijgg.......Sgggg.........?????.....??»??            8               -ii              ' 11- lui.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ' mmmm ChAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIB. DES A?LES. 81 lui. Il faut faire enforte qu'elle foit ? l'abri de la chaleur,Se en m?me tems exempte d'humidité. C'eft auffi dans cette m?me aile de Bâtiment, qu'onplace les Sommeleries, les Cantines Se les Magafins dontle Maître d'Hôtel eft chargé. Par cette raifon on doit luiménager auffi bien qu'?. l'Officier , un appartement quileur foit contigu ; o? du moins lorfqu'il eft impoffiblede faire autrement, on doit les loger dans les entrefblspratiqués au-defl?s, afin qu'ils foient ? portée de veiller? la fureté de leurs provifions Se de leurs uftanciles. A la gauche du Veftibule > on entre dans la Salle duCommun, o? mange la Livrée. Il n'y faut aucuns orne-mens, Se elle n'a befoin que d'une grande table dans fonmilieu , Se de bancs fuffifans. Derri?re cette pi?ce eft prati-quée une décharge qui f?re depafl?ge pour aller dans la baf-f?-cour. Derri?re cette m?me décharge, & ? côté del? Salle? manger des Officiers, f? trouve un efcalier qui defcendaux Caves Se par lequel on monte le bois, pour le con-duire ? la Cuifine par le lavoir. A côté de la décharge, eftun autre petit efcalier qui monte ? des entrefbls qu'on amis fur les petites pi?ces qui donnent du côté de la bafîe-cour, Se qui conduit au comble.                                      Il De la Salle du Commun, on pafî? ? une grande pi?cequi fe nomme Aide-de-Cuiiine, parce que c'eft l? que lesQuvrages les plus embaraf??ns fe préparent, pour ?tre en-fuite portés ? la Cuifine & y caufer

moins de confufîon.On y a conftruit une grande cheminée qui fert en cas d'unrepas extraordinaire. J'y ai placé auffi quelques fourneauxdans les embraf?mens des deux croifees qui éclairent cettepi?ce, Se j'ai pratiqué des portes aux côtés de la cheminée,dont l'une s'ouvre dans une pi?ce, deftînée ? ferrer les vian-des de boucherie > Se l'autre dans un lavoir qui communi- T. I. Part. L



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Si De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, que avec la Cuifine. Ce lavoir eft ainft appelle ? parcequ'on y porte la vailî?lle au fortir de la table pour y ?trelavée Se de l? rendue ? f? deftination. Pour cet effet on ypof? une pierre ? évier qui conduit les eaux dans la bafle-cour, Se ? côté on place une auge fous des robinets quiverf?nt l'eau qui a été amenée dans ce lieu par des canauxde plomb. Au défaut de ces conduits on doit pratiquer unpuits ? la proximité des lavoirs, lequelpuilî? fournir abon-damment de l'eau claire pour en remplir les auges. Dansles Cuifines un peu confidérables } il n'eft pas poflîble dele parler du f?cours prochain des eaux , dont la fburce nedoit point tarir , tant pour le fervice ordinaire, que pourarr?ter les accidens qui peuvent f?rvenir par le feu : en cedernier cas on f? fert de machines Hydrauliques * qu'il eftaile de conftruire, & qui él?vent l'eau jufqu'? des refer-voirs d'o? elle eft conduite par tout o? elle eft nécefî?ire.Ce lavoir a la fortie dans la baffë-cour, Se il doit fervir ?l'évacuation des eaux fales Se des autres ordures qui pro-viennent de la Cuifine. On doit toujours avoir l'attentionde ne jamais tourner les égo?ts du côté des paflâges fré-quentés par les Maîtres, Se ils doivent ?tre pratiqués ducôté des bafl?-cours, auffi bien que leurs dégagemens. LaBoucherie n'a point déporte qui donne dans la bafl?-cour;mais feulement une fur le pallier du petit efcalier ; Se pourqu'elle fut moins expofée au haie en Eté Se ? l'humiditéen hy

ver, je n'y ai mis qu'une croifée de médiocre gran-deur y Se qui doit ?tre armée de barres Se de fil de fer, pourla garantir des animaux. Au milieu de cette aîle, eft placée la Cuifine : elle efttr?s-fpackufe j & fa grandeur m'a engagé ? lui donner plus * Voyez le Livre de l'Architefture Hydraulique par M. Belidor, qui con-tient plusieurs machines propres ? cet ufage.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 C??AP. IV. DE LA DECORAT, ET DI5TRI8. DES Ai LES. 8 2 '•?               "'"'? ' ""' ?"?"'! -rrrni-nn-TT -ir -             i i -                                            ,,              ,                          ? ?               ,1,          ?                                     ,                    J. d'élévation qu'aux autres pi?ces ; ce qui m'a donné auffioccafion de former l'avant-corps du milieu que Ton voitdansla Façade audefi?s du plan. Cette Cuifine eft vo?tée envo?te d'arr?té, Se l'attention de vo?ter en pierre une Cui-fine de cette confëquence eft nécefiâire? caufedu feu con-tinuel qui s'y doit faire, les planchers ides autres pi?ces quifont ? côté d'elle Se qui font plus bornées, font conftruitsde bois de charpente, recouverts de maçonnerie, afin qu'onpuilî? avec facilité les nettoyer Se en ôter la foye qu'y pro-duit la fumée. La hauteur de cette Cuifine m'en a fait tenirles croifëes fort élevées, elle eft éclairée tant du côté de laba?l?-cour que de l'autre côté. Les fourneaux font placésau bas des croifëes qui font oppofées ? celles qui donnentfor la grande cour, afin que du côté de ces derni?res, dansles embraf?mens desquelles ne font mis que quelques po-tagers , lepafiâge de l'enfilade des portes fut plus libre. J'aiplacé une cheminée dans chacun des flancs de cette pi?ce ;l'une fort aux marmites ; l'autre eft pour les rots de bou-cherie. Vis-?-vis la porte du lavoir eft une autre portequi donne entrée dans un garde-manger, lieu deftiné ? fer-rer les viandes froides qui fortent de defi?s la table Se quipeuvent y ?tre refervies : cet endroit

eft encore propre ?renfermer les provisions dont on a befoin journellement. Derri?re ce garde-manger, eft placée la Rotinerie, quiporte ce nom, parce que c'eft l? qu'on fait rôtir la volaille,Se que le plus fouvent on y pique les viandes ; quoiquej'aye cependant pratiqué un lieu expr?s pour ce dernierouvrage, dans le delîein qu'il y foie exécuté plus commo-dément , Se qu'on n'y foit pas expofé au foleil du Midiqui r?gne for les pi?ces qui y font diftribuées du côté de lagrande cour. Pour préferver de fon ardeur la petite pi?cedont je parle, auffi bien que le garde manger, labouche- Lij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 I 84 De la décoration et distribution des Edifices, I I rie Se les autres de cette efpece, j'ai eu le foin de les placer II du côté de la bafle-cour.                                                   S p Apr?s la Rotifî?rie, fe trouve une pi?ce difpofée pour II la Pâtifî?rie. Moyennant cet ordre, chaque différent tra- jijl vail a f? place particuli?re Se f? fait fans confufion.            1 Entre le garde-manger Se la pi?ce deftinée ? piquer la 'j viande, eft un petit efcalier qui conduit aux entrefbls placés?j de ce m?me côté, Se qui font deftinés pour les • Aides de ICuillne.A l'extrémité de cette aîle , dans le Pavillon A, eft lelogement du concierge. Il eft d'autant mieux placé , qu'ilI eft efîentiel que d'un feul coup-d?ceil il puiiî? voir ce quij f? pafîe dans le Château. 'I De la Décoration de la Fa fade de VAîle des Qui fine s s donnant du coté de la grande Cour. \ Cette élévation eft au-def??s defbn plan : elle contientla m?me longueur que celle de l'Orangerie qui lui eft op- "pofëe , comme on le peut voir dans le plan général, Plan-che premi?re. J'ai déj? dit les raifbns qui m'ont obligé de ;mettre peu de portes ? cette élévation, en décrivant l'u-fage des pi?ces qui compofent les diftributions; du. de- Sdans de cette aîle : je remarquerai feulement ici que j'ai Iété dans l'obligation de tenir cette face un peu décorée,ainfi que le derri?re de l'Orangerie qui lui fait fymetriej,afin de faire honneur ? la vue du Château > fans cependant Ique les deux ailes pufî?nt entrer en comparaifon avec la no- Ible/î? Se- la grandeur de fon

Architecture. C'eft ? quoi je Icrois avoir réufti en les tenant peu élevées. Ces ailes font Iédifiées fur les Terralî?s qui ornent la grande eour, Se qui 1vont fe terminer au pied du Château; ce qui f?rt ? mettre Sleur rez-de-chaufîee de niveau avec le fîen, ainfi qu'il a I



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Basa V MM CHAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIBUT. DES AlLES. g j1 été dit dans la defcription du Plan général. La nécef??té o?j'ai été d'élever l'avant-corps du milieu, ? caufe de l'ex-haufî?ment de la Cuifîne, donne un air de noblefle ? cettepartie. L'on doit mettre ? profit ces luperiorités dans uneélévation de ce genre , pour placer les armes du Maître,Ibit dans un fronton , îbit ? un amortii??mentdontilfe-roît partie > tel que celui qui orne cet avant-corps. J'aitenu l'entablement des arri?re-corps moins élevé que ce-lui du Pavillon fur lequel les armes font pofees>pour m'aflujettir?la hauteur de celui du Bâtiment de l'Orangeriequi lui fait face, Se qui étant ifolé doit ?tre couronné toutautour du m?me entablement. Cette défunion d'entable-ment n'étant fuportable que lorfqu'elie efl: autorifée parl'élévation d'un principal avant-corps, autrement lamu?ti-plicité deviendrait un vice dont il faut le garder d'ufer.J'ai donné un double avant-corps aux Pavillons des extré-mités de cette Façade, afin d'occuper leur largeur avecquelque grâce, Se d'éviter d'y mettre plus d'une croifée,ce quiauroit produit un trumeau dans le milieu. Les arrie-re-corps font tr?s-fimples, Se font couronnés d'un appuienrichi de polies. Ces derniers Bâtimens font d'une grandeur allez appa-rente pour ie parler d'une plus ample explication ; pafîbns? un petit Bâtiment nommé Trianon, marqué S ^ T^ dansle Plan général} Se dont j'ai promis la defcription^ m Liij;



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 86 De L? DECORA.TION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, CHAPITRE CINQUIEME. De la Diftribution Se de la Décoration du Bâtiment nommé Trianon } placé ? la t?te du Canal R ^ dans le Plan général. De la Difirihut?on des Appartemens du Trianon. J'Ai donné une description fufEf?nte des Jardins de ceTrianon dans le premier Chapitre de ce Volume, pa-ge -ao, en parlant des diftributions du Parc ; c'eft pour-quoi afin d'éviter la repétition, je ne parlerai que de celledu Bâtiment 3 que j'ai élevé fur le fbmmet du fer-?-chevalqui fe trouve ? l'a t?te de la Salle verte marquée R ^ dansle Plan général. Comme ce Bâtiment n'eft fait que pour recevoir peude monde ? la fois, toutes les pi?ces qu'il contient fontd'une grandeur médiocre, ? la ref?rve du Salon que j'aitenu afî?z grand, en cas d'afî?mblée. ]Le Veftibule qui donne entrée ? toutes les pi?ces, eftd'une forme gracieufe ; les quatre angles en font ? pans,Se Ton y a pratiqué des niches pour y placer des figures. Onamis de fymetrîe des portes aux quatre côtés de cette pie-ce : l'une f?rt d'entrée au Bâtiment, Se celle qui eft vis-?-vis mené au Salon. La grandeur de ce Salon me l'a fait tenir dans une hau-teur proportionnée ; rien n'étant plus contre la bien-f?an-ce, que de voir une grande pi?ce écrafée, Se qui femblen'avoir été ainfî faite, qu'apr?s coup. La décoration de cet-te pi?ce * eft toute de menuif?rie peinte en blanc ? fans au- ' * On en voit l'ordonnance en petit dans la Plan, i 5,ainlî que celle du Veftibule.
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De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ? S ... '...M.!»- ii ii..........11 ii ri mi iimiiiii.......mSZ wSSBSSmZSSSSSSSm .ji i m                        r ? I CHAP. V. DE LA DECORAT. ET DJSTRIB. DU T&IANON. 8j cune dorure > ? caufe qu'elle efl iltuée de mani?re ? fer-vir de pafî?ge aux pi?ces qui font diftribuées ? les côtés.Cependant les Domeiliques ayant le Veflibule pour fe re-tirer , Se le Salon pouvant alors ?tre habité parles Maîtres,je l'ai tenu en cette confédération orné de tableaux, deiculptures Se de glaces. Dans les tems froids on peut y te-nir du feu pour chauffer ceux qui s'y rendraient apr?s leursdifferens araufemens ; ayant conf?cré les appartemens dela droite Se de la gauche pour le délafî?ment des Maîtresqui occupent le Château ., aînfi que je l'ai dit ailleurs. A la droite de ce Salon efl une Sale deflinée pour rejeta^vis-?-vis les croifées qui ?éclairent efl formé une nichepour y placer un Sopha, Se aux deux angles font deuxpans coupés o? l'on peut pratiquer des armoires propres? ferrer les Damiers, les Trictracs, les bouries de Jettons >Sec. Vis-?-vis la cheminée efl placé de lymetrie un Tru-meau j qui; comme lerev?tifî?ment de cette pi?ce, efl: demenuiferie, fur laquelle efl pafîe un vernis Se dont les or-nemens font dorés. Tous ces petits appartemens étant deflinés au délafî?-ment de Telprit, on ne doit rien négliger pour en rendrela décoration enjouée Se galante. C'efll? que le génie peutprendre l'elîbr Se s'abandonnera la vivacité de les caprices,au lieu que dans les appartemens de

parade} il doit le ref-f?rrer dans les r?gles les plus exactes de la bienfeance Se dubon go?t, Se ne pas tomber dans les libertés demef?réesde notre feuipture d'aujourd'hui, qui doivent en ?tre ban-nies avec d'autant plus de railon que les vrais Architectesles tol?rent ? peine dans des lieux tels que ceux dont l'onfait actuellement la defeription. Cette Sale ? jouer donne entrée dans une autre pi?ce o?l'on parle pour prendre le cafte. Les plantes Se les figures



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 SS De la décoration et distribution des Edifices, Indiennes Se Chinoifes ont ici toute la licence de faire par-tie de la décoration : elles y conviennent naturellement,Se c'eft dans cet endroit f?ul que félon moi elles devraient?tre admif?s. On entre enfuite dans un Cabinet en nicher dont laforme eft ovale, Se qui reçoit fon jour par une porte croi-fee qui donne dans un petit bofquet, lequel f?rt de pro-menade particuli?re ? ce Cabinet. En face de cette porteeft placée la cheminée dans une arcade qui fymetrif? avecelle 3 Se qui figure avec l'arcade dans laquelle le li: en ni-che eft contenu , Se vis-?-vis de laquelle on en a feint une ,autre de m?me forme, ou la porte qui donne entrée dansce Cabinet eft pratiquée. Dans l'embraf?ment de celle-ci, eft placé un efcalier H, pour monter aux entrefolsqui font fur le Cabinet Se fur une petite pi?ce qui eftderri?re, Se qui font deftinés pour coucher des Domefti-ques* Du Cabinet au caffé, on entre dans une Galerie qui ter-mine le côté droit de ce Bâtiment. Cette Galerie eft dé-corée avec îyrrietrie , Se les trumeaux de chaque croi-fée font enrichis de glaces ornées de confoles fur lefquellesfont pofées diverf?s curiofités, comme bronzes, criftaux,porcelaines, Sec. De cette pi?ce vous fortes dans le Jardin pour y profi-ter de la folîtude Se de la fraicheur qu'offre une allée'quieft ? côté d'elle Se qu'on nomme allée du Gladiateur, par-ce qu'elle eft terminée par une niche o? Ton a placé unefigure qui porte ce nom, A la gauche du Salon, eft

une Salle de Billard d'uneforme convenable ? fbn uf?ge. Les ornemens , les glacesSe les tableaux font rarement partie de la décoration de ces fortes de'pi?ces , ? cauf? des accidens ordinaires dans j m ce



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ?fWUUUMLL. immmmmmmz ChAP.V. DELA DECORAT. ET DISTRIB. DU Tr?ANON. Sp ce jeu Se l'on les rev?tît feulement de Menuiferie diriri-buee ? grands paneaux. Cette Salle de Billard conduit ? un cabinet qui préc?-de une chambre en niche, il peut ?tre orné de tapif??riespofées iur un lambris d'appui. Quant ? la chambre en ni-che , elle doit ?tre rev?tue de menuif?rie dans toute fa hau-teur. Cette précaution la préi?rvera de l'humidité qu'ellepourroit avoir, étant au rez-de-chaufîee, Se qui s'emparetoujours des appartenons qui ne font pas continuellementfréquentés ; f? décoration eft parfaitement iymetrifée.Pour y joindre la commodité ? l'agrément, j'ai pratiquépr?s d'elle une petite garde-robe qui tire fon jour Se qui afon dégagement par une petite Cour. Chaque côté de laniche qui renferme le lit, a une porte : l'une fert de paiî?-ge pour aller ? la garde-robe , Se l'autre ouvre un petit re-tranchement pour ferrer le linge Se fermer fous la clef ceque le Maître voudra f? conferver. La petite cour communique aux Cuifines de ce Bâti-ment. J'ai cr? devoir y en ménager Se leur donner autantde commodités que le terrain me le permettoit, dans l'i-dée que fi le plaifir convioit ? y venir faire un repas 3 onp?t trouver un lieu propre ? le préparer, i?ns qu'on futobligé de recourir aux Cuifines du Château, qui feroienttrop éloignées. De plus cette commodité f?roit d'un grandfecours pour une perfonne qui étant indifpofée, voudroitf? retirer du Château, Se qui auroit befoin de

l'agrémentSe de la tranquilité que peuvent procurer l'expofition Seles Jardins de cette aimable retraite. Enfin ce Bâtimentpeut encore fervir, lorfqu'il iur vient une abondante Senombreuie compagnie , Se l'on y peut loger les amis fa-miliers de la maifon. Pour lors on changeroit la deftina-tion de (ks pi?ces , Se onlesajufteroit foivant la conjone^ ES33 T. I. Fart, L M •??



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 • pO De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , ture. C'eft une grande relîburce que d'avoir un lieu pareildans le voifinage d'un grand Château, Se dont on puifl?diipofer dans le befoin. Mais comme c'eft m'écarter du premier uf?ge auquelj'ai conf?cré ce petit Trianon ; j'y reviens en reprenantpar la Salle ? manger qui eft ? la droite du Veftibule. Cette Salle ? manger eft d'une forme afî?z irreguliere ,ayant voulu profiter de tout le terrain quoiqu'il fut de biais.La cheminée eft placée vis-?-vis le trumeau des deux croi-fées ; les angles de la fuperricie fur laquelle elle eft poféefont arrondis, Se j'y ai pratiqué des niches pour recevoirdes tables de marbre fur lefquelles on peut mettre l'argen-terie , les criftaux Se le deft?rt pendant le repas , pour lesrefîerrer enfuite dans la décharge qui fe trouve placée ?côté de cette pi?ce. Si l'on vouloit donner un grand repas? ce Trianon, on mangeroit alors dans le grand Salon,Se l'on dreft?roit des buffets dans le Veftibule. De l'autre côté de ce Veftibule, eft placée la Salle ducommun o? mangent les Domeftiques. A la fuite de cet-te pi?ce le trouve la Cuîflne qui eft d'une grandeur raifbn-nable pour le Bâtiment. Elle eft îuffif?mment éclairée ,lui ayant donné des jours par le bois qui lui eft contigu,Se que l'on doit tenir élagué. La cheminée eft placée dansun angle derri?re lequel eft un lavoir qui f?rt ? renfermerles batteries de Cuifine Se les autres uftanciles ; un petitgarde-manger aboutit ? ce

lavoir & ? fa fortie dans la m?-me cour que nous avons dit éclairer la garde-robe de lachambre en niche. Dans l'un des angles de cette cour > eft une pompe A,qui diftribue l'eau ? tous les endroits o? elle eft néceft?ire 9cette pompe fe trouve ? couvert fous un hangard qui enm?me tems contient Se préf?rve le bois deftiné pour la ssmssm^m^am



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mm Chap. V. de l'élévation du Fer-a-cheval. pr Cuifine. La pente du pavé B de la cour, palîe au traversdu mur de clôture, Se va répandre dans le bois les eauxinutiles, qui vont enf?ite ie perdre dans une fondri?re pra-itquée ? cet effet. Dé la Décoration de la Façade du côté du Fer-?-cheval%avec la Coupe Se Profil du Trianon. De l'élévation du Fer-?-cheval. Cette élévation eft circulaire fur ion plan, * afin defui-vre la forme de la Terrafl? fur laquelle cette Façade eftélevée. J'ai couronné l'entablement qui termine la hau-teur de ce Bâtiment, d'une baluftrade ornée de groupesd'enfans ? fes extrémités, Se au milieu eft un amortilî?-ment o? les armes du Maître font repref?ntées. Cet amor-tift?ment eft fbutenu avec avantage par i'avant-corps quieft au-defîbus, Se qui marque le milieu de cette Façade ;ce qui produit un agréable effet du bas du Fer-?-chevalfur lequel ce Trianon i?mble pyramider. Il paroît fait ex-pr?s pour varier avec les agrémens de la Salle verte R ; **Se rîen ne pouvoit mieux fervir ? faire détacher ce Bâti-ment , dont j'ai tenu la face de ce côté-ci d'une Architec-ture un peu mâle, que de l'avoir accompagné de verdu-res champ?tres, de rocailles," de fontaines jaiilifl?ntes ' &d'autres beautés que la nature f?mble avoir formées d'in-telligence avec l'Art. Pour donner un air de majefté ? ce petit Bâtiment, j'aidécoré les arriere-corps de trois arcades dans lesquelles fontplacées les croifées qui éclairent les pi?ces qui donnent

dece côté ; j'ai refendu les trumeaux de ces arcades, afin de * Voyez la Planche 12. ** Voyez le Plan général Planche premi?re. i



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 02 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , les tenir dans un go?t de rufticité : des t?tes de Dieux, deFleuves Se de Faunes^en ornent les clavaux. Se elles y fontplacées fins cartel pour plus de fimplické : * j'ai tenu lesProfils ainfi que la baluftrade, moins légers que du côtédu Jardin ; tant parce que cela convient mieux ? une Fa-çade de Bâtiment qui fe présente au-defl?s d'une Fontai-ne , que parce qu'il faut que celle-ci foit vue de fort loin. De la Coupe & Profil. Cette Coupe offre la décoration Se les proportions duSalon, aînfi que celles du Veftibule, & donne une idéede la charpente Se de la forme des combles, qui ne peu-vent ?tre apperç?s de l'élévation du côté de l'entrée. Onvoit d'un côté la naifl?nce de l'élévation du Fer-?-cheval,Se de.l'autre le retour du Pavillon qui termine les extré-mités de la Façade du côté du Jardin. Quoique cette Cou-pe foit donnée en petit, elle eft afl?z diftinéte pour quel'on puifl? juger des formes de f? décoration. De Vélévation du coté des Jardins. Cette Façade eft plus étendue que celle du côté du Fer-?-Cheval, ? cauf? du biais que forme le terrain. La déco-ration en eft auffi bien différente, n'ayant pas eu des rai-forts pour la tenir auffi ruftique que celle de l'autre côté.Comme ce Bâtiment eft enclavé dans l'épaifl?ur du bois,j'ai été moins afl?jetti ? l'uniformité de l'Architecture desdeux Façades fuperieures , autrement il auroit fallu queles pignons eufl?nt reçu les m?mes entablemens ?** qui * On en

trouvera des exemples dans ce genre dans la premi?re partie du fé-cond Volume, Planches 3 5 & 3 6. ** Aînfi que je l'ai fait remarquer en parlant de l'élévation de l'aîle des Cui-. fines, pag. Sf.            .         ,'..                                        '..., 11 1 1 .             m             m                 1 î



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 1 CHAP. V. DE L'ELEVATIONi DU COTE* DES JARDINS, O3 régnent aux Façades principales , uns quoi il y auroit eude la délîinion dans l'ordonnance générale, défaut qu'ilfaut éviter lors qu'un Bâtiment efl ifolé. J'ai placé un ordre de colomnes Ioniques au rez-de-chauflee dans le milieu de cette Façade, Se j'ai orné lesacroter?s de la baluftrade qui r?gne fur cet ordre de grou-pes de figures qui donnent de l'agrément ? cette élévation 9j'ai fait retourner les profils des entablemens i?r le nud dumur, pour en tenir l'Architecture plus lég?re; n'ayant pasbelbin de pr?ter ? ces fortes de Bâtimens un air de folidi-té, j'ai au contraire cherché ? lui donner un air fvelte>qui paroît s'accorder avec la vivacité Se la lég?reté des or-nemens des Jardins. Les deux Pavillons des extrémitésde cette Façade font auf?? ornés de pilaftres Ioniques, quifervent ? faire détacher les arriere-corps, dont la /impli-cite fait aflez valoir les parties qui doivent dominer danscette élévation. Cet égard d'obferver de$ repos dans l'ordonnance dnsneFaçade , ne doit pas ?tre négligé dans quelque Edificeque ce puiiîe ?tre; c'eft par cette comparai/on judicieui?qu'un Bâtiment d'une médiocre dépeni? s'attire l'admira*tion des connoii??urs ; néanmoins dans la décoration d'u-ne Façade de peu d'étendue, telle que celle dont nousparlons, on peut hazarder quelque ornement 5 que la pru-dence qu'exige la bonne Architecture ne permettra pasde répandre dans tout autre Bâtiment. J'entens

par cetteprudence dans la décoration extérieure, l'apparente fbli-dité 9 l'harmonie du tout avec les parties 3 & cette mâlefimplicité qui caracterif?f Architecture; par exemple 5 lerefl?ut que forme l'entablement Ionique dans l'avant*corpsdu milieu , devient f?portable dahs> un Bâtiment de cetteeipece , Se cette licence f?roit ? craindre dans un Edi- ?.émm Miij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 am 94 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , fice fupérieur ? celui-ci, parce que la multiplicité des re-tours dans les entablemens d'une grande Façade fait unméchant effet par les angles aigus qu'elle offre aux yeuxqui ne les voyent jamais avec fatisfaétion. Il n'en eft pasde m?me ? l'égard d'une Façade de peu d'étendue qu'unfeul coup-d'œil peut embrafl?r , 6t o? l'eiprit conçoittout enfemble la forme générale avec le détail des parties ;ce a eft aufli que dans cette occafion qu'on doit ufer decette mani?re de décorer, de non dans les Bâtimens con-fidérables o? doit régner une majefté qui tient de la gran-deur du monument qu'on élevé. Comme le Bâtiment dont nous parlons n'a qu'un étage,je l'ai terminé d'un comble ? la manfarde qui r?gne furles ailes ; l'avant-corps du milieu eft couronné d'un or-dre Attique orné de croifées feintes qui s'accordent avecles arcades de deflbus, ce qui donne ? cet avant-corps unemarque de diftinclion ; derri?re cet Attique eft pratiqué lecomble qui couvre le Salon tel qu'on le peut voir dans laPlanche précédente. J'ai marqué aux deux extrémités de cette Façade la lar-geur des allées qui accompagnent le Bâtiment, Se dontl'ombre fert ? aller trouver plus agréablement le berceaude treillage dont on a parlé dans la defeription que l'on afaite des Jardins de ce Trianonyen donnant celle du Parc,Chapitre premier, page 20. Comme je me ref?rve des réflexions fur îArchitecture? chacun des

Bâtimens qui compofent ce Volume, je n'enajouterai pas davantage ? cette premi?re partie, Se je vaispaf?çr ? la féconde. Fin de la premi?re Partie, ???"? ??'                              . ???...... !)«? "....."i ii.".n *K^



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 A I T E T DE LA DECORATION DES EDIFICES» ET DE LA DISTRIBUTION DES MAISONS DE PLAISANCE- SECONDE PARTIE- Contenant la dijlribution d'un Bâtiment de quarante-cinq toifesde face non compris les Ailes du coté du Jardin, la déco-ration de fis façades & Vordonnance défis Jardins, A V A N T-P R O P O S. N me propof? le projet de ce Bâtiment pourun particulier qui refidoit ? Beiançon, pro-che duquel cet édifice de voit ?tre élevé; iln'y avoit rien de conflruit fur ce terrain quela perfbnne qui me mettoit en œuvre ne f?refolut volontiers ? jetter bas pour f?tisfaire le go?t qu'il lll, L, i ii—n ?BU



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ÇÔ De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , s'étoit formé dans l'Art de bâtir. Comme le lieu s'eft trou-vé fort inégal , mon principal objet a été dans l'ordon-nance des dehors, de mettre ? profit ces irrégularités, &leur donner les formes les plus agréables qu'elles puf??ntrecevoir. Les grands Efcaliers , les Fontaines, les pi?ces Id'eau qui ornent le Parc, ain?* que la beauté des diftribu-tions du Bâtiment, mettent ce projet en parall?le avec l'é-difice de la premi?re Partie, quoique ce dernier lui fok infé-rieur dans la décoration des dehors. Ce projet de voit ?tre exécuté tel que je le donne ici,une partie des Jardins font plantés, & je ne def?fpere pasqu'un jour on travaille au Bâtiment, d'o? Ton doit retran-cher les deux Aîles ,du côté des Jardins ; on peut les fiipri-mer fans interrompre l'ordonnance des diftributions duprincipal corps de Bâtiment, 6c alors on réunirpit le terrainqu'occupent ces Aîies avec les Terrafl?s qui font au-de-vant d'elles. CHAPITRE PREMIER. De la Dijlribution du Parc, & de l'ordonnance def?s Jardins. AYant été moins afl?jetti dans les diftributions desdehors de ce fécond Bâtiment que dans celles -dupremier, j'ai eu la liberté de donner les proportions & lescommodités nécefl?ires qui doivent accompagner unebelle Maifbn de plaifance. Le Bâtiment principal fe trou-ve placé fur une Terrafl? ; ce qui fait que du rez-de-chauf-fee des appartemens , la décoration des Jardins f? préfen-te ? la vue en

Amphithéâtre. * Le terrain qui f? trouve * Voyez la Coupe ?e ce Bâtiment , Planche 21, depuis 1 •$»



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 depuis le Château A , jufqu'? la porte de l'entrée , efta vantageufement occupé parla cour du Château Se par fonavant-cour C, qui eft fermée par une porte de fer gril-lée Se placée entre deux pieds droits de pierre, ornés debas-reliefs, Se portant des figures qui font point de vue ?l'avenue qui fait face ? cette entrée Se qui s'étend fur unepartie des terres dépendantes du Château. Les bafî?-cours font placées aux deux côtés de l'avant-cour C , de façon qu'elles ne peuvent ?tre apperç?esenarrivant au Château. On doit uf?r de cette précautionpour cacher ces fortes de Bâtimens, qui n'offrent rien d'a-gréable ? l'œil : cette avant-cour eft ornée d'une alléed'arbres qui en fuit la forme, ainfî qu'une charmille ? hau-teur d'appui, laquelle donne de la gayeté ? cette entrée Ses'accorde bien avec les palifl?des.qui ornent les flancs de lacour du Château , qui n'eft féparée de l'avant-cour quepar une grille pofée fur un appui de deux pieds Se de-mi de haut. La verdure, les Bâtimens, &lesautres ornemensdontces deux cours font accompagnées, annonce la magnifi-cence des Jardins Se des Edifices, dont le premier coup-d'œil en entrant n'apperçoit qu'une partie. A l'entrée dela cour du Château font placés de fymetrie deux Pavillonsqui font avant-corps : dans l'un de ces Pavillons marquéI, eft la Chapelle ; l'autre marqué K, eft deftiné au loge-ment du Concierge , qui fe trouve ? l'extrémité de l'ailedes Offices D : cette aile a communication avec le Bâti-

ment des Cuifines qui a f? cour particuli?re marquéeE ; apr?s cette cour des. Cuifines , eft la bafî?-cour Fpour les gens du Commun Se pour la Volaille ; cesdeux bafî?-cours E, F, Se leur Bâtiment, font f?paréespar un pafîage qui conduit au Potager L. Ce pafl?ge eft 11 i ,:•?»? pi T. I. Part. II.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 f                      BBgB—B^BS                                            | BBBBi çS DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , fermé d'une porte qui fymetrife avec celle qui eft vis-?-vis,Se par laquelle on parle aux bafl?-cours des Ecuries Se desRemif?s G, H, qui ne font Réparées Tune de l'autre quepar un mur de clôture. Ces deux bafl?s-cours ont leurifl?edans la rue, pour donner entrée aux équipages Se fairefortir le fumier fans parler par f avant-cour. J'ai eu la m?-me attention pour ce qui concerne la bafl?-cour F defti-née > comme il a été dit, ? quelques Volailles ; car quantaux Bergeries , Vacheries , Etables , &c. un vieux Bâ-timent deftiné ? leur uiage eft fîtué de l'autre côté de larue, Se dans lequel la Ferme eft placée. C'eft l? que fontpratiquées toutes les commodités nécefl?îres aux différen-tes efpeees de beftiaux propres ? remplir une bafl?-courcomplette. Derri?re les murs de la bafl?-cour E J, eft le Jar-din potager L. Comme il eft dans une heureuf? expo-fition, il doit ?tre principalement ref?rvé pour les légu-mes Se les fruits qui f? fervent fur la table : il eft orné debaflîns Se les allées en font fymetrifees. Son entretien lerend recommandable Se lui favoriie la pié&nce des Maî-tres. C'eft dans cette intention qu'eft pratiqué au boutde ce Potager un petit Bâtiment X » o? f on peut fe reti-rer pendant la chaleur du jour. Comme il faut une quantité de fruits Se de légumesproportionnée au nombre des perfbnnes qui doivent ha-biter une aufîl grande Maifbn, Se

que ce Potager n'enpeut fournir fuffifamment ; il eft pratiqué dans la Fermeo? eft tenue la bafl?-cour des beftiaux, des Vergers Se desPotagers capables de fatisfaire en abondance au befoinqu'on en peut avoir. Pour venir au Bâtiment du Château A, nous avons ditqu'aufî? bien que les ailes qui l'accompagnent, il étoit plus



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. I. DES DISTRIBUTIONS DU PARC. 99 élevé que le rez-de-chauflee des Jardins M, P. Pour y des-cendre , dans le milieu du Bâtiment eft un grand Enralier? deux rampes, tel qu'on le voit dans la Planche 17,qui représente les diftributions du rez-de-chauflee de ceChâteau. Deux autres marqués V, font placés de fyme-trie dans les angles des deux Terrafl?s T, qui accompa-gnent le corps du Château, & qui Servant de promenadede plein-pied ? ?qs appartemens, procurent la vue de tou-tes les décorations du Parc qui font ? découvert. Aux ex-trémités des aîles B, font placés des berceaux de treillagesqui féparent les Terrafl?s d'avec les petits Jardins fleuriftesqui Se trouvent derri?re, ayant néanmoins reS?rvé descours pour le dégagement des garde-robes qui communi-quent aux Bâdmens des bafl?-cours. Pour parvenir au Parc par les EScaliers V, on deScendd'abord fix marches qui aboutifl?nt fur un perron ovale:on en deScend enS?ite fix autres qui conduisent ? un pal-lier circulaire, o? Ton a le choix de deScendre ? droi-te ou ? gauche. A chacun des palliers vient s'allignerune des allées qui traverf?nt diagonalement le Parc ,Se qui viennent couper le Parterre M , ce qui a don-né lieu ? f? forme dont la grandeur eft magnifique Seoffre un eoup-d'œil tr?s-agréable aux appartemens duChâteau qui donnent fur le Jardin. Son milieu eft ornéd'un tapis verd par préférence ? une pi?ce d'eau, afin quede cet endroit on p?t jouir de la vue des allées qui

s'yviennent joindre Se qui percent dans le bois ; comme aufîide celle de l'Orangerie N, qui eft ? la droite, Se de lagrande pi?ce O, qui Se préS?nte ? la gauche. A la t?te duParterre eft placé un baflin de forme irréguliere, lequelSert ? détacher le Parterre d'avec les grands tapis verds P xqui conduisent au grand Canal Q par deux allées circulaires. Nij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 IOO DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, Une des beautés principales de la diftribution de ce plan,c'eft que malgré le petit nombre de baffins que le Parcrenferme, il eft difficile de n'en pas appercevoir, en quel-que allée qu'on fe promené. C'eft ? cette induftrie queTon reconnoît le talent de celui quicompofe la décora-tion & la diftribution d'un Paie f & qui s'appliquant ? va-rier les formes de &s bofquets Se des autres pi?ces de ver-dure y fçait, percer ? avantageufement fes allées que leseaux y paroifî?nt répétées Se femblent aux yeux duîpeéta-teur autant de nouveautés. Comme j'ai voulu profiter de la vue de la route pafl?-gere qui fe trouve ? l'extrémité de ce Parc > Se dont lerez-de-chauiîee eft plus élevé qu'une partie des Jardins ; de cecôté l? eft une Terrafî? dont le plein-pied fe trouve de ni-veau au rez-de-chaufTée des appartenons du Château ducôté de la cour;& afin que du plein-pied des Jardins,on p?tgagner avec plus d'agrément la hauteur de cette Terrafî?,j'ai placé ? la t?te du Canal Q, une cafcade qui produit untr?s-bel effet aux yeux de ceux qui la regardent des appar-temens du Château ; Se qui dédommage bien ceux qui feprom?nent dans la partie bafî? du Parc M, P3 du pointde vue borné que leur oppof? ce lieu élevé. Pour adoucirpar des pallicrs la roicîcur del? pente qui conduit de laTerrafî? en bas, il eft pratiqué des bandes de gazon ; ilsfervent auffi ? arr?ter le cours âts ravines caufées par

lesorages. Sur le fbmmet de la Terrafî? eft marqué le pi and'un Belvéd?re de maçonnerie * ; ce petit Bâtiment eftpropre ? y f?rvir une colation Se ? garantir de l'ardeur duSoleil. Si fa décoration offre une repréfentation agréable ,Se fi l'on y trouve la fatisfacfion d'?tre ? couvert ; fon ex- * On en voit la décoration dans la premi?re partie d? fécond Volume, Planche'i^.^v.-../,.; ^.,,.>.,:..,... :>:..,.,... =...«/..                 . ,,,,/-,;, ::;.:;;J.u. -.<; ;u



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP, I. DES DISTRIBUTIONS DU PaRC. IOI pofîtion offre encore d'un côté la variété des Jardins duParc, Se d'un autre côté il préfente la vue champ?tre desdehors dans le/quels eft percé des allées qui viennent s'a-ligner avec celles du Parc. Aux deux côtés du Canal Q font diftribuées dans l'é-pai/î?ur du bois différentes allées, qui î? répondant lesunes Se les autres 9 forment des pi?ces de verdure de di~ver/? grandeur. A la droite eft une Salle d'Amphithéâtre,Se ? la gauche une Salle de Bal. La premi?re eft traverféepar une allée qui va fe rendre dans le Jardin de l'Orangerie?N, Se l'allée qui pafl? par la féconde va fe terminer ? la pie-ce O. Ces allées qui partagent les flancs de ce Parc ^ fontcoupées en travers par d'autres qui dans leur rencontreforment des étoiles marquées S, Se qui m?nent ? différensCabinets. Au-deiîus de ces étoiles Se aux deux côtés du Ca-nal font pratiqués des Boulingrains découverts R, entourésd'arbres Se de charmilles, dont.les allées répondent ? cel-les qui compofent la diftribution de ce Parc. A la droite du Parterre eft fitué le Jardin de l'OrangerieN, quiafon Bâtiment particulier Se qui donne fur un deschemins du Village. Comme ce Jardin demande un en-tretien plus exact qu'un autre, j'en ai fermé de grilles tou-tes les iiîues, afin d'en défendre l'entrée:/ans en ôter leedup-d'œil. Vis-?-vis ce Jardin / de l'autre côté du Par-terre eft la grande pi?ce O. Elle enferme un grand Ba?fin , qui peut fervir de

décharge ? ceux qui font di?perfés dans le Parc. Le terrain de cette Salle O étant in-égal , j'en ai corrigé la pente par des talus de gazon quiforment tout autour une efpece de Terrarî? fur laquellefont plantés des tilleuls qjui fournift?nt un agréable om-brage. Les angles en font ornés de piédeftaux fur lefquelsI doivent ?tre pofées des figures, afin de répondre ? la no- N-iij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 IQ2 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, blefî? de la forme & ? la grandeur de cette pi?ce qui ne 1peut manquer d'?tre fréquentée par rapport au couvertqu'elle offre au fortir des appartemens fouterrains ou deceux du premier étage. La grandeur du delî?in que je donne, peut tenir lieud'un difeours plus étendu > ainfi j'avertirai feulement icique les lignes ponctuées qui accompagnent les points quifervent ? marquer la diftance des arbres, fignifîentla char-mille , qui efl un grand ornement pour les promenades dece Parc. La précaution d'avoir percé les murs aux extré-mités des allées, fur tout aux endroits qui peuvent offrirla vue de quelques objets amufans, ne laifle pas de leurprocurer encore beaucoup d'agrément. C'eft ce qu'il nefaut pas négliger tant pour le plaifir de ceux qui le prom?-nent en dedans, que pour la f?tisfaétion de ceux qui fontau-dehors. Pour emp?cher que les étrangers & les animauxne puilî?nt entrer dans le Parc par ces ouvertures, on y metdes grilles de fer qui prennent depuis le bas jufqu'en haut ;ou bien on en pof? fur un appui de pareille mati?re que lemur. Pour éviter la dépenfe, on peut encore lorfque leterrain le permet , faire au bas de la br?che des fofTés deneuf ? dix pieds de largeur, Se alors la vue n'en a que plusde liberté. Pour parler de fuite de ce qui a rapport avec le plain-pied des Jardins, parlons aux diftributions des pi?ces quifont pratiquées fous hs appartemens du Château} Se

quileur fervent de fondation.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAPITRE SECOND. Des Diflributions de Vétage du principal corps du Bâtiment,au Rez-de-ChauJJee des Jardins. BIen loin d'enufer comme la plupart des Auteursqui pour faire admirer leurs ouvrages , les pref?n-tent du côté le plus beau 9 je fuis pr?t au contraire ? blâ-mer les défauts que je n'ai pu éviter dans mon travail. Onpeut mettre ? profit les imperfections m?me, Se en tirerdes leçons dont un Edifice régulier ne fourniroitpas l'idée.En efî?t quand on a déj? acquis quelques lumi?res dansf Architecture, les fautes danslefquelles on apperçoit queles autres font tombés, fervent ? nous redreffer. Je n'au-rai donc point af??z de vanité pour cacher au Lecteur lesécarts qui me feront arrivés. Par exemple} le grand Efcalier A, qui dans fbn toutforme un morceau d'Architecture afl?z beau 3 n'eft pasheureuf?ment fécondé par les portes qui donnent du côtédu Jardin : celles des deux extrémités devroient enfiler lemilieu des rampes de l'Efcalier, Se cependant le trop peude largeur de l'avant-corps de la Façade ne l'a pas permis.Cet exemple doit avertir qu'on ne fçauroit trop comparerles décorations des dehors avec les diftributions des dedansSe les accorder enf?mble ; Se que ce n'eft que par la diftri-bution des pi?ces dont on veut compof?r un Edifice qu'ondoit régler l'ordonnance de f?s Façades. Heureux lorf-qu'en pareil cas on n'a point affaire ? un particulier, quifrapé de f?s idées, contraint l'Architecte de les f?ivre, cequi le fait tomber dans des défauts de

convenance dont lacenf?re ne roule que fur lui. Ce defagrément qui n'arrive SmSSSSâSSSSSSSmmm mm i mimmSSSiSSmm?mS^^                                               55 /



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 104 De la décoration et distribution des Edifices, que trop fouvent, m?me aux Architectes les plus éclairés,pourroit me fournir ici une légitime excuf?. Je n'avois pasdeftiné d'abord la cage o? l'Efçalier eft placé / ? un pareilufage ; les grands Elcaliers ? deux;rampes ne le mettantplus gu?re en pratique * ? cauf? "de la dépenfë- qu'Us exi-gent , Se du terrain qu'ils occupent, fur-tout/ dans le mi-lieu d'un Bâtiment tel que celui-ci. Ce milieu qu'occu-pe l'Efçalier étoit refervé pour faire un grand Salon aurez-de-chauffée du côté de la cour, lequel f?roit devenupremier étage du coté des Jardins. De ce Salon on au-roit pu profiter du fpe<5t,acle qu'offre le Parc, & touten-femble de la vue de l'entrée, ôc j'aurais placé cet Eicaiier? l'un des côtés du Bâtiment ; mais revenons aux autrespi?ces du rez-de-chaufiee de ce plan, lequel n'eft du côtédu Jardin que le foutien de celles du premier étage & quele fondement des murs du côté de la cour. La Façade qui donne fur le Jardin, étant expofée aulevant, m'a fait çleftlnér ce rez-de-chaulîee aux pi?ces quidoivent ?tre ? l'abri du Soleil du Midi. Du côté gauchefont diftribués les appartemens des Bains: * A droite eft uneSalle de Billard, un Cabinet o? l'on peut jouer , uneChambre de repos ôc quelques garde-robes. Ces pi?cesfont dans une fituation avantageufe Se elles font d'unetr?s-grande commodité au rez-de-chaulîee du Jardin ; lesMaîtres apr?s une longue promenade peuvent s'y venirrepof?r, fans ?tre obligés,de monter

au premier étage. Lespi?ces qui font du côté de la cour ne recevant du jourqu'accidentellement, elles m; doivent f?rvir qu'? mettreles chof?s dont on n'a pas,??nbefôih continuel. Aux côtés del? diftribution de ce Plan eft marqué: l'ar- '* 'Voyez ce qu'on a dît fur l'appartement des Bains dans la premi?re par-tie de ce Volumes ' rachement



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 « Chap. IL des distributions du Rez-de-Chausse'e, ioj1 rachement des fondemens des Ailes, f?irlefquelles le pre-mier étage eft élevé. Des Dijlributions au Rez-de-ChauJfée de la Cour, lesquelles font le premier étage du corps principal du Bâtiment 3 du côté des Parterres. La diftributlon générale de re Plan offre un coup-d'œilf?tisfaif?nt par rapport ? la proportion des pi?ces qui lecompof?nt. J'ai aîligné toutes les portes qui fervent ? tra-verf?r les appartemens des ailes du côté des Terrafî?s, Seceux du corps principal du Bâtiment du côté de la Cour ;parce que cette enfilade fournit ? l'œil le plaiflr de s'éten-dre dans un long efpace, Se que rien ne fait mieux f?ntir lamagnificence d'un grand Bâtiment, que l'agrément de ceIpeclacle. Pour jouir pleinement de cette f?tisf?élion, ilfaut que toutes Iqs portes fbient de la m?me hauteur Selargeur, Se faire enfbrte que toutes les pi?ces qui com-pof?nt l'enfilade, fbient afîbrties de mani?re qu'il n'y enait aucune qui foit deftinée aux Domeftiques , ainfi que lepourroient ?tre les Porches, les Veftibuies, les Salles duCommun, Sec. La décoration de ces fortes de pi?ces nepouvant offrir rien d'afî?z noble > Se l'indifcretion desgens de Livrée pouvant au contraire y faire rencontrerdes objets déplaif?ns, je leur ai ménagé une retraite dansles Anti-chambres contenues dans les deux Pavillons mar-qués P, Se j'ai fait enfbrte que le Veftibule du grand Ef-calier A, ne fut point fiijet au pafl?ge des Ouvriers, leurayant donné une entrée

dans le Parc par l'Orangerie X. *Afin d'éloigner les Domeftiques du grand Efcalier, j'enai défendu les ifî?ës, tant du côté de la cour que du côtédes Jardins 9 par des grilles de fer enfermées dans les arca- * Voyez le Plan général de ce Bâtiment, Planche 15*. T. I. Part. U.                                                O



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 J*T > 106 De la decorationet distribution des Edifices, des qui font partie de la décoration extérieure de ce Bâti-ment. Dans Tavant propos qui fe trouve ? la t?te de cette fé-conde Partie , on a prévenu que Ton pouvoit fupprimerles Bâtimensdes ailes. C'eft dans cette conlldération quedans le corps principal du Bâtiment font formés piufleursappartemens complets avec leurs dégagemens, fans qu'onfoit obligé d'avoir recours ? ces deux ailes, dans chacunedefquelles ell pratiqué un appartement de parade accom-pagné des pi?ces qui lui font nécefl?ires. En cas qu'on nevoul?t point les élever , on réuniroit aux terrafî?s le ter-rain qu'elles occupent. Ce Bâtiment devoit ?tre exécu-té fuivant cette derni?re intention ; mais comme on avoitprojette de bâtir ces ailes, j'ai cr? devoir les donner ici.Derri?re elles font placées les cours qui éclairent les gar-de-robes Se qui en facilitent le fervice par la communica-tion qu'elles ont avec les bafî?-cours du Château. Ces deux appartemens de parade font différemment dif-tribués , Se ont chacun leurs commodités Se leurs agré-mens particuliers. Celui du côté droit eft le plus étendu.,l'aîle des Offices ayant refl?rré celui du côté gauche o?elfe vient fe rendre. La grandeur de l'échelle fur laquelleces diflributions font gravées, Se le foin qu'on a eu d'enmarquer l'uiage , doit fufflre pour connoître leur utilité.On trouvera une plus ample explication concernant lesappartemens de parade, dans les diftributions qui compo-fent le fécond

Chapitre de la premi?re Partie de ce Volu-me ; Se pour leur décoration je renvoyé aux exemples dela deuxi?me Partie du fécond Volume. En parlant des fouterrains de ce Bâtiment, nous avonsdonné une idée du grand Efcalier A, qui annonce par fadécoration l'importance de ce Bâtiment. L'efpace de fbn nsam



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap, IL des distributions du Rez-de-Chausse'e. 107 pallier depuis la rampe juiqu'au mur de face du côté de lacour, eft afî?z grand pour i?rvir de Veftibule ? l'EfcalierB, qui iert ? monter au premier étage ; ce Plan, commenous l'avons dit, n'étant qu'un rez~de-chaufîee par rap-port ? la cour par laquelle on arrive ? cet édifice. Derrie-! re l'Efcalier B , du côté du Jardin, le trouve une Anti-chambre qui a fou entrée par le pallier de ce m?me degré. De cette Anti-chambre on pafîe ? un appartement com-plet qui occupe toute la droite de Tavant-corps Se qui a lesdégagemens par des garde-robes qui vont rendre au petitEicalier C , qui defeend de fond Se qui monte aux entre-fols pratiqués au-defî?s d'elles. A la gauche du grand Ef-calier A , eft un appartement complet dont Texpolîtioneft auffi du côté des Jardins Se qui a ion dégagement parun autre petit Efcalier ? vis marqué D. J'ai expoîe tou-tes les Chambres ? coucher de ce Bâtiment du côté duParc ? caui? de la gayeté qui en revient ? ces apparte-nons , Se parce que cette Façade eft tournée vers le le-vant qui eft une expofltion tr?s-avantageufe. Derri?re l'appartement de la gauche de cet avant-corps 3eft fltuée la Salle ? manger qui a i? décharge par f Anti-chambre E, laquelle conduit ? f aile des Offices o? fetrouve une pi?ce deftinée pour réchaufer les viandes. Acôté de cette Salle ? manger eft un Cabinet deftiné pourfe retirer apr?s le repas ; ce Cabinet eft précédé d'uneAnti-chambre qui lui eft commune

ainfi qu'? l'apparte-ment qui a vue i?r le Jardin. Ce Plan eft afî?z circonftancié pour épargner au Lec-teur un plus long difeours : il ne refte plus qu'? dire quel-que choie du premier étage élevé i?r le corps principal dece Bâtiment, lequel eft teinté plus noir que les ailes, Sequi eft annoncé par l'Efcalier B, f Eicalier A ne fervant msM Oii



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 m I08 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, que pour defcendre au Parc Se gagner les appartenonsqui font diftribués fous le corps principal du Bâtiment. De la Dijlribution du premier étage*. La diflribution de ce premier étage eft af??jettie aux pie-ces qui compofent celle du rez-de-chauffée. J'ai coupé lemilieu de ce Plan par une grande pi?ce qui peut f?rvir deSalon , n'ayant pu le placer au rez-de-chauffée pour lesraifbns que j'ai rapportées page 104, regardant comme né-cefîâire d'avoir dans un Château de cette étendue une pie-ce fpacieufe 011 Ton puif?? s'afîembler un certain nombre.Il faut avoir attention de donner ? ces fortes de pi?ces unebelle expoiition , Se c'en: un des principaux ornemens decelle-ci, laquelle fe trouve fituée entre deux vues auffiagréables que variées. La grandeur de ce lieu demandoitune élévation proportionnée ; c'eft ce qui m'a fait éleverfon plafond jufques devons les pannes de brefil qui reçoi-vent le faux comble *3 qui orne l'avant-corps des Façades ,tant du côté de l'entrée que de celui des Jardins. On trou-ve placé dans cette pi?ce deux cheminées vis-?-vis l'unede l'autre : elles paroîtroiint dans une fituation plus avan-tageufe , fi elles fe trouvoient aux deux extrémités de lalongueur de ce Salon ; mais les jours qui font ouverts furles deux Façades de ce Bâtiment 5 m'ont fait préférer deles mettre o? elles font, plutôt que d'imiter quelques Ar-chitectes qui étant dans une pareille contrainte, ne ba-lancent point ? les placer

? côté l'une de l'autre Se fur lam?me furf?ce , ainfi que je l'ai remarqué ? quelques Edi-fices modernes. Selon moi cette mani?re de placer deuxcheminées dans une pi?ce eft un défaut de convenance ;car les cheminées faifant partie de la décoration, elles doi- * Tel qu'on le peut voir dans la Coupe de ce Bâtiment, Planche 11.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ----------------------------------!------------------------                      '" — t-^BP-^nyspi wmmmmf^^m^^^^^mg mmmmmmmmmm vent ?tre placées vis-?-vis les unes des autres, quand il yen a plufieurs ; ? moins cependant que ce ne fbit dans despi?ces d'une forme irreguliere *, o? Ton eft obligé de lesmettre dans des angles vis-?-vis quelque croifée } ou biende leur oppofer quelque trumeau pour leur faire fymetrie. La flmplicité r?gne généralement dans la décorationde cette pi?ce. De grands tableaux accompagnés de pilaf1. tr?s de menuif?rie, occupent les eipaces qui le trouvententre les cheminées ôc les portes qui communiquent auxappartemens qui font diftribués ? fes deux côtés. Elle don-ne aux Maîtres un paflage vers le cote gauche, ôc j'ai re-fervé pour les Domeftiques un dégagement par F EfcalierD j lequel fe trouve ? la portée des garde-robes, Ôc quimontant de fond, peut leur procurer la commodité & lescorrespondances nécefî?ires avec celles du rez-de-chaufleeôc des Souterrains, f appartement placé ? la droite trouvela m?me facilité par F Efcalier C, qui comme celui D ?monte aux entrefols ôc au comble. Aux deux côtés de ce Plan, eft marqué f arrachementdes couvertures des ailes de ce Bâtiment, desquelles nousavons parlé dans la defeription du rez-de-chauiîee. Ayant parlé en général dans la premi?re partie de ceVolume de l'ordonnance & de Fufage des pi?ces qui com-pofent un appartement, j'entrerais dans un

détail Super-flu de parler de la propriété de chacune des pi?ces dont lesdiftributions de cet Edifice font compofées, ôc je palî? auxdécorations des Façades. * Tel que le grand Salon ? l'Italienne de la premi?re Partie, ^J



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 • CHAPITRE TROISIEME. De la Décoration de la Façade du côté de rentrée. Elévation du côté de l'entrée ne fe préfente pasavec autant de magnificence que celle du côté desJardins, n'ayant fait voir dans celle-ci que l'étendue duprincipal corps de Bâtiment, les Façades des ailes du côtédes cours des garde-robes n'étant fulceptibles d'aucunesdécorations ; nous avons plus d'un exemple de ces fortesde Bâtimens} qui n'offrent aux yeux du côté de l'entréequ'un Edifice de peu d'importance, la prudence failantfouvent cacher aux yeux du vulgaire toute la pompe dontune fortune rapide auroit pu faire les frais ; 3c dont il eftde la politique de n'en pas faire voir l'étalage dans lesdehors. Quoique la décoration de cette Façade doive une par-tie de fa richefle ? la proportion des membres d'Architec-ture qui la composent, & ? la parfaite fymetrie qui rafî?m-ble fes parties avec fon tout, elle n'en a pas moins de grâ-ce. L'avant-corps du milieu eft détaché des autres par lefronton dont il eft couronné de qui eft orné de bas-reliefs& de groupes de figures. Le comble qui achevé cette par-tie Supérieure eft tenue chantournée Se aide ? faire pyra-mider le corps du milieu lur le refte de la Façade. L'étage du rez-de-chauffée de ce Bâtiment eft d'uneélévation proportionnée au premier étage , qui eft enAttique ; tant ? caufe dy/peu d'étendue de cette élévation,que parce qu'il forme du côté du Jardin celui qui couron-ne la Façade, Les trois arcades qui

font l'ouverture du milieu de ce



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Bâtiment font d'accord avec les croifées qui font au-def-fus d'elles, Se que j'ai été obligé de tenir un peu grandes 9pour qu'elles pujfî?nt donner plus de clarté au Salon , Sequ'elles euf??nt plus de fymetrie en dedans avec celles quidonnent du côté des Jardins. C'eft cette relation qui con-traint fouvent l'Architecte ? préférer certaines formes ?d'autres ; Se le rapport que les diflributions doivent avoiravec les décorations intérieures Se extérieures, n'eft pasla partie de fon Art la moins g?nante. Auf?? ne peut onparvenir ? cette harmonie de l'Architecture fans une pro-fonde Se continuelle reflexion. La baluftrade qui fait le couronnement de cette éléva-tion 3 convient ? la proportion de l'entablement qui la re-çoit. Sur les acroteres qui forment les angles des Pavillonsqui font aux extrémités de cette Façade, font pofées desgroupes d'enfans; afin qu'au moyen de cet ornement cesPavillons puifl?nt s'accorder avec la richeile de l'avant-corps du milieu : en effet on ne doit jamais affecter tropde fimplicité ? côté d'un morceau d'Architecture fufcepti-ble de décoration ; ce contrarie deviendrok auffi ridiculeque la prodigalité d'ornemens répandus fans choix fur tou-tes les parties d'un Edifice : un Architecte prudent doitfaire une comparaifon raifonnée Se judicieufe des corpsles uns avec les autres, Se s'en repréfenter tout l'effet dansfon imagination avant que de pafî?r ?

l'exécution* De la Décoration de la Façade du côté des Jardins., L'élévation de cette Façade la rend par le coup-d'ceilqu'elle offre , bien différente de celle du côté de l'en-trée. On y voit raf??mblées les décorations qui ornent lat?te des Terraffes T , o? les grands Efcaliers V font pla- -???--.a;:...v'^ <PUKHV?RSiT&n.U ?? -»M*«dEâ



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 112 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, ces ; * ce qui donne une idée générale de l'Architecturede ce Bâtiment , de la fymetrie qui y eft obfervée & del'accord que toutes f?s parties forment entre elles : on yreconnoît auf?? que la richefî? fait moins le mérite de la dé-coration de cette Façade que les proportions pyramidalesqu'on y a gardées. Les Terrafî?s B contiennent la hauteur du premier éta-ge ; & le cordon qui reçoit la baluftrade détermine la hau-teur de la premi?re corniche de cette Façade, ? l'éléva-tion de laquelle l'Architecture de deflbus que j'ai tenue ruf-tique , femble fervir de foubafl?ment. Cette derni?re cir-conftanee me donne lieu de dire, que lorfque dans un Edi-fice un peu considérable on élevé plufieurs étages les unsfur les autres, on doit éviter de leur donner une m?meuniformité, qui ne peut ?tre iuportabie que dans des Bâ-timens particuliers ; ? moins que l'inégalité du terrain, ouquelque Bâtiment déj? fait n'y contraigne. Il faut alors va-rier ces différents étages de façon qu'il en paroifl? un plusrecommandabie que les autres, Se que l'on puirl?fentir quele Maître y fait f? refidence ordinaire. Le prefeier étage aprefque toujours cette préférence ; & en ce cas le rez-de-chaufîee ne doit i?mbler ?tre fait que pour lui fervir de ba-f?, Se il ne doit avoir de décoration qu'autant qu'il enfaut pour élever cet étage avec plus de majefté. De m?-me l'étage qui eft au-def??is doit fembler confirait feule-ment pour le couronner, Se par conféquent f? ftruémredoit

?tre d'une ordonnance inférieure. L'élévation du Châ-teau de Verf?illes du côté des Jardins, eft dans ce genreun mod?le admiré de tous les connoifl?urs. L'étage dont on termine le plus fbuvent les Façades d'un * Les Plans de ces Efcaliersôc de ces TerraiTes font marqués dans le Plan gé-néral , Planche i <;. -irnti--------r~i------ - i ......tmmmm m ———? ?                   i .......                                                     i i —..... ? i. i              . ? ?—"-*? mmm?mmmmmmimmmmmam?aHma???mmHmm????mmm?KËmimmmmi??m^m cette !



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ,y> Chap.III. del? décoration des Façades. 113 Bâtiment de cette étendue^s'appelle Attique ? caufe des pro-portions racourcies qu'on lui donne Se qui font empruntéesdes ordres compofés^qui portent ce nom Se qui ont des pro-portions particuli?res Se nullement foumifes aux r?gles desautres ordres d'Architecture.* Pour cette m?me raifon , lesBâtimens qui n'ont aucun ordre de colomnes, Se qui fontterminés par un étage peu élevé Se auquel on donne diffé-rentes proportions par rapport aux étages qui font au-def-fous, portent également le nom d'Attiques. C'eft dans unepareille ordonnance que la Façade du principal corps deBâtiment fe trouve couronnée. Quoi qu'elle ne foit fuf-ceptible d'aucun ordre d'Architecture, elle fait cependantconcevoir une grande idée des appartemens principauxqu'elle renferme. Les ailes qui accompagnent ce principalcorps de Bâtiment, fervent ? lui donner un air de f?perio-rité & aie faire dominer fur tous les morceaux d'Architec-ture qui l'environnent. Nous venons de dire qu'il falloit donner une marquede dignité au principal étage d'un Edifice auquel il f?rri-ble que les autres doivent céder ; ce m?me égard doit?tre obf?rvé dans Iqs Façades , lorfqu'il s'agit de l'or-donnance générale, d'un monument un peu étendu, de-vant donner de la f?périorité au principal corps de Bâti-ment , foit par la richeiî? de f? décoration, fbit par fbnélévation, afin que les perfonnes qui n'ont que la vue desdehors s'apperçoivent par cette marque de diftinétiondu lieu o? refide

le Maître. Les autres Bâtimens qui en-vironnent ce corps de Bâtiment fiipérieur ', doivent auffidénoter leur uf?ge, foit par la fculpture qui les décore,foit par les membres d'Architecture qui les compofent.C'eft plutôt ? cette derni?re marque qu'on doit les re- * Il en eft parlé plus au long dans la premi?re Partie du fécond Volume. T. I. Part, IL ? mm



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 114 De la décoration et distribution des Edifices , connoître qu'aux ornemens, qui félon moi n'y font né-ceffaires qu'autant qu'ils y font naturels. On ne doit les ap-prouver que lorfque l'efprit Se les yeux en font fatisfaits ,de mani?re qu'on n'ait pas befoin d'interroger l'Archi-tecte fur les raifbns qui l'ont porté ? les compof?r d'unetelle ou telle mani?re ; f eftime le filence de la part d'unconnoifî?ur, fon admiration muette étant fouvent la preu-ve de fon fuffrage. Il faut donc pour ?tre fur de plaire aux intelligens,garder dans les Edifices qu'on élevé , cette harmonie deproportion Se de convenance dans toutes les parties quilescompofent ; c'eil de l? qu'ils reçoivent la grâce Se labeauté, qui ca afe cette admiration, m?me dans les Bâti-mens les plus lîmples ; Se la profufion des ornemens nepeut feule faire un beau tout s'ifn'eft fécondé par les partiesqui appartiennent ? l'Architecture. Au milieu du Bâtiment eft pratiqué un comble de m?-me forme que celui du côté de l'entrée ; Se le fronton quif? trouve deiîbus eft orné de groupes de figures Se de bas-reliefs , ce qui f?rt ? faire détacher cette partie fupérieurede toute l'ordonnance de cette Façade. Les ailes qui fe trouvent aux deux côtés de ce corps deBâtiment font décorées d'arcades , dans lefquelles fontcontenues les croifées qui éclairent les appartemens : leurstrumeaux font ornés de bulles, Se la Terraiî? qui fe trouveau-deilous, eft rev?tue d'une baluftrade dont les acroteresfont portés par des corps

de refend. Cette décoration con-vient aux Terrafl?s : une plus lég?re ne s'accorderoit pasavec la folidité de leur conftrucTion , Se c'eft pour celaque dans les Bâtimens qui exigent le plus de magnificen-ce l'on n'y employé que l'ordre Tofcan. Ces Terrafl?s font un retour d'équerre dans l'angle du-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 wam w?mumm CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES.        11J quel eft placé chacun des grands Efcaliers V, quif? voyentdans cette élévation, Se dont le Plan le trouve dans ce-lui du rez-de-chauflee de ce Bâtiment. Les échifres de cetEfcalier font ornés d'une rampe de fer, pour varier avecles baluftrades des Terrafî?s, Se afin qu'étant fur le pallierA *, on puifî? mieux découvrir les décorations des Jar-dins. Les extrémités de cqs Terrafî?s marquées X dans lePlan général, font décorés de fontaines renfermées dansdes niches Se couronnées de figures maritimes ; des grou-pes d'enfans font pofés furies acroteres placés aux extré-mités de cet avant corps, ? defî?in de les faire détacherd'avec les Terralî?s qui font au-devant des aîles de ceBâtiment. De la Coupe & Profil du principal corps du Bâtiment prife fur fa largeur. Cette Coupe fait mieux refl?ntir l'inégalité du terrainque tout ce que nous en avons déj? dit. La ligne A mar-que le rez-de-chauffée de la cour , Se la ligne B celui duJardin : pour en faciliter la communication on a pratiquéle grand Efcalier C ; l'Efcalier D montant au premier éta-ge j ainfî qu'on l'a dit dans la defeription du rez-de-chauffée. On voit au premier étage la décoration du Salon dontnous avons parlé aux diftributions du premier étage. J'aicouronné fbn lambris d'une corniche ? double gorge, por-tant des courbes qui vont racheter le plafond, lequel peut?tre orné de peintures. Aux côtés droits de cette Coupe , eft le retour d'undes Pavillons

marqués P dans le Plan du rez-de-chaufîee.L'un des murs qui entourent la cour du Château , vients'y terminer, &onya exprimé une partie des ornemens * Voyez le Plan du rez-de-chauffée, Planche 17. m????mm?mimmmummmmmtsmmm??mmmmmmmammmmm?mimmmmmm?mmmmaammmmnim??m Pij s.                                                           r ?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mi^mmmas?Ëmsasaamm.....<BËSB?SË?S??Ë???Ë?Ë?Ë???BË? 'HSS?SSSSSS?B? |-|in""—— 116 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , qui la décorent. Lés croifées qu'on y voit environnées decharmilles, font feintes & ne fervent qu'?- imiter cellesqui font vis-?-vis & qui éclairent l'aile des Offices: leurstrumeaux font ornés diverfement } tantôt d'un arbre ?haute tige & taillé en boule ,r tantôt de vafes pofés fiir l'ex-trémité de ce mur, & de groupes de figures pofées au-def-fous fur des piédeftaux en forme de dez. Cette variété d'or-nemens préf?nte un coup-d'œil agréable ? ceux qui fontdans les appartemens qui donnent fur ce côté l?, & elle faitjuger favorablement de la magnificence de ce Bâtimentaux perfonnes qui arrivent par l'avant-cour. Je ne fais pas une defcription plus étendue de cet Edifi-ce pour palier ? la troîfiéme Partie. Je ne donne pas nonplus la décoration de l'Orangerie , ayant déj? fourni dansla premi?re Partie un exemple fur ce fujet > & me propo-sant de donner celui de l'Orangerie du Bâtiment qui fuit. Fin de la féconde Partie» *



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 DE LA DECORATION DES EDIFICES ET DE LA DISTRIBUTION DES MAISONS DE PLAISANCE- ##$#«?#•?•#•#•§••$».$.#. &&&&&&&&&;& &$$&&&&#&& &&#%%& TROISIEME PARTIE- Contenant la diflribution & décoration des Jardins s Bdtimens& dépendances d'un Edifice de trente toifes de face. A V A.NT-P R O PO S, O n terrain efl: fîtué ? vingt-deux lieuesde Paris fur la grande route de Bretagne,Se c'en: dans cette Maifon que Monfieurle Marquis de Saint. R*-** failbit l? rési-dence ; ce Seigneur me fit l'honneur dem y appeller pour me conl?lter l?r la dé-uloit y faire. Le corps du Château étoit déj? mffSMMMIIft«H«MIII»B»t MJIH ^l/lilCBWWTWBfflWil^TIITi



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 mmm mat 118 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , bâti} il étoit mffii?mment bon pour qu'on p?t le confer-ver , Se il n'avoit abfolument befoin que de quelque chan-gement dans les diftributions qui fe refl?ntoient du peud'induftrie de nos anciens Architectes pour la distribution.Il fut donc queftion de travailler ? tous les dehors. J'y aifait une belle-avant-cour pour y placer des ailes de Bâti-ment aux deux côtés, dont Tune fert aux Ecuries &? l'autreauxRemifes, lefquelles étoient ci-devant tr?s-mal fituées,ainfi qu'elles le font ? la plupart des anciens Châteaux}o? elles fe trouvent tantôt fous les fen?tres du Maître > Setantôt du côté des Jardins, comme on l'avoit pratiqué ?celui-ci. J'y ai fait exécuter une grande partie de ce qu'onvoit dans le Plan général. Quoique le Bâtiment e?t étéédifié par un tr?s-habile homme, les façades extérieuresétoient trop fimples pour que je pufl? les donner ici. Jeme fuis fervi de f? cage, o? j'ai fait une nouvelle diflribu-tion Se de nouvelles Façades, telles que les7 auroit fou-haitées ? peu pr?s le Seigneur du lieu 3 s'il e?t voulu rebâ-tir ion Château. On les verra apr?s le Plan général. CHAPITRE PREMIER.De la Dijlribution des Jardins & de fis dépendances» CE Plan paroît d'abord d'une forme fînguliere & n'of-fre pas en général une auffi grande idée que les pré-cedens ; mais ? le confiderer dans chacune de l?s parties,on y trouvera des beautés, foit par la diftribution des Bâ-timens qui

accompagnent le Château /foit par l'agrémentde ceux qui l'environnent. Le principal corps de Bâti-ment marqué E, fe trouve entre deux côtes qui fans dou-,te n'offient par une vue bien amuiante. Ces fortes d'ex- ?*?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 polirions bornées,engagent fbuvent les Seigneurs des lieux? des dépenfes confidérables, pour tâcher de corriger parl'Art les défauts des terrains o? fouvent ils fe trouventcomme forcés de demeurer par les revenus qui y font, at-tachés , ou par la noblefî? Se l'antiquité des biens qui leursont été tranfmis par leurs anc?tres. C'eft alors qu'un Architecte doit employer tout ce qu'ila d'expérience Se de talent pour répandre autant qu'il eftpoffible, de l'agrément fur tous les objets qui peuvent ?treapperç?s du Château. Heureux , ainli que je l'ai dit ail-leurs, lorfqu'il travaille pour un Seigneur dont la grandeurd'ame Se les lumi?res fécondent f?s intentions. J'eus lebonheur de trouver ces excellentes qualités dans la perfbn-ne qui habite le Château que je décris , Se qui malgré lacapacité naturelle pour les beaux Arts, voulut bien fairechoix de moi pour diriger une partie des Bâtimens qui f?voyent dans le Plan général, Se dont quelques-uns fontdétaillés ci-apr?s. Le corps du Château, comme je l'ai dit, étoit ancien-nement bâti, Se l'objet principal étoit d'y ajouter desbafî?-cours, Se de former des avant-cours qui pufî?nt lui don-ner quelque agrément. Pour y réuffir, le Maître du lieuobtint du Roy la permifîîon de faire tranfpofer la granderoute de Bretagne o? on l'a marquée D , laquelle pafîbitauparavant le long des murs d'appui C de la cour du Châ-teau. Moyennant cette tranfpoîition , nous avons eu duterrain fuffif?mment pour faire une avant-cour qui devientd'une belle proportion, Se qui

eft ornée de deux ailes deBâtiment o? les Ecuries Se les Remifes font placées. L'é-minence marquée D , eft un rideau qui borne le coup-d'œil de la Maifon ; rien ne dédommageoitde ce déf?gré-ment lorfque la route de Bretagne f? trouvoit ci-devant



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 120 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES > au rez-de-chauffée du Château d'o? elle ne pouvoit ?treapperç?e ; mais ? préient qu'elle parle fur l'extrémité deces coteaux, elle offre aux yeux un concours de voyageursqui peut amufer Se réparer agréablement ce qu'une vuetrop limitée a de défaut. Cette f?tisfaction n'eft pas peuconsidérable dans des terres éloignées de Paris, Se un Châ-teau en devient plus fréquenté 3 Se pour ainfî dire plusvivant. Comme on n'arrive ? cette terre que par une pentedans laquelle eft pratiqué un chemin qui defeend dufom-met D au rez-de-chauflee de l'avant-cour , tout le Châ-teau Se fes dépendances s'offrent en vue d'oifeau aux re-gards de ceux qui en approchent / Se donnent un ipe6ta-cle d'autant plus brillant que tous les Bâtimens font fepa-rés les uns des autres par des forlés d'eau vive } qui fontfaits non-feulement pour orner ces lieux , mais encorepour recevoir la chute d'une ravine marquée dans ce PlanSe qui va fe décharger dans la rivi?re d'Avre qui traverfece terrain Se forme dans les Jardins un tr?s-beau Canal. Aux deux côtés de l'avant-cour font placées les baff?s-cours pour ferrer les grains , Se renfermer les beftiaux ;celle-ci eft ? droite Se elle a fa fortie par le Village ; l'au-tre eft ? .gauche , Se les grains y font amenés par le grandchemin. Les Bâtimens de ces Dafl?s-cours n'exigeant quede la commodité Se n'étant faits que pour les ufages au?quels ils font deftinés , ils ne peuvent offrir rien qui

flattela vue; c'eft pourquoi je les ai placés fur les flancs du ter-rain Se ils fe trouvent cachés par les deux ailes de Bâti-ment qui forment la largeur de Favant-cour. Quoique cesdeux aîles ne contiennent que des Ecuries & des Remi-fes 3 leur extérieur eft bien fymetrifé, ?caufe qu'elles "fontexpofées aux yeux du Maître , & qu'elles femblent f?rvir avenue



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 B3BI « CHAP. I. DE LA DISTRIBUTION DES JARDINS.        121 d'avenue pour arriver au Château. Afin que Tavant-courfut moins fujette? la mal propreté, il eft pratiqué derri?reces ailes une chauflee F qui les fépare des fofles, Se fur le-quel le lervice des Palfreniers Se tout autre pareil pour-roit le faire ; fans qu'il y e?t de communication avec lesbafî?-cours que pour la commodité des équipages Se la fa-cilité des charrois. On doit toujours avoir attention que lesDomeftiques ne puiil?nt ?tre troublés dans leurs différentesfonctions ni s'embarrafî?r les uns les autres ,,& c'eft ? quoi ondoit prendre garde dans les diftributions des baf??-cours,quand lur tout elles font étendues Se que plufieurs gens doi-vent y ?tre appliqués ? divers travaux. Pour éviter la confu-fion ? cet égard, il faut avoir foin de s'informer dunombredes Domeftiques, de la quantité des grains Se des beftiauxqu'il faut loger, Se pourvoir ? tout ce qui effc nécefîairepour cela ; Se pour que le lervice le fafî? aifément. Cen'eft point afl?z ? la campagne que le logement du Maî-tre foit d'une diftribution élégante Se richement orné ; l'u-tile doit accompagner l'agréable} Se m?me lui ?tre pré-féré. Aux deux côtés du Château font placées deux autresailes de Bâtimens ; dans Tune efl celui de l'Orangerie, Sedans l'autre font diftribués les Offices Se les Cuifines. Cet-te derni?re a derri?re elle un Potager pour quelques legumes Se quelques efpaliers ; des Vergers fitués dans des ter-res circonvoifines, Se dont

l'étendue demande un terrainparticulier,, fournifl?nt ?laMaifbn des légumes Se des fruitsen abondance. Ce Jardin potager eft fermé du côté desforles par une palif??de de charmille, qui fymetrife aveccelle qui entoure le bofquet planté en étoile*, lequel efl:placé de l'autre côté derri?re le Bâtiment de l'Orangerie.Cq^ime ce bofquet eft dans une expofitkm qui lui procu- T. I. Ftrt. 1ÎL /?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 122 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, re de la fraicheur, les perfonnes qui cherchent la folku-de, peuvent s'y retirer pendant la chaleur du jour, Se m?-me profiter d'une fortie qui y efl pratiquée, pour aller jouirdans la plaine d'une promenade champ?tre, fins ?tre obli-gées de traverfer les Bâtimens. Le Bâtiment de l'Orangerie efl: décoré du côté de fonJardin } de la mani?re qu'on le voit dans la Planche 28qu'on trouvera ci-apr?s. J'ai donné une femblable décora-tion ? l'aîle des Cuifines du côté du Jardin fleurifte ; par-ce que ces Bâtimens font apperç?s de l'entrée du Châteauauffi bien que du côté des Parterres ? l'Angloife. Le Jardinde l'Orangerie & le Jardin Fleurifte font tenus dans la m?-me fymetrie , afin que fi la grandeur de celui de l'Oran-gerie ne fuffifoit pas pour contenir les Orangers de la fer-re , on put en placer dans les allées du Jardin fleurifte,fans fe trouver dans la néceffité d'en mettre dans celles desParterres, o? ils boucheroient la vue du Canal. Pour fa-vorifer de quelque ombrage ceux qui veulent paf??f del'autre côté de la rivi?re , j'ai pratiqué une allée d'arbres lelong des folles , de chaque côté des Parterres. Vis-?-vis le Château eft placé un grand Canal qui don-ne aux appartemens un tr?s-beau point de vue, Se qui oc-cupe toute la longueur de la vallée qui fe va terminera unbois de haute futaye du domaine du Roy , Se qui eft fépa-ré d'avec les terres de ce Château par un ruifî?au qui arro-fe les prez de cette vallée.

Comme ce bois fe trouve furune demie côte, Se qu'il borne enti?rement la vue du Châ-teau , on pourrait pour la prolonger , y percer une route,Se orner fa pente de quelque grotte en fer-?-cheval. Les deux côtés du Canal font occupés par des pi?cesde verdure , Se le terrain qui les fépare eft rempli de Quin-conges qui produif?nt un agréable couvert, fans n^n-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap. IL des distributions duRez-de-Chausse'e. 123 moins emp?cher enti?rement que la vue ne s'étende. Onplante les Quinconges de différentes efpeces d'arbres fé-lon la diverfité des climats , ou f?ivant l'œconomie desperfonnes qui les font faire. Les arbres qui viennent leplus promptement Se qui fournirent le plus d'ombrage,font les tilleuls : quoiqu'ils f? plaifent dans les terres hu-mides , ils viennent fort bien dans les terres lég?res. Quandon veut mettre fon terrain ? profit, on met ces Quincon-ges en arbres fruitiers ? haute tige ; Se alors on choifit l'ef-peces des arbres qui viennent le mieux f?ivant la difpofl-tion Se la qualité du terrain. Comme je ref?rve pour le fécond Volume quelquesexemples des différentes parties qui compofent les Jardinsde propreté, j'y remets auffi ce que je dois dire fur le choixqu'il en faut faire Se fur leurs différentes formes ; afin derafî?mbler dans un f?ul endroit ce qui concerne le Jardi-nage ; ainfl je finis ce Chapitre pour pafî?r ? la deferiptiondes diflributions du Château. CHAPITRE SECOND. De la Dijlr?bution du Rez-de-Chauffée du corps du Château, LA diflribution de ce Plan n'eft pas ordinaire, ayantplacé un Efcalier ? chaque extrémité du Bâtiment, le côté du grand chemin Se celui de la rivi?re. Je me fuisafî?jetti au terrain qu'occupe le Château anciennementbâti , qu'on a confervé Se dont on a feulement changéquelques diftributions ; mais ces changëmens Se les ancien- <tt»n>tiriiTkt* icuja wm Qij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 124 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, nés décorations extérieures , ainfi que je l'ai dit, n'ayantrien qui foit digne d'?tre propofé pour exemple, je ne par-lerai que d?s nouvelles diftributions Se décorations faites? peu pr?s fur le m?me terrain 3 pour plufleurs apparte-nons de Maîtres Se pour quelques pi?ces de parade defti-nées ? raf??mbler les compagnies. J'ai pratiqué dans ce Plan une galerie couverte Se pla-cée du côté des Jardins, pour préferver de l'ardeur du So-leil du midi le grand Salon & fes Cabinets. Elle fert d'ail-leurs de promenade Se de communication aux apparte-nons Se elle donne une Terrafle au premier étage. Legrand Salon a trois arcades qui ouvrent dans cette galerie, I" Se qui percent jufqu'aux Jardins. Ces trois arcades iymetri-. lent avec celles qui donnent fur la Cour, Se ces différen- tites vues produifent dans cette pi?ce une tr?s-agréable va-riété. Quand on diftribue une pi?ce de compagnie, ondoit toujours avoir foin de l'expofer le plus avantageuf?-ment qu'il eft poffible, Se ceil pour F ordinaire dans lemilieu d'un Edifice que la variété f? rencontre ; aînfi lors-que la profondeur du terrain ne permet pas de faire un ap-partement double, il faut placer les Efcaliers dans les ailes,pour profiter du milieu du Bâtiment Se pouvoir y diftri-buer les pi?ces d'honneur. On doit craindre d'?tre blâméil quand au contraire on le facrifie ? des pi?ces d'un-uf?ge !commun, Se qu'on ne fçait pas tirer avantage de tout cequi peut contribuer ?

la gayeté Se ? la beauté de l'expofi-tîon d'un appartement de parade. Pour moi j'ai cr? devoirmettre le grand Salon au milieu de ce Bâtiment afin quela compagnie qui s'y af??mble pendant la journée, p?tjouir de la vue de ceux qui vont Se viennent parle grandchemin , qui fe trouve élevé ainfi que je Faî marqué Ddans le Plan général.                                                   /! wssa&mmKmassmciBmœmmsmtBaam *



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ??? Chap. IL des distributions du Rez-de-Chausse'e. 125 L'avantage , me dira-t-on /de voir des paflâns-, eft unmotif bien léger pour faire la dépenfede deux Efcaliersdans la feule intention d'offrir ce point de vue au milieud'un Edifice. Mais on doit penfer, qu'un Seigneur qui faitbâtir fur une terre qui n'a pour voifmage que ihs Vafî?ux,fe trouve heureux, lors qu'étant ? portée 'd'une granderoute , telle que celle des environs de Paris 3 il peut fo dé-dommager de f? folitude par ce coup-d'œil. L'expériencenous a fait voir qu'on a fouvent abandonné des Maifonsfufceptibles d'agrémens, mais iujettes ? l'ennui d'une fo~litude auflere , pour en bâtir d'autres dans des lieux plusfréquentés Se o? le mouvement Se le changement des ob-jets pufîent amuf?r. D'ailleurs il faut bâtir Cuvant l'incli-nation du Seigneur qui vous occupe , Se il fufrît de ne pastomber dans des défauts de convenance. En un mot ondoit avoir pour but principal de donner aux pi?ces d'hon-neur le coup-d'œil le plus agréable Se le plus intérefîantqu'il eft poffible 3 foit dans les Maifons de ville > foit dans?qs Maifons de campagne. La décoration du grand Salon eft d'an lambris qui enrev?tit toute la hauteur : * il peut ?tre peint en blanc Sel'on peut en dorer les moulures. C'eft dans cette belle pie-ce que l'on doit rail?mbler tout ce qu'on a de plus, pré-cieux foit en tableaux, foit en bronzes, crdftxmx, Sec. puîf-qu'elle eft dans ce Château ce qu'eft une Galerie dans unBâtiment de beaucoup plus d'étendue. Ce Salon a

fon en-trée par les deux Cabinets qui font ? f?s côtés, indépen-damment <1qs portes qui donnent dans la Galerie couverte& qui ne font d'aucun triage en hiver ; ce qui le rend d'au-tant plus fain dans la froide faifon , qu'il n'a point de por- *On en voit la décoration du cote de la cheminée dans la féconde Partie•lu feconrl Volume , Planche 8». '"                    ' ' '_____ gâS5I?55



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 " ' ? i ?? ;? ll6 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , tes du côté de la cour ; mais feulement ?qs croifées en ar-cades * qui font iymetri© avec celles qui donnent dansla Galerie. Cette précaution eil tr?s-bonne, quand le ter-rain o? l'on bâtit ne permet pas de conflruire des apparte-nons d'été Se d'hiver. Comme il eil peu ordinaire de con-flruire de ces derniers Bâtimens, Se que les autres tels quecelui dont on parle font plus fréquens, on doit accoutu-mer fon imagination ? fçavoir rafî?mbler tous les iecoursque fart peut donner pour garentir de l'intempérie desI f?ifons ceux qui habitent un Edifice ,Sc faire l?rvir en m?-me tems ces f?cours pour lui donner toutes les beautésdont il eft f?fceptible. On ne peut mieux refî?ntir le mé-rite d'un Architecte 9 queiorfqu'étant borné par le terrainSe par la dépenle, il réunit le bon go?t Se la commoditéSe qu'il donne une noble correspondance ? toutes les par-ties de fon Bâtiment. On en voit qui pour avoir négligéle rapport que les dillributions des dedans doivent avoiravec les décorations des dehors, font tombés dans des dé-fauts infiniment oppofés ? la véritable architecture. Le plus| fouvent ces fortes d'imperfections ne proviennent que dece qu'un Bâtiment ne f? fait pas tout de fuite; Se que plu-sieurs Architectes y mettant l'un apr?s l'autre la main,chacun d'eux pour le faire honneur du morceau qu'il édi-fie , f?crifie la parfaite union qui doit ?tre entre les partiesSe le tout. A la droite de ce Salon effi un Cabinet A

confacré ? laMufîque, Se o? l'on le retire apr?s le repas en fortantde la Salle ? manger qui lui eil contigue. Cette Salle a fonentrée par l'Anti-chambre qui la préc?de, & qui eft com-mune ? la chambre ? coucher qui eft. derri?re. J'ai placé ducôté du Jardin une Salle de compagnie , qui a une iiî?e * Voyez la Façade du côté de l'entrée, Planche 25*. \ m x&swx&tmtippe&gaç?sp PE^gUSHSpogMi



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 MM Chap. IL des distributions du Rez-de~Ghausse'e. 127 dans la Galerie couverte : pendant la chaleur du jour onpeut s'y mettre ? l'abri du Soleil, fans ?tre cependant pri-vé de l'agrément de l'air Se de la verdure qu'offrent lesJardins. Si cette Salle qui eil expofée au midi devenoittrop chaude dans l'été , on pourrok le retirer dans les pie-ces du côté de la cour > qui étant au nord 9 font tr?s-pro-pres ? garantir de l'incommodité de cette f?ifon. Derri?-re le Cabinet A f? trouve une Garde-robe & un Efcalierqui monte au comble Se qui conduit ? un entrefbl prati-qué fur cette Garde-robe, qui f?rt avec celle qui eil au-defî?s, ? loger les Domeiliques du Maître qui habite cetappartement avec lequel elles ont toutes deux communi-cation par un palîage B pratiqué entre les deux cloifbnsde la Salle ? manger Se de la Salle de compagnie. Ce pa??igQ rend auffi dans des lieux ? fbupape deflinés pour lesMaîtres Se qui fervent principalement ? la chambre ? cou-cher. Cette chambre efl: fourme de toutes les commoditésqui lui font nécefî?ires, ayant du côté du Jardin un Cabi-net qui peut f?rvir ? écrire ou ? une toilette, Se commu-niquant avec la Salle de compagnie qui le matin peut te-nir lieu de Cabinet ? cette chambre ? coucher. L'Anti-chambre C donne entrée dans cette chambre ? coucher,Se comme je l'ai dit 5 elle eil commune ? la Salie ? man-ger. Cette Anti-chambre efl percée de plufieurs autresportes ; Tune donne fur le pallier de l'Efcalier, une autrefur le perron, Se une

troiiiéme qui efl d'enfilade avep cel-les des appartenons, f?rt ? paif?r fur un pont pratiqué furles fof?es Se par lequel on gagne le Bâtiment des Cuifines.C'efl par cette communication qu'on vient f?rvir les metsdans la Salle ? manger, laquelle peut ?tre fort debarafîeepar f Anti-chambre o? l'on peut dreiî?r le buffet. A la gauche du grand Salon eil fitué un Cabinet D pro-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 SSffl »»<»*9B 128 De la décoration et distribution des Edifices, _ j—^mmmm___________J.- -. - ?             r                                                                  -----                                                                        ?--------------~- 1 r         I 1 'm • li - 11 " I ?'il • M 11 ifili -i—ITii-?ÉHiriiiiiii pre ? contenir un Billard} par ce moyen les perfonnesafî?mblées dans les pi?ces de parade qui occupent le mi-lieu de ce Bâtiment, pourront fans ?tre trop féparées, s'a-muf?r fuivant leur inclination. Ce Cabinet a fon entréepar une deuxi?me Anti-chambre qui efl: commune ? l'ap-partement placé du côté des Jardins. L'on peut la faire fer-vif au Billard, cela ne nuiroit point ? l'ufage de cette pie-ce ; Se pour lors le Cabinet D deviendrait un lieu de re-dos , dont l'expofition convieroit ? s'y venir rafraichir dans..es grandes chaleurs. Au bout de la Galerie couverte, efl: une pi?ce F qui peutfervir de Cabinet ? la Chambre ? coucher qui la fuit, quoi-que on n'y fp?t annoncé que par fon moyen ; parce que lesautres portes qui y donnent nç fervent en quelque façonque de dégagemens. Cependant comme cette Anti-cham-bre efl: précédée de la Galerie , qui n'efl: ? proprement par-ler qu'un périftile, Se que de l'autre côté la deuxi?me An-ti-chambre E lui fert d'entrée, cette pi?ce F peut ?tre re-gardée comme un lieu deftiné ? recevoir les peribnnes quiauroient affaire au Maître , Se y attendre avec diftinélionl'heure de lui parler. La Chambre ? coucher efl: d'une bellegrandeur, fa cheminée efl: placée vis-?-vis la porte qui

en-file la Galerie dans l'épai?eur des armoires pratiquées lelong du mur de pignon, ? defl?in de donner ? cette Cham-bre une forme plus réguli?re y Se la rendre plus faine en lapréfervant de l'humidité que peut caufer le fofle qui parleau bas de ce pignon. Les Garde-robes qui font deftinées ? cet appartementont la m?me diftribution que celles qui font ? la droite.Les ailes qui forment les deux Pavillons du côté de la cour,contiennent chacune un grand Efcalier qui monte au pre-mier étage, c'eft ? la vérité une dépenfe dans laquelle cette mmm*m*s**»m bppbbwme——« mani?re _____



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ChaP, II. DE LA DISTRIBUTION DU PREMIER ETAGE. 120 mani?re de diftribuer engage , quand on veut profiter dumilieu de fon Edifice Se y placer les appartemens de pa-rade. Mais aufîî cette dépenf? fait qu'on jouit plus com-modément des diftributions du premier étage, Se que pourdonner entrée dans Iqs appartemens , on n'eft point obli-gé de pratiquer des Corridors qui ne font plus en uf?gedans les maifbns un peu confidérables : en effet l'expé-rience a fait f?ntir la nécefîité de les abandonner, par ladifficulté qu'une feule perfbnne qui y marche, eft capablede cauf?r du bruit dans toutes i&s pi?ces qui s'ouvrent danscqs Corridors. On aime mieux f? f?rvir de divers Efcaliersqui donnent lieu de pratiquer plufieurs appartemens par-ticuliers au premier étage , ainfi qu'on le peut voir danscelui dont nous allons parler. De la Dijlribution du premier Etage, Dans la diftribution de ce premier étage, j'ai moins cher-ché la beauté des formes des pi?ces qui le compof?nt que lacommodité Se la quantité des appartemens de Maîtres, par-ce qu'il eft deftiné pour les perfonnes étrang?res.» Se que lesappartemens de parade font au rez-de-chauflee. Au-deiî?sdu grand Salon efl: une Chambre ? coucher accompagnéedes pi?ces qui lui font nécefl?ires ; Se afin de lui donnerune entrée qui lui fut particuli?re, Se que pour y parve-nir on ne f?t point obligé de traverfer les autres apparte-mens , j'ai pratiqué une Anti-chambre ? côté, ? laquelleon monte par l'un des Efcaliers des Garde-robes. Cet

Es-calier efl afT?z facile pour qu'il puilî? ?tre ? l'uf?ge desMaîtres. La Chambre ? coucher eft d'une belle grandeurSe eft parfaitement bien lituée , ayant pour promenade laTerrafte qui couvre la Galerie, Se d'o? l'on peut jouir del'aipect des Jardins Se du grand Canal. Derri?re cette mue T. I. Fart. W> MHM



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 .....—w———? wm —.........il' ;. —wi??.iii.Mnir.ilmu—«——wi - wammmmmmm?immmmmmmmmmmmmmÉ *wwm»i nnnui wmwp—«w^a ii«i»«i«p—?—?*«>——»» 130 De la décoration et distribution des Edifices , Chambre fe trouve un Cabinet de toilette deftiné pourfon uf?ge; les Garde-robes qui font ? côté, étant refer-vées pour fervir aux Chambres qui donnent fur la cour ,lui laifl?nt feulement celle qui eft derri?re l'Anti-chambre.Toutes les cioifons qui féparent ces Garde-robes, fontde charpente ourdée de plâtre Se lattée des deux côtés,afin de rendre les pi?ces plusfourdes. On ne doit uferdecette précaution que lors de la conftruclion de l'Edifice ,crainte de trop charger les planchers Se de nuire ? leur fo-lidité. On a fouvent ruiné des Edifices en peu d'années}par l'imprudence d'élever des cioifons fur des planchersanciennement bâtis Se de la bonté defquels on n'avoit ju-gé que fur les apparences ; ainfi la prudence veut que lorf-que dans un lieu vafte on a defl?in de pratiquer plufieurspi?ces au moyen des cioifons, on compare avec beau-coup d'attention la pef?nteur du fardeau avec la force dufbutien. Dans la plupart des anciens Châteaux, on eftfouvent dans l'obligation de faire de ces retranchemens ;mais on doit toujours s'y fervir de la r?gle qu'on vientd'obf?rver. Les pi?ces qui s'y rencontrent d'une grandeurextraordinaire Se qui étoient deftinées ? coucher , fansavoir le fecours d'aucune Garde-robe , ni de toute autrecommodité ? marquent bien

que nos premiers Architec-tes étoient moins intelligens pour la diftribution que nous,ôt qu'ils n'appliquoient pas leur industrie ? fe faire des de-meures auffi agréables qu'utiles, A préfent qu'on étudiedavantage tout ce qui peut aider ? la commodité , je croisque lorfqu'il s'agit de partager une grande pi?ce en plu-fieurs autres, on ne doit pas négliger d'en monter les cioi-fons de fond y ou du moins de ne les faire que de menuife-rie quand il eft ? propos de conferver la grandeur des pie-ces qui font au-defîbus. msmKmmmmm?mmmmmmm??i??mmgmKm??mm?mm?mm?mmmm??mm?m?amçmmmm



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 MMH CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES.         I 3 I Ni la décoration ni la forme des Chambres ? coucher,quiibnt diftribuées dans ce premier étage, ne me paroif-fent pas exiger de longues explications, dans lefquellesje ne pourrois pas m?me m'emp?cher de tomber dans unerépétition auf?? ennuyeufe qu'inutile. D'ailleurs le deiî?ineft allez diftincT: pour pouvoir fuppléer au difcours ; je mecontenterai donc, avant de pafî?r ? la décoration extérieu-re de ce Bâtiment qui fait la mati?re du troifiéme Chapi-tre iuivant , de dire que chacun des deux grands Efca-liers, conduit ? une Anti-chambre commune ? toutes lesChambres diftribuées ? chaque côté de ce Plan, Se quecqs Chambres font accompagnées chacune d'une Garde-robe , dont la communication procure la facilité néceil?i-re pour le fer vice des Domeftiques- CHAPITRE TROISIEME,De la Décoration extérieure du principal corps de Bâtiment, L'Architecture qui compofe les décorations extérieu-res de ce Bâtiment, eft tenue en général fort iîm-ple. Cette mani?re de décorer n'eft pas la moins difficile,ni celle qui mérite le moins d'?tre donnée pour exemple.Comme l'occafion de bâtir des Edifices confidérables,n'eft pas auffi fréquente que celle de conftruire des Bâti-mens particuliers, il faut s'attacher ? plaire dans le fimpleautant que dans le magnifique ; c'eft m?me dans ce pre-mier genre de bâtir, que la capacité & l'intelligence del'Architecte le font reconnoître davantage, foit par

labelle proportion qu'il donne ? Ion Bâtiment , foit parl'harmonie qu'il a loin de répandre dans toutes &s parties.C'eft alors que l'étalage desornemens &larichelî? des or- ? ?          JS55555555—p5J5555ww5555S5S5iS555KKK5Em.......55SSSS5S Rjj



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Ml ??? I32 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , dres font place ? la perfection des membres d'Architecture& ? la juftei?? de la fymetrie, Se que la beauté des profilsfait juger de l'étude Se de l'expérience de celui qui bâtit.L'art de profiler ne s'acquiertque par de profondes Secontinuelles réflexions^ Se par une exacte comparaifon desEdifices antiques avec les modernes ; cette partie de l'Ar-chitecture n'eft pas la moins épineufe. Auffi quand on lapof??de, s'attire-t-on l'admiration des connoiff?urs, Se l'E-difice le plus fimple l'emporte-t-il fur celui qui n'auroitque l'avantage d'?tre extrement orné. La connoifl?nce du choix qu'on doit faire des bons pro-fils eft d'autant plus difficile ? acquérir, qu'il faut aller foi-m?me fur les lieux meiurer leurs différentes parties, Se f?mettre au fait des motifs qui les ont fait édifier. Au défautd'une pareille pratique , il eft du moins nécefl?ire de s'inf-truire aupr?s des grands Maîtres, de fréquenter les monu-mens publics, Se de puifer dans les Biblioth?ques tout cequi peut enrichir la mémoire Se aider ? la fécondité de i'ef-prit. Pour tout dire en un mot , il faut que le travail foitjoint ? un heureux génie & que la nature ait infpiré cettevive inclination pour lafeience qui fert ? former les grandshommes. Sans ce don du Ciel, il n'eft pas poffible de de-venir un Architecte accompli. Il feroit ? defirer que ceshommes qui femblent nés pour atteindre ? la perfectiond'un Art auffi élevé, fufîent les feuls qui ofafl?nt s'en m?-ler ; on ne le verroit pas

fouvent avili par des gens qui enprennent la qualité par des vues d'intér?t, Se qui n'y ap-portent aucune-difpofition naturelle. La facilité de fe faireparler pour Architecte Se la liberté qu'on a de travaillerfous ce nom en France , enhardifl?nt les moins éclairés Seles,portent ? abufer de la crédulité de beaucoup de per-fonnes ? qui ce titre en impofe. C'eft de l? qu'on voit tant met samawm TUrtmTimHiawtBît?TBii



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 cas CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES.        133 de Bâtimens particuliers de mauvais go?t dans Paris, mal-gré le grand nombre d'habiles gens que cette Ville cél?-bre renferme. J'aurois trop ? écrire fi j'entreprenois d'enfaire remarquer tous les défauts Se tout le ridicule. Déplusce f?roit envain que je m'efforcerois de corriger l'ignoran-ce de ceux qui les ont produits, Se toute l'éloquence dumonde ne feroit pas revenir le vulgaire de la bonne opi-nion qu'il en a conçue. Mais je m'apperçois que mon z?le m'emporte trop loin,Se que ne voulant blâmer ici que des Bâtimens de peu deconféquence, je pourrois paroître attaquer l'Architectureen général ; ainfî je reviens ? mon fujet. De l'élévation du côté de Ventrée* Laiymetrie fait en quelque façon tout le mérite de cetteFaçade , j'ai diftingué par un ordre Ionique Tavant-corpsdu milieu , parce que cette partie doit toujours l'emporterfur l'Edifice ; elle eft terminée d'un amortiftement qui lacouronne avec avantage , Se qui s'accorde parfaitementavec la lég?reté de l'ordre Ionique qui eft au-defîbus;un fronton qui en auroit occupé toute la largeur, au-roit paru trop écrafé, Se j'ai cru devoir l'obmettre, ainfique je vais m'en expliquer en peu. L'ordre Ionique eftgroupé fur les angles de cet avant-corps. Se il eft portépar des corps de refand. Trois arcades décorent le premierétage ainfi que le rez-de-chaufîee. Leur proportion aveccelle des trumeaux forme un afl?z beau tout enf?mble , Seles arriere-corps de cette élévation, malgré

leur /implici-te , y correfpondent parfaitement bien. Aux extrémitésde cette façade, font les Pavillons dansle?quels les Efca-liers font renfermés. Leur Architecture eft tenue plus mâ-le que celle du refte de la façade , elle eft faite ainfi, tant mmsmBmws?Wg&ss®®



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 134 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , pour mettre de la variété entre elle Se celle de l'avant-corps du milieu} que parce que leur largeur ne m'a par per-mis d'y placer deux croifées. La -grandeur de ces croi-fée m'a obligé de donner ? ces Pavillons un air de fo-lidité pour accorder enfemble la marié des Pavillonsavec leur partie. La croifée du rez - de - chauffée eft d'u-ne forme heureufe & qui me f?mble préférable aux au-tres, lorfqu'on doit les faire un peu grandes. Des refandsen arriere-corps ornent les extrémités du rez-de-chaufîeequi paroiil?nt favorablement foutenus par la retraite quidefcend jufqu'au bas des fofTés. La croifée du premier éta-ge eft ? plein ceintre Se enfermée dans une tour creufeiurfbn plan, laquelle lui fert de bandeau. J'ai préféré cettemani?re pour m'éloigner de celle de defîbus , Se je n'aipoint voulu la faire ? impolies qui auroient donné un airde pelanteur ? la décoration de ce premier étage ? caufede la largeur des trumeaux. Aujdefî?s des deux corps derefand, font élevés deux corps faiilans qui femblent por-ter l'entablement & le focle qui le couronne. Ce focleeft fait ? dei??in de cacher les égo?ts du comble , Se tientlieu d'une baluftrade. Comme le comble de cette éléva-tion eft ? la Françoife, je n'y ai marqué aucunes lucarnesqui félon moi ne conviennent qu'aux combles ? la Man-farde, pour y détacher quelques Pavillons ; ainfi qu'on lepeut voir ? la face du côté des Jardins dont nous allonsparler. Avant que d'y parler 9 je dois

tenir la parole quej'ai promife, Se rendre compte au Lecteur de ce qui m'afait préférer ici les amortif??mens aux frontons, plufieurspersonnes qui profell?nt l'Architecture, ayant paru déli-rer cette derni?re mani?re ? la place de I'amortifl?mentqui couronne l'avant-corps du milieu de cette élévation,quoique quelques autres ayent applaudi cette décoration



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. IIL DE LA DECORATION DES FAÇADES.        J$<j telle qu'elle efl: ; mais j'ofe dire aux premiers, que lorf-qu'on ne tombe point dans le ridicule de compof?r desamortifî?mens d'une forme bif?rre , on peut fe f?rv?r quel-quefois de la licence que j'ai prife 3 * Se fans en faire untrop fréquent uf?ge > s'appliquer ? arTujettir leur forme ?l'Architecture qui les reçoit ; car ? parler fans paillon pourl'ancienne Architecture ou pour la moderne , quand ilsfont placés ? propos, ils font félon moi, tout auffi bienqu'un fronton , qui pour représenter le pignon d'un com-ble , n'offie aux yeux qu'une Architecture couchée. Jefçais que les adorateurs de l'antiquité regarderont monf?ntiment comme haf?rdé ; mais dégagé de leur ferupu-leuf? vénération, je ne puis m'emp?cher de confidérer leschoies en elles m?mes Se d'en juger fuivant qu'elles le mé-ritent. La plupart des frontons ne font défîmes qu'? ren-fermer les armes du Maître : Pourquoi ne les trouveroit-t-on pas auffi-bien placées fur un amortifî?ment auquel onaura donné tous les attributs convenables? Cependantdans la décoration d'un Temple ou d'un Palais ai??jettiaux ordres de l'Architecture , je conviens que les fron-tons font nécefîâires , Se qu'ils offrent aux yeux desSpectateurs une image des anciens Bâtimens qui nous ontfourni les principes de notre Art, Se c'efî en cette confédé-ration que j'en ai mis divers exemples dans lé fécond Vo-lume;** Se que dans celui-ci ils font partie del? décorationde quelques-uns des Bâtimens qui y

font contenus ; maisnéanmoins je ne crois pas qu'on fbit indifpenf?blementobligé de s en fervir dans des Bâtimens particuliers , quin'exigent pas l'imitation des anciens Edifices, *M. Aubry Architeéte du Royenaufe amlTau nouveau Bâtiment deChantilly. ** Premi?re Partie r Plancne 55 , 3:4 Se $p



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 136 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , De la Décoration de la Façade du côté des Jardins. La décoration de cette façade offre plus de richefî? quecelle du côté de l'entrée. La colonnade qui r?gne au rez-de-chauffée du milieu de ce Bâtiment, eft d'une propor-tion afî?z heureufe & ne laifîe pas que d'avoir de la conve-nance avec l'Architecture des Pavillons, quoiqu'il fe trou-ve de la diverfité dans leur ordonnance. Cette colonnadepercée ? jour , paroît 11 bien s'ajufter avec le refte del?décoration, que cette différence peut ?tre autorifée ici,ayant gardé les m?mes proportions. C'eft une attention qu'il faut avoir, d'obferver que lesmalî?s générales foîent les m?mes Se qu'on ne voye pointde deiunion dans les entablemens , fur tout lorfqu'au-cune néceffité n'y engage. Un ordre Ionique élevé fur unedouble retraite , Se couronné d'un entablement pareil ?celui qui termine le premier étage, forme la colonnade :elle a au-defl?s d'elle un appui orné de poftes. La déco-ration du premier étage au-defîus de la colonnade, eftuniforme Se fimple, Se fert ? faire valoir les avant-corpsqui font aux deux extrémités de cette élévation , Se quideviennent rupérieurs au milieu du Bâtiment, afin de lesfaire varier avec la façade du côté de l'entrée. Cette mani?-re de bâtir n'eft pas fans exemple, Se l'on peut la mettre enufage quand les diftributions le permettent. Alors il fautque la décoration du milieu c?de ? celle des Pavillons quifont aux deux côtés, fur

tout lorfque l'Edifice n'a pas d'é-tendue , Se qu'on n'a pas la liberté de faire plufieurs avant-corps qui puift?nt ?tre détachés par des arriere-corps quidonnent du repos aux parties fuperieures. L'Architecture des deux Pavillons, n'emprunte fabeau-té que de la proportion qui y eft gardée, Se de la fimplicité ?S* mœm&amsmmsiœma wmMus&M, qui ----;_____



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 EN m CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES.        I37 —*HH*^*«—wwm ? nu. t -. 1 mu1          . r ? n- n W^^^—^—           ,        i —          M nm" ? lu «an i ?—m m lui— i — —                 .. mil—** i n ? »... p qui y r?gne fert ? faire valoir la colonnade, dont cepen-dant la décoration de ces Pavillons n'eft point ef??cée parla majefté avec laquelle ils s'él?vent. J'ai donné ? chacund'eux un avant-corps qui monte jusqu'au dernier entable-ment , Se qui reçoit avec avantage un amortifî?ment danslequel une lucarne elt pratiquée. Cet amortifî?ment eftporté par un fbcle qui r?gne fur la Façade Se fert dechefneau ? tout ce Bâtiment. J'ai élevé une Maniarde fur ces Pavillons , pour don-ner plus de hauteur ? leur Architecture, Se qu'elle de-vint proportionnée ? leur largeur. Un faux comble âu-dell?s de la Manf?rde, fait pyramider ces Pavillons Se les.détache de celui qui eft au-deiî?s du milieu de ce Bâ-timent. La grandeur de ce defî?in en fait connoître alleztoutes les parties ; ainll je n'ai plus que quelque choie ?dire fur la Coupe de ce Bâtiment, des Pignons duquelje n'ai point donné le développement , parce qu'ils nefont fufceptibles d'aucune décoration. K                                                                                                                    ...                          - De la Coupe & Profil pris Jur la largeur du Bâtiment. Cette Coupe offre une idée de la diftribution Se de ladécoration des appartenons placés au milieu de cet Edifi-ce. Les retours des Ailes que forment les Pavillons, tantdu côté du Jardin que

du côté de la Cour, & qui fontdans le m?me go?t d'Architecture, y paroifî?nt auffi, Sel'on y voit la Terrafl? qui fe trouve au-defîus de la Galeriecouverte ; laquelle Galerie n'eft confiante, comme je l'aidit, que pour défendre le Salon du rez-de-chaufîee duSoleil du midi, Se pour fournir au premier étage le moyende f? promener , Se de profiter du fpeé?acle qu'offrentles Jardins. Pafîbns aux décorations Se diftributions duBâtiment de l'Orangerie Se des aîles o? les Ecuries Se les o mm T, I. par h H'L



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 -mw*w > - miiwm "?'? ' 138 De la décoration et distribution des Edifices. Remifes font placées. Ayant promis dans la ire. partie,page 1 j" ^ de parler de la décoration que ces fortes deBâtimens peuvent recevoir lorfqu'ils font expofés ? la vuedu Maître Se qu'ils font partie de la décoration générale. CHAPITRE QUATRIEME. Contenant la Diftribution Se Décoration des Ailes de Bâ-timent qui accompagnent Se environnent le Château. De la Décoration extérieure & de la Diflribution de la Serre de l'Orangerie. J'Ai parlé dans la premi?re Partie de ce Volume desdifférentes fortes de Jardins Se Bâtimens d'Orangerie :j'y ai expliqué leurs utilités Se leurs uf?ges, ainfijenedoistraiter ici cette mati?re que lég?rement ; tous ces Bâti-mens font afl?jettis aux m?mes préceptes, Se n'ont dedifférence que dans leur décoration qui ne peut avoir der?gle fixe , parce qu'on les orne plus ou moins ? pro-portion de la dépenfe qu'on y veut faire, Se luivant qu'ilsdoivent s'accorder avec quelque autre Edifice. Celui-cierl: tenu extérieurement d'une Architecture un peu déco-rée , parce que le corps du Château le trouve placé en-tre l'aîle qu'il compofe Se celle des Cuifines qui lui ref-fomble. * J'ai proportionné fos ornemens ? la décorationde ce Château , qui fuivant que je l'ai décrite, n'en:,pasextr?mement ornée. Mais j'ai taché d'obf?rver des mafî?sgénérales ; Se je crois n'avoir pas mal réuffi dans la com-pofkion de l'avant-corps du milieu de cette élévation.Comme la bonne Architecture

exige que tous les cla- * Voyez le Plan général de ce Bâtiment, Planche 22.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ? ? ?" ChAP.IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIBUT. DES AlLES. 12 Q vaux fbient alî?jettis ? la m?me hauteur} la porte du mi-lieu paroîtra difproportionnée aux autres; mais ici le casTa ordonné , & je me fuis trouvé dans la néceffité de don-ner plus d'élévation ? cette entrée ? caufe des arbres quidoivent y pafî?r. Je n'ai pas d? pour cette raifbn don-ner une hauteur exceflive ? toutes les portes Se toutes lescroifées, Se dans un Bâtiment d'œconomie on peut bienle f?rvir de la licence que j'ai prife. Pour que cette portee?t la*grandeur néceffiire ? fon uf?ge, Se que cependantelle ne par?t pas mal figurer avec les croifées qui occu-pent le corps du milieu, j'ai eu foin d'en faire un corpsparticulier qui f? marie avec toute l'Architecture de cetavant-corps, dont la largeur contient ? chaque côté deuxarcades, Se eft terminée par des corps de refand. Une gran-de fimplicité r?gne aux arriere-corps de cette élévation ,Se les deux Pavillons qui en terminent la façade font or-nés d'un fronton afin de diversifier avec le couronnementde ravant-corps du milieu. Cette aîle de Bâtiment eft couverte d'un comble ? laFrançoif?, qui vient s'accorder avec celui des Pavillons,que j'ai fait ? la Manf?rde , tant pour le diftinguer quepour éviter des égo?ts qui auroient imité la forme dufronton. Au-deflôus de cette élévation eftrepréf?nté le Plan dela Serre de l'Orangerie, laquelle conduit ? deux pi?cesparticuli?res dont font formés les deux Pavillons : l'uneefl deftinée ? prendre le frais pendant la chaleur du jour,Se

fert de retraite ? ceux qui fe prom?nent dans le bof-quet planté en étoile. La Serre en Eté devient une Gale-rie que l'on peut décorer de peintures Se de meubles fa-ciles ? enlever pour faire place en hiver aux Orangers.L'autre pi?ce eft deftinée ? ferrer des fleurs que l'on fait \ a^AaMMflnwwiMgflLrjiiiaT S?î L-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 T40 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, venir en tout tems par le moyen des couches Se des diffé-rens degrés de chaleur que demande la diverfké desfaifbns. De la Dijlribution & Décoration de l'aile de Bâtiment ou font placée les Ecuries, On eft ordinairement peu jaloux de la décoration deces fortes de Bâtimens, ? moins qu'ils ne fe trouventen vue comme celui-ci , ou qu'ils ne foient d'une gran-deur extraordinaire, ainli que ceux qu'on conitruit dansles Palais des Princes, Se qu'on voit ? Versailles > ? Ghan-tilli, Sec, Ces derniers demandent une attention particu-li?re , mais comme ils n'ont aucun rapport avec l'efpe-ce de Bâtiment, dont nous parlons dans cette troifiémepartie, j'en referve le détail pour une autre occafîon. La longueur de cette aile eft divifée en cinq parties,dont trois forment des avant-corps qui ont chacun leuruf?ge. Les deux autres parties fervent d'Ecuries pour leschevaux de Maître, en ayant refervé une dans la cour desbeftiaux pour les chevaux domeftiques. Ces Ecuries quifont f?parées par le Pavillon du milieu, peuvent contenirchacune feize chevaux , Se l'on peut mettre dans l'une leschevaux de carofî? , Se dans l'autre les chevaux de main.J'eftime qu'étant deftinées ? un différent fervice, il eft bonde ne les pas placer enfemble ; je trouve auffi que lor?qu'il s'en trouve de malades, il eft nécefî?ire de les fépa-rer des autres par un retranchement, Se m?me de les éloi-gner en les plaçant dans un autre lieu,

parce qu'alors ilsdemandent un foin tout différent. On fait des Ecuries fimples, Se l'on en fait de doublesque l'on nomme ainil 3 parce qu'on y met des râteliers desdeux côtés ; il faut que ces derni?res ayent vingt-quatre mms



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 peuventavoir que quatorze ou du moins douze , la longueur ducheval Se la mangeoire en occupent huit. On ne doit pasles tenir enfoncées au-deiîbus du rez-de-chauflee du ter-rain ^ afin que les urines des chevaux ayent un libre coursfur le pavé de grais dont on les pave ordinairement. Il eftnécefî?ire que la clarté y vienne d'enhaut, pour que lejour ne frappe pas fur les yeux des chevaux ; ainiî quandles dehors des murs font lufceptibles de décoration , ilfaut pratiquer au-dedans des croifees, des guichets qui nelaifîent par en haut qu'une modique ouverture. Dans lesbaffes-cours qu'on néglige de décorer, on n'y pratiqueque des efpeces d'abajours. La décoration de cette façade paroît allez fîmple, &je l'ai afî?jettie ? celle qui eft vis-?-vis. Les arcades enanf?s de panier qu'on y voit -, 8c o? j'ai formé des croi-fees , répondent aux bayes des Remif?s de carrofle quileur font oppofées : entre ces arcades eft placé une portequi donne entrée dans chaque Ecurie , afin que le paff?-ge qui conduit aux baiîes-cours des beftiaux , en devintplus libre. Aux deux côtés de ce pafî?ge 5 font prati-quées des Serres pour les harnois, derri?re lefquelles f?trouvent les Efcaliers A, qui m?nent aux Greniers ? foinqui font au-deiîus des Ecuries & de quelques Chambres deDomeftiques pratiquées fur les avant-corps. Aux deuxextrémités de ces Ecuries font deux Pavillons : Celuimarqué B f?rt de commun aux gens de baiîe-cour feule-ment deftinés au fervice de la Maifon : celui marqué Deft refervé

pour la demeure d'un Garde-chafîe. L'on vo?te la plupart des Ecuries quand on eft? por-tée de la pierre ou de la brique; lorfque ces fortes de |matériaux manquent, on fait leurs planchers de char- ?iij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Mimm I42 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, —       1—-^LII .....«* il mm— — ??                        ?——? Im.i 111 m ji.j           ' -n 1 .....h-.ni.i*w^—1 mu mii-in        ,.i        ... 11        ^^—?— pente : j'eftime beaucoup plus la premi?re mani?re > par-ce qu'elle entretient mieux la chaleur que la derni?re,Se qu'elle eil moins ? craindre pour le feu. Quant ? l'ex-pofition de ces fortes de Bâtimens, on doit éviter cel-le du midi, Se leur donner autant qu'il eft poifible cel-vle du levant, ou du moins celle du couchant. C'eft undétail o? doit entrer celui qui eft chargé du foin de con-ftruire des Bâtimens de cette efpece , afin que les ani-maux puifî?nt s'y bien porter} Se que le f?rvice en foitfacile. De la Décoration & Dijlribution de F Aile de Bâtiment 3 ou font placées les Remifes. Cette aile de Bâtiment eft alî?jettie ? la m?me déco-ration que celle qui lui eft oppofée ; elle eft deftinée ?contenir les Remifes , iefquelles peuvent ?tre tenues fer-mées pour plus de propreté Se pour la confervation deséquipages qu'elles doivent renfermer. Les arriere-corpsde cette élévation font occupés par de grandes arcadesen anfe de pannier 9 dans chacune defquelles on peutplacer deux équipages : les portes qui fe trouvent entreelles font faites pour contenir des Chaif?s de pofte , oudes Carofîes dont la dorure & les autres ornemens exi-gent qu'on les ferre avec quelque précaution. Deux au-tres portes font pratiquées , pour le m?me ufage, dans l'a-vant-corps du milieu de

cette aîle,$ç derri?re fe trouvent lesEfcaliers C par lefquels on monte au comble , qui eft ? laManf?rde^ afin que les greniers foient plus commodes. Lesdeux extrémités de cette élévation font terminées chacunepar un Pavillon, dont celui A f?rt de logement au Portier,Se l'autre B eft ref?rvé pour le Concierge. m*wt* ?p



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIBUT. DES A?LËS* I43 La décoration de ces fortes de Bâtimens ne pouvantengager ? un long détail, Se tout leur mérite ne con-firmant que dans la fymetrie qu'ils doivent avoir entreeux, je me bornerai ? obf?rver qu'on ne doit pas les ex~poier au midi, ni tenir leurs ouvertures du côté du nord."Quant ? leur forme intérieure* ou extérieure , l'étenduedu terrain Se la fituation en doivent décider. On doit ce-pendant icavoir qu'il faut huit pieds de largeur pour laplace d'un f?ul Carofî? , Se que lorfqu'on en met plu-fieurs fous la m?me Remile on peut les arranger de façonque fept pieds de largeur i?rEient ? chacun. Pour qu'ilsibient enti?rement ? couvert, il leur faut vingt pieds deprofondeur ; Se lorfque le terrain eft trop reflerré pourqu'ils ayent une pareille étendue > on eft obligé de releverle timon Se de lelaifî?r ? découvert. En ce cas il n'eftpas befbin de plus de quatorze pieds de profondeur furneuf de hauteur. Ces neuf pieds laifl?nt la liberté de pra-tiquer des entrefols au-defl?s des Remîf?s. Je n'en ai pointmarqué dans cette élévation pour plus de grandeur, Seami que ces aîles de Bâtiment, qui font ? la vue du Châ-teau , ne pufîënt pas ?tre la demeure des Domeftiques,qui ne doivent s'y rendre que pour rendre plus promp-tement leur f?rvice ? leur Maître. Je ne parlerai point des autres Bâtimens des bafl?s-cours dont cette Maifbn eft pourvue y ni de ?aîle desCuifines qui fymétrife avec celle de l'Orangerie, ref?r-vant le détail de ces fortes de

Bâtimens pour la quatri?-me Partie, dont la demeure eft deflinée pour un P?rede famille , dont toutes les vues doivent fe tourner versune fage ceconomie, Se ce qui me donnera lieu d'y par-ler de tout ce qui concerne l'utilité d'une Maifbn decampagne ? l'uiage des perfbnnes qui vivent fur leurs



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 144 D% LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , terres, comme pour ceux qui font profeffion de la bon-ne Architecture. Mon objet étant dans cet ouvrage de tai-re obferver que dans les Bâtimens les plus fimples^& m?meles moins apparens, on doit s'appercevoir de la capacitédu Conducteur .& de fon intelligence. Fin de la troifléme Partie, mjmmmmmmm traite: s -??"?? ? ?-•:-??????.......---^



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 HH TRAITE DE LA DECORATION DES EDIFICES. ET DE LA DISTRIBUTION DES MAISONS DE PLAISANCE- QUATRIEME PARTIE- Contenant la Diflribution & Décoration d'une Maifon de vingt toifes de face , & d'une partie des dépendances qui doivent accompagner une Maifon d'économie, A V A N T-P R O P O S 'A v o i s conipofé ce projet pour une perlon-ne aifée qui a voit defl?in de le retirer ? lacampagne dans la belle iaifbn, Se qui atten-tive ? Téducation de f? famille Se aux diffé-?ens devoirs de ion Domeflique, voulok ?tre; ? portée de tout voir par fes propres yeux. Le terrain de !>" mamans: T. L Fart. IV* X



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 i iiiiiiiM..........MiiiÉii.......iiiwi.....tmmmmimmmm?mma??m?mmBm?????m????????????aemmmmm???m?mm I46 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , ce Bâtiment eft dans la Brie lur le fommet d'une coline >dont la pente & les fituations irregulieres m'ont obligéde mettre la principale entrée par le côté. Quoique cet-te mani?re de bâtir ne jtoit pas des plus avantageuses ,j'ai cr? néanmoins que je pouvois la donner pour exemple,ne trouvant pas toujours des terrains qui permettent defaire choix des fituations*. Cette Maifbn de campagne étant dëffiinée une bonnepartie de l'année pour la demeure du Maître, je l'ai ac-compagnée des commodités nécefl?ires ? une demeureœconome, ainfi qu'on le verra dans fon lieu. CHAPITRE PREMIER. De la Décoration des Jardins & du developement des Bdti- mens des Bajfes-Cours* L'Avenue qui conduit au Château, ne f? préfentepas auffi avantageufement que je l'aurois fouhaité ;mais la Situation du terrain m'a fait pafl?r par defl?s l'uf?-ge ordinaire de les placer en face pour éviter une dépen-de qui ne pouvoit convenir qu'? un Edifice plus confi-dérable. D'ailleurs il eft des fituations que le fecours m?-me des plus grandes richefl?s ne fçauroit réformer, Sealors on doit f? contenter de ce qu'offre la nature Se lafaire valoir autant que l'art le permet. Il eft ? propos d'é-carter les idées trop élevées, lorfqu'il ne s'agit que d'uneMaifon particuli?re telle que celle-ci, o? une. perfonneauiîî curieuf? qu'œconome

veut pafl?r tranquillement fesjours. Sans avoir donc négligé ce que le lieu m'a fourni deplus beau, j'ai préféré de donner ? tous, les -Bâtimens unecorrefpondance commode Se d'y rendre le fervice aifé. —[rrrM(Éfitip-WM>iMMMiriTriri?nM«mBMnw^^^



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 • CHAP. I. DE LA DECORATION DES JARDINS.          ?47 Cette néceflîté de donner ? une Maifon d'œconomie toutce qui lui convient, n'eft point incompatible avec la Sy-metrie, l'ordonnance Se les proportions qui doivent ?tregénéralement obf?rvées dans toutes les différentes elpe-ces de Bâtiment ; Se je crois avoir afl?z bien réuffi dans lamani?re dont j'ai proportionné la cour Se les aîles de Bâti-ment qui Faccompagnent ; on n'en peut guéres trouverune dont la Situation foit plus avantageuSe : du côté de l?demi Lune elle offre un tr?s-beau coup-d'œil en vue d'oi-f?au fur les Potagers qui font en Terrafl? : de l'autre côtéoppofé, elle a le frontispice du corps du Bâtiment, quieft afl?z orné pour donner une opinion favorable des ap-partemens qu'il renferme. Le corps de Bâtiment A efi ifolé Se n'eft féparé desJardins que par une grille de fer poféefor un appui Se quivient joindre les aîles C 6c B. Ces aîles font élevées cha-cune for une Terrafî? qui détermine la forme de la cour.Je les ai tenues Simplement ornées ; Se elles fervent ? ca-cher les Bâtîmens des bafî?s-cours., que j'ai rangés for unem?me ligne, afin qu'ils fuf??nt plus ? la portée les uns desautres., Se qu'ils ne pufî?nt ?tre apperç?s ni du côté desJardins , m de celui de l'avenue. A la droite de la cour l'aîle des Cuifînes C efi: placéeSe SymetriS? avec l'aîlë B qui efi vis-?-vis ; elles font toutesdeux décorées de m?me mani?re du côté qu'elles fo pré-sentent ? la vue du Château. Je ne m'étendrai point forles diftributions

de cette aile d^s Cuifines, elles font pref^que toujours les m?mes, elles exigent pareille expofitionSe Semblables commodités, Se ne peuvent différer quedu plus ou du moins ; aînfi je renvoyé for ce fojet ? lapremi?re partie de ce Volume, Chapitre quatri?me, page82 & 83. mm Tij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 I48 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , Derri?re cette aile eft une grande cour environnée deBâtimens propres ? différens ufages x Se féparée par unegrille delabaiî?^cour des beftiaux Se des volailles. Ces Bâ-timens contiennent non-feulement une Cuifine qui fertde décharge ? celle du Maître, Se dans laquelle on peutappr?ter Se donner ? manger aux ouvriers ; mais on y pra-tique encore des chambres pour les Servantes, un Four-nil pour cuire le pain commodément 5 des endroits o? l'onpuiff? faire la leffive & defemblables ouvrages, Se d'au-tres pour ferrer quelques provifions. Ces pi?ces fe bâtif-fent au rez-de-ehaufîee, l'élévation de ces fortes de Bâti-mens ne pouvant offrir rien d'agréable ? la vue , Se nef?rvant qu'? rendre le fervice moins commode : on peutcependant élever quelques greniers au-defllis > pour y met-tre les menus fourages, les fruits Se les grains dont onufe chaque jour Se qui doivent fe trouver fous la main.Car quant aux Granges deftinées pour les provifions , ondoit les tenir les plus éloignées du Château qu'il eftpoffi-ble, tant ? caufe du feu que des Domeftiques fiibalternesqui font en relation avec eux. Je les ai placées ? la gau-che 3 & je n'ai joint ? la balî?-cour des Cuifines que celledes beftiaux Se des volailles qui n'en doit pas ?tre éloignée.Le bon ordre dans ces Bâtimens , Se les différentes com-modités qui en refultent, en font tout le mérite ; néan-moins j'ai eu attention de les placer de mani?re qu'ils euf-fent entre eux une

correspondance aifée > Se que le Maî-tre fans les avoir toujours fous fes yeux , p?t en faire faci-lement l'examen lorfqu'il le jugeroit ? propos. Dans une Maifon de campagne telle que celle que jedécris, la bafl?-cour des beftiaux eft d'une nécefTité indif-penfable , c'eft chez elle que l'on raflemble tous les ani-maux nécefl?ires ? la vie, Se on la doit conftruire fuivant ROM viJZatt**



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 \ CHAP. I. DU DEVELOPEMENT EES BaSSES-CoURS. 140 Tétenduë des animaux qu'elle doit contenir : c'eft l? quef? trouvent les Etables, les Bergeries, les Toits-?-Porc,les Poulailliers, les Voli?res ou Pigeonniers , de la con-ftruétion defquels je ne ferai point ici la defcription, quidans un ouvrage comme celui-ci feroit aum* ennuyeuf? quepeu convenable, L'expérience des gens de campagne peutfournir plus d'inftruétions fur ces fortes de petits Bâtimens,que tous les raifbnnemens que je pourrois faire ; Se je mebornerai ? leur afîîgner ? chacun leur place , Se ? dire engénéral qu'afin que les Bergeries ayent plus de chaleur enhyver, leur plancher doit ?tre tenu bas, Se que fexpofi-tion qui leur eft la plus favorable eft celle du midi. On doitobf?rver les m?mes exportions aux Etables pour les va-ches Se aux autres de cette eipece. Pr?s de ces Etables lesToits-?-Porc font ordinairement placés : on doit avoirfoin de les paver, Se de donner une bonne conftruction ?leurs murs. On peut mettre les Poulaillers dans le m?mevoifinage, ayant égard qu'ils ne foient pas expofés ni augrand froid, ni au grand chaud, ces deux extrémités fontcontraires ? la volaille : pour les éviter, on a coutume d'entourner l'ouverture vers l'Orient. Il faut aulîî pratiquer desloges pour les poules-d'Inde, o? elles puift?nt fe retirerfeulement pendant Thyver, n'en ayant pas befbin dans labelle faifbn. Celles des oyes Se des cannes ne doivent pas?tre oubliées ; mais elles demandent peu de façon, Se fuf-fif?nt

lorfqu'elles peuvent garantir ces animaux de la pour-fuite de ceux qui leur font la guerre. Le Colombier doit ?tre ? la proximité de cette bafle-cour ; mais pourtant afl?z éloigné du corps du Bâtiment,pour que le bruit Se l'odeur n'y puiftent parvenir. On faitdes Colombiers quarrés, on en fait auffi d'une forme ron-de : ceux-ci font les plus commodes, parce que au moyen I ?TxswPiTi?ii&mwfatëi^??rmiBMBBtm Tiij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 IJ P DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , d'une échelle qui tourne fur un pivot, on peut aifémenten vilîter tous les dedans. Leurs fen?tres Se leurs autres ou-vertures doivent ?tre tournées vers le midi, les pigeonsaimant ? recevoir ? plomb les rayons du Soleil, principa-lement en hyver. La décoration extérieure des Colom-biers ne demande pas beaucoup d'élégance ; ils ont feule-ment befoin de quelques cordons faillans fur lefquels lespigeons puilî?nt fe repofer. L'aîle B qui par f? décoration extérieure fait fymetrie? l'aîle C , eft ref?rvée ainfi que le Jardin M, pour la de-meure des enfans de la Maifon dont on parlera dans la fuite.Derri?re ce Jardin eft placée la bafl?-cour des Ecuries &des Remif?s ? qu'il faut diverfifier y de mani?re que cellesqui font pour l'ufage particulier du Maître foient diftin-guées de celles qui f?rviront ? ce qui appartient au labou-rage ; ainfî l'on doit faire , quoique dans la m?me baf??-cour \ des engards différens, foit pour les équipages duMaître, fbit pour les chariots, les tombereaux & les cha-rues. Sur ces Ecuries Se ces Remifes, il faut pratiquer dtsGreniers qui ne foient uniquement que pour le foin Sepour la paille. Ceux qui contiennent les grains devant?tre dans un autre lieu} afin qu'ils ne contractent pas lamauvaife odeur qui pourroit tranfpirer au travers des plan-chers élevés fur les Ecuries. C'eft pour cette raifbn que j'aiplacé les grains dans la bafîe-cour voifine, o? fe trouveaufli l'habitation du Fermier : pour que les ouvriers quifont

fous f? direction puilî?nt aifément recevoir fes ordres,ils demeureront au rez-de-chauffée du m?me Bâtiment ; Scdans les intervales de fes demeures , on établira des gran-ges pour y battre le grain , qui de l? fera tranfporté auxgreniers qui feront au-defî?s , Se qu'on doit bâtir d'unemani?re af??z folide pour pouvoir fbutenir tout le poids i



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. I. DU DEVELOPEMENT DES BaSSES-CoURS. IJ I d'une abondante récolte. Afin que ce grain le conf?rvemieux Se fbit moins l?jet ? la vermine, on ne négligerapas de carreler les planchers qui le reçoivent ; <&les Gre-niers feront ouverts du côté du f?ptentrion ou de l'O-rient , pour que le vent chaud du midi ni le vent humidedu couchant ne puiflent leur nuire, tandis que ceux dunord Se du levant font propres ? efîbrer Se ? donner de lafraîcheur > Se par conféquent leur font tr?s-favorables. Onn'y mettra pas non plus en uf?ge les anciens combles ? laFrançoif?, aufquels on préférera ceux ? la Manf?rde quiprocurent plus d'air Se plus d'efpace. Joignant cette bafl?-cour, eft celle qu?on deftine ? lavinée : ce nom marque afl?z qu'on y place les Selliers}o? des tonneaux rangés par ordre reçoivent le vin qui yeft facilement transporté du preflbir qui leur eft voifin.L'expof?tion de ces Selliers} des Caves Se des Freflbirs,demande le nord ou le couchant , afin que les grandeschaleurs ne puiflent emp?cher qu'il n'y entre un air fraisqui conf?rve ce qu'ils renferment. Il eft ? obf?rver néan-moins d'en tenir les ouvertures petites Se qu'il fbitaifé deboucher avec des paillaflbns, lorfque les grands froids lefont refl?ntir. En de Semblables bafl?s-cours on conftruitdes b?chers qui contiennent les provifions de bois, Se o?l'on ferre les vieilles futailles avec les ehof?s de la m?meefpece. On peut fur les Bâtimens de cette bafle-courmet-tre des Greniers pour les fourages des beftiaux, en casque par

une trop grande quantité ils ne puiflent ?tre gla-cés ailleurs. On trouve une Glaci?re Y ? l'un, d?s anglesdu Jardin P : Afin que toutes les commodités qu'on peutfbuhaiter en campagne puiflent fe rencontrer ici ; j'aî cruqu'il ne f?roit pas inutile d'en donner un developement. Une Glaci?re eft un lieu creufé en terre qui f?rt ? con-



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ?t IJ 2 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , f?rver la glace qu'on y amafî? en hyver , pour fe procu-rer en Eté le plaifir de boire frais. Sa figure ref??mble ? unCône renverfé, Se on doit avoir foin de la placer ? l'om-brage de quelque bois, ou ? l'abri de quelque Bâtiment.L'uf?ge eft. de lui donner deux toifes, ou deux toifes Sedemi de diam?tre par le haut, Se de diminuer infenfibie-ment ce diam?tre ? mef?re qu'on defcend jufqu'au bas defa profondeur } qui eft ordinairement d'environ trois toi-fes. Mais cependant cette grandeur peut ?tre changée fui-vant le befoin > en gardant toujours une égale proportion.Plus les Glaci?res font fpatieufes, Se mieux elles confer-vent la glace ^ fuivant le fentiment de plufieurs Praticiens.On en fait de différentes conflruélions : quelques uns lesrevérifient depuis le bas jufqu'au haut d'un petit mur demoilon , d'environ un pied d'épaifî?ur Se enduit de mor-tier ; ils mettent dans le fond un puits de deux pieds delargeur fur quatre de profondeur Se en garnif??nt le defî?sde grilles de fer, au travers defquelles s'écoule l'eau quidiflille de la glace. D'autres au lieu de ce mur de moilonrevérifient leurs Glaci?res d'une cloifonde charpente corn-pofée âc chevrons lattes , qui defcend jufqu'au petitpuits ? dont en ce dernier cas on peut f? parler ; parcequ'alors on ne fait defeendre cette charpente que jufqu'auxtrois quarts de la Glaci?re, & qu'en cet endroit on bâtitune efpece de plancher garni de douves qui lai?ent un paf-fage ? l'eau.

D'autres encore fe parlent de mur Se çle charpente, lors-que le terrain eft fee Se folide, & qu'il ne fait craindreaucun ébouîement. Cette derni?re façon épargne beau-coup de dépenfe ; mais il faut en garnir de paille le fondSe les côtés, ainfi qu'on le doit obferver au rev?tifl?mentde charpente dont on vient de parler. rannrrwiMTWwiff'iMf'



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. I DUDEVELOPEMENT DES BaSSSE-COURS. 1$ % On couvre les Glaci?res d'une charpente élevée en py-ramide , Se qui efl; prolongée jufqu'au niveau du terraino? commence leur profondeur. Au bas Se tout autour decette couverture, on pratique une rigole qui reçoit f eauqui tombe du Ciel, Se qui par f? pente l'éloigné de ma-ni?re qu'elle ne peut féjourner ni pénétrer au dedans. Ony pratique auffi une porte qui doit ?tre expofée au nord,Se qu'il faut faire précéder d'une autre placée au bout d'unpetit pafl?ge auquel on donne le plus fbuvent huit piedsde longueur fur deux Se demi de largeur Se qu'on couvrede chaumes, ainfi que le fommet de la Glaci?re. Venons préf?ntement aux Jardins potagers qui font fî-tués en un terrain vis-?-vis le Bâtiment, Se ne font fepa-rés des bafl?s-cours que par l'avenue dont l'entrée efl: endemie-lune. A l'un des côtés de cette entrée efl placé leBâtiment P deftiné pour le Concierge aum* bien que lepetit Jardin qui l'accompagne Se qui fe trouve plus en-foncé ? cauf? de la pente du terrain. A l'extrémité du Jardin potager, qui le trouve au basde la demie-lune de la bafl?-cour , efl: une Cafcade pro-venant de la décharge des eaux du Jardin de la Mai?on %lefquelles par différens canaux peuvent fuffiiamment four-nir celles qui font néceiTaircs ? chaque quarré de ce Pota-ger. On peut remarquer dans le Plan, que j'ai été dans l'o-bligation de faire des Terrafl?s qui pufîent reparer la pen-te du terrain. Ce n'efl: point un défaut quand on aie

moyend'en faire la dépenfe ; au contraire on en tire pluiîéursavantages : les Terrafl?s forment un agréable aipecl:, ellesfont favorables aux plans Se aux légumes, Se la pente duterrain en facilite l'arrofement ; mais aufîî pour tirer deces Terrafles toute l'utilité poiEble, faut-il qu'elle puifTentdonner aux efpaliers une heureufe exposition. Car elles ne mttpimm T.I. Pan, IV,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 IJ4 ?)? L? DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, peuvent dédommager de ce qu'elles co?tent , que parle produit qu'elles caui?nt 8c par le profit qui en revientau Jardin potager. Un Jardinier bien entendu les afl?ijettitordinairement lors de leur conftruélion , aux diverf?s for-mes par lefquelles les fruits de différente elpece fe trou-vent le niieux expofés. Cette m?me raifon dans un Jar-din d'ceconomie o? l'utile a toute la préférence, fait éle-ver des murs en ligne oblique afin de multiplier les efpa-iiers ; 8c 11 pour lors la quantité des parties caufée par cesmurs en efpalier n'offre pas un auffi beau coup-d'œil quele feroit un terrain plus uniforme 8c plus étendu ? onen efl: recompenfé par l'abondance des fruits que don-nent les Jardins coupés, 8c l'on a le plaifir de rencontreren les parcourant tout ce que la nature peut nous offrir deplus agréable. Par le fecours de ces murs, vous mettezles arbres 8c les couches ? l'abri des vents qui leur feroientcontraires , & vous jouifl?z des fruits 8c des légumes dansleur primeur ; ce qui dans une Maifon de Campagnefert tout enfemble ? l'agrément & ? l'intér?t. Un détail plus ample & plus circonftancié au fujet desBâtimens 8c Jardins de cette efpece , pourroit ici devenirennuyeux ; afin de le rendre interef??nt, il auroit falu re-monter plus haut 8c s'appliquer enti?rement ? cette ma-ti?re ; mais comme mon objet n'efl: pas d'entrer dans tou-tes les particularités qui les concernent, je vais revenir auxdécorations des Jardins de propreté qui font davantage

dureflbrt de l'Architeélure. Le corps du Château A efl: placé entre Cour 8c Jardin.Deux Parterres de broderie m?lée de gazon fe préf?ntentau-devant de ce Bâtiment 8c font terminés par une pi?ced'eau de forme circulaire 8c qui répand pluiieurs nappesd'eau en face des appartemens. L'allée E qui fe trouve au- !



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ?•?? Chat. I. de la décoration des Jardins. ryy deiî?s de cette pi?ce efl: en Terraiî?, Se fait une t?te ? l'ex-trémité de ce Jardin qui le finit gracieuf?ment. Cette Ter-rafl? vient joindre les extrémités des ailes des Bâtimensqui environnent la cour ; enforte que les bofquets diftri-bués aux deux côtés des Parterres font en Terrafî? Se fem-blent faire autant de Jardins particuliers, fans cependantque le coup-d'œil général foit interrompu. C'efl; le méritedes Jardins d'?tre difpofés de mani?re que la vue n'étantpas trop limitée, chaque compagnie puiiîe s'y promeneravec quelque folitude. A la droite des Parterres efl: uneSalle verte marquée H, laquelle efl: ? pans > ornée de ni-ches Se entourée d'arbres qui fournif??nt un agréable cou-vert : Deux petits cabinets font placés ? fes extrémités , Sefont tenus d'une moyenne grandeur > afin qu'en plein mi-di on puiiîe y avoir de l'ombrage. Apr?s cette pi?ce H, fo trouve une Salle de tilleuls ?,dont la forme efl: ovale Se dans laquelle font pratiquées desniches propres ? recevoir des bancs. Une petite allée ?pans r?gne autour de cette pi?ce dans l'épaii??ur du boisSe conduit ? quatre Cabinets K, o? les Saifons font re-pref?ntées. De la Salle I ? on parle ? un grand BoulingrinO, pris dans l'épaiiî?ur du bois. Outre la fraicheur qu'ilprocure par ? fituation avantageufo , il offre par rapportal? forme 3 un coup-d'œil aiî?z gracieux. La gauche des Parterres eft occupée par une grandeétoile G plantée de maronniers , & qui efl; ornée d'unepi?ce d'eau qui donne ? cette étoile

beaucoup d'agrément. Du côté du grand chemin, une grille ferme f extrémi-té de ce Jardin Se laiiî? en m?me tems profiter de la vued'une plaine tr?s-vafte Se d'une route aiîezpaiîagere. n



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAPITRE SECOND. De la Dijlribution des appartemens du principal corps de Bâ-timent > tant au rez-de-ChauJfée qu'au premier Etage. LEs diitributions qu'on voit dans les Plans de ce Bâti-ment , ne fe reffentent point de la grandeur ni de lamagnificence que Ton répand ordinairement dans les Pa-lais : au contraire je n'ai eu pour objet dans celui-ci que la{implicite & la commodité. On peut néanmoins en' ob-(?rvant cette {Implicite, referver ? un Bâtiment des pi?cesd'honneur, lelon l'état convenable de la perfonne pourqui l'on bâtit. Dans un Edifice un peu confidérable,on a coutume d'ap-peller pi?ces d'honneur les Salonsjes Salles d'afîemblée,lesSalles de compagnie, Cabinets, Salles de concert, lesGaleries, 8cc. fans parler ides Veflibules, des Porches,des Periftilles & autres pi?ces qui fervent ? la communica-tion de ces appartemens, C'eft le judicieuxjarrangement detoutes ces pi?ces, leur grandeur, leur décoration & leurexpofition qui donnent ? un Edifice toute la nobleiî? qu'ilpeut recevoir ; mais pour le rendre commode , il ne fuffitpas de les y placer toutes : la condition du Maître en doitdéterminer la quantité , ainfi que celle des - autres pi?cesqui doivent les accompagner. On s'appercevra du choixque j'en ai fait Se de la difpof?tion que je leur ai donnée ydans chacun des Bâtimens que contient ce Volume. Lacomparaifon.qu'on en pourra faire, fournira plus de refle-xions que n'en feauroit contenir un long diicours. Je mebornerai donc ? la {impie defeription de ce

Bâtiment > quicomme je l'ai dit, n'eft que pour un Particulier , $c o? la tœms&iBSMwmœœmsmamwwœmmimmmmmmwm^



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. II. DES DISTRIBUTIONS DU ReZ-DE-ChAUSSe'e. I <J commodité doit l'emporter fur l'élégance des formes: jedirai feulement en général que dans les Maifbns d'œcono-m?e, apr?s avoir diftribué les appartemens de compagnie,il furEt de donner ? chaque Chambre ? coucher une gar-derobe bien éclairée, Se qu'il y ait un dégagement qui enfacilite le f?rvice , fins que les Domefliques fbient obli-gés de pafl?r par les chambres des Maîtres. Pour ce déga-gement on pratique des Efcaliers qui montent de fond,Se qui ayant leur fortie au rez-de-chauflee dans les coursou les Jardins, vont rendre dans des Anti-chambres com-munes aux appartemens.                                             .-::, Des "DîJI-.rihutions du Ilez-rfe-ChauJp'e. Ce Bâtiment a vingt toiles de face i?r environ dix deprofondeur. Son rez-de-chauffée contient de doubles ap-partemens , dont les uns donnent fur la cour Se les autresfur les Jardins. Un Perron introduit dans un Veftibu-le, dont la forme n'eft pas enti?rement réguli?re, par-ce que la fymetrie n'eft pas obf?rvée dans tous fes angles;mais cette irrégularité eft permife dans ces fortes de pie-ces , quand on y eft contraint par le terrain qu'elles occu-pent Se par les dégagemens qu'elles doivent recevoir : ilfuffit quJil y ait quelque rapport entre leurs côtés oppo-fés. A la gauche de ce Veftibule > eft placé l'Efcalier quimonte au premier étage, Se dont la rampe occupe la moi-tié de l'arcade qui orne le Veftibule de ce côté-l? , Se quifymetrife avec une autre

qui eft feinte , Se dans laquelleeft pratiquée une porte qui donne entrée dans la Salle ?manger. Cette Salie eft dans une belle expofitian donnantdu côté de la cour, qui eft celui des Potagers dont la fi-tuation eft tr?s-vantageuf? & fournit un coup-d'œil agréa- BfciUA* tyawmnmt* y h



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 1^8 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , bie. La face oppofée aux croifées eft décorée d'une niche, * dans laquelle eft pratiquée une table dé marbre I;fervantde buffet pour recevoir les def??rts'pendant le repas;cette table eft enfermée dans des portions circulaires quireçoivent des portes, dont une fert de dégagement pourla communication des pi?ces qui font placées derri?re. Ony vient fervir ? manger par le Veftibule o? les mets fontapportés de l'aîle des Cuifmes placée ? la droite de ce Bâ-timent, Cette pi?ce eft fuivie d'un Cabinet o? l'on peutfe retirer ? la fortie de la table > Se qui eft dans la m?meexpofltion ; outre que l'on y jouit des vues fur le Jardin ,vis-?-vis l'allée marquée L, dans le Plan général. Du cô-té oppofé aux croifées ce Cabinet eft ? pans dans lefquelsfont des portes dont l'une eft feinte Se fert d'armoire, Sel'autre va rendre dans un dégagement qui donne dans uneGarde-robe commune aux pi?ces qui font ? la gauche decette Maifon. Cette Garde-robe fert d'Anti-chambre auCabinet de la Chambre ? coucher ; Se dans l'un de f?s an-gles eft un Efcalier qui monte au premier étage 5 Se quidonne entrée dans les entrefols qui font fur la Garde-robeSe fur le Cabinet, Se qui fourniffent les commodités né-cefî?ires ? la Chambre ? coucher. \- Cette Chambre ? coucher eft fitt?ée du coté du Jardin >derri?re la Salle ? manger : fes angles du côté du lit font? pans ; <& ils font pratiquées ainfi, ? deffein de ménagerdes dégagemens pour les

Domeftiques. Son entrée princi-pale eft par le grand Salon qui fert ? rafî?mbler les per-fbnnes qui ont affaire au Maître. Ce Salon eft d'une belle grandeur Se peut contenir unenombreufe afî?mblée. J'ai pratiqué a l? gauche un grand * On en voit la décoration d'une ? peu pr?s dans ce genre dans le fécondVolume , deuxi?me Partie » Planche 8 f • wmmp?mmmm



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 Chap, IL des distributions du Rez~de-Chausse'e. i < o Cabinet dans lequel on pourroit pratiquer des armoires,qui feroient partie de f? décoration. A côté de ce grand Cabinet en eft un petit pour écrire,Se pour ferrer les choies que le Maître veut tenir fous f?main. Ce Cabinet a une fbrtie dans une Garde-robe quif?rt d'Antichambre, Se par laquelle le Maître peut parler ,fans ?tre obligé de traverf?r le grand appartement ; de fa-çon que fbrtant de la chambre ? coucher qui eft fur la courSe qui lui eft deftinée , il peut vaquer ? fes affaires fans?tre interrompu par les étrangers. Entre le Cabinet d'aft?mblée Se f Efcalier, eft pratiquéun paflage qui communique de la Garde-robe A an Vefti-bule. Cette Garde-robe peut f?rvir ? coucher un Dome-ftique , Se Ton y peut pratiquer un Efcalier pour monteraux entrerais que Ton conftruiroit fur les deux petites pie-ces qui donnent fur le Pignon. Quant ? la décoration de. toutes ces pi?ces 3 je n'en par-lerai point. Les divers exemples que je me propofe de met-tre dans le fécond Volume , en diront plus qu'un longdifeours. Il f?fEt de faire obf?rver qu'il faut proportion-ner la richefl? des décorations ? la grandeur ?du lieu, ? laqualité du Maître } Se ? la dépenfe qui convient ? fa for-tune. Comme le rez-de-chauilee eft deftiné pour y placer lebel étage, les appartemens des étrangers font pratiqués aupremier, <%: une des ailes de Bâtiment du côté de la couréft occupée par les enfans de la Maifbn, dans le defî?inde les éloigner des compagnies qui

pourraient diftraireleurs études. On en verra la diftribution Se la décorationapr?s ce corps de Bâtiment. •



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 l6o DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, De la Dijlribution du premier étage* Les pi?ces de cet étage font afl?jetties aux diftributionsdu rez-de-chaufTée : tout le changement que j'y ai fait,c'eft d'y avoir formé d'une grandeur moindre que celledu Salon, un grand Cabinet 3 qui étant placé au milieu dece Plan , devient un lieu ouvert ? tous les appartemensqui font diftribués aux deux côtés. La forme de cette pie-ce eft d'une étendue proportionnée ? celle des apparte-mens de cet étage, & derri?re on a pratiqué deux Garde-robes qui ne laiiîent pas de donner ? cette pi?ce une belleproportion. Elle doit ?tre décorée de menuiferie dans la-quelle on peut ménager des armoires pour contenir des Li-vres , la fituation de ce lieu pouvant inviter ? venir y fairela lecture. Il n'y faut pas aff?éter trop de richefî?,, & la fy-metrie dpit ?tre plutôt l'objet de f? décoration que tous lesornemens, qui dans ce lieu fe trouveroient hors de place. Du côté de la cour eft une Anti-chambre au-deflus duVeftibule , laquelle devient commune ? toutes les pi?cesqui occupent le côté droit de ce premier étage , qui eftcompofé de trois Chambres ? coucher 8c de deux Cabi-nets : fur ces Cabinets font pratiquées des Garde-robes enentreiols qui ont leur dégagement par le petit Efcalier ?vis B qui monte de fond. La premi?re Chambre ? cou-cher du côté de la cour donne communication aux deuxautres Chambres ? coucher? & elle a f? Garde-robe derri?-re le grand Cabinet. De l'autre côté de l'Anti-

chambre commune 9 eft placéh grand Efcaliçr 3 dont le Pallier conduit ? une petiteChambre en niche précédée d'une petite Anti-chambrequi fert de dégagement ? un Efcalier A; qui monte aucomble Se ? quelques Chambres de Domefliques prati- KSWSE cpçes J&



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 «SSS3? CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES.        I<5l quées fur les Pignons de ce Bâtiment. Cette Chambre enniche a derri?re elle une Garde-robe C , qui a fon déga-gement par derri?re le grand Efcalier ; Se celle D f?rt ? laChambre ? coucher qui donne du côté du Jardin. J'aidonné ? cette Chambre une grandeur afî?z raifonnablepour contenir deux lits 5 Se f? principale entrée eft par legrand Cabinet, f?s autres iffaes n'étant que .des portes dedégagement. CHAPITRE TROISIEME.De la Décoration de la Façade du côté de l'entrée. Ans les Bâtimens oui Ton eft borné par la dépenfeSe par le peu d'étendue du terrain, il faut retran-cher la répétition des avant-corps, étant plus ? propos detomber dans le trop d'uniformité , que dans le cas de fairede trop petites parties. Pour les éviter, je n'ai placé qu'unavant-corps au milieu de cette Façade ? qui j'ai appliquétoute la décoration. Plufieurs relî?uits y font auffi formés^afînque les trumeaux qui régnent aux côtés de la uroif?c paruf-f?nt avoir moins de pef?nteur; ils font ornés de confoles Sede vaf?s qui enrichiiî?nt cet avant-corps. Un fronton entermine la hauteur : il eft orné des armes du Maître, Se cou-ronné de figures qui repréf?ntent une chafî?. Ces fortesd'attributs conviennent ? une Maifon de campagne édifiéepour une perfbnne qui ne veut point caraélerif?r fes em-plois , ni f? grandeur dans les dehors de cet Edifice,mais feulement fes inclinations} Se donner quelque air

demagnificence ? fbn Bâtiment. Au refte il eft d'autres attri-buts arbitraires dont on peut faire choix ; ce qui dépend wmsmsm J. I. Part. IK A .<*?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 y: IÔ2 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , du jugement de l'Architecte Se de la prudence de celui quifait bâtir. Comme dans les précédents Bâtimens j'ai remisau fécond Volume du choix que l'on doit faire de ces orne-mens Se de leur ordonnance , j'y renvoyé ici le Leéteur;cette mati?re méritant un Chapitre entier, Se pouvantparoître hqrs de f?ifon dans la conftruction de cet Edifice.Ainfi je reviens ? mon iiijet. J'ai décoré de refend l'étage du rez-de-chau/Tée des ar-riere-corps de cette Façade ; tant pour détacher l'Archi-tecture de Tavant-corps, que pour donnerjm air defoli-dité au premier étage ; Se j'ai tenu un peu mâles les tru-meaux des croifées qui ornent les arriere-corps, afin dedonner une correipondance uniforme ? l'Architecture decette élévation. Quand on néglige cette obfervation onrifque de tomber dans des défauts de convenance ; Se rienne p?che plus contre l'harmonie due ? une décoration en-tendue , que de voir les arriere-corps d'une Façade diipu-ter avec les avant-corps par une Architecture qui n'a au-cune relation avec ces derniers. Toute cette Façade eft terminée par un comble ? laManf?rde , qui couronne ce Bâtimenr Pour en cacherles égo?ts , j'ai pratiqué fur l'entablement une retraite,quifert de cheneau pour les égo?ts du comble, Se defocleaux groupes d'enfans qui ornent les extrémités de l'avant-corps. L'ufage de ces fortes d'égo?ts eft auffi iolide queles cheneaux de plomb que l'on pratique ordinairement,Se elle convient

d'autant mieux fur les faces élevées enpierre détaille, qu'elles fe conftruif?nt de la m?me ma-ti?re <Sc que fans qu'il foit befoin d'interrompre les che-neaux, le fbcle m?me fertdebafe pour recevoir les or-nemens dont on veut terminer une Façade. Quand onveut par œconomie fe parler d'un cheneau de plomb ou mœ ?w BUSWtt



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES.        163 d'une retraite telle que celle qui f? voit autour de ce Bâti-ment , on doit fuprimer auffi les couronnemens de fculp-ture pour ne pas tomber dans le défaut qu'on voit ? quel-ques Bâtimens , o? les amortifl?mens fe trouvent féparésde l'Architecture de delîbus par l'égo?t de la couverturedes combles ; ce qui eft un défaut de convenance contrela bonne Architecture. Aux deux côtés de cette élévation, font des grilles quiferment l'entrée du Jardin. Ces grilles, comme on le voitdans le Plan général, aboutifî?nt aux ailes de Bâtimentqui terminent la largeur de la cour, Se dont on voit icilesarrachemens. De la Décoration de la Façade du côté du Jardin, Quoique la décoration de cette Façade paroifl? f?mbla-ble ? celle du côté de l'entrée, elle ne laifl? pas d'en ?tredifférente par l'avant-corps faillant qui la décore : les ar-riere-corps font ? mon gré plus élégants que ceux de l'au-tre ; Se je Iqs aime mieux avec trois croifées qu'avec qua-tre , le nombre impair me femblant ici l'emporter fur lenombre pair. D'ailleurs le retranchement d'une croifée m'adonné lieu de donner une belle proportion aux trumeauxSe de terminer les angles de cette élévation d'une mani?-re qui a de quoi plaire. Ces deux mani?res de décorer doivent faire f?ntir com-bien l'une des deux eft plus avantageufe que l'autre ; Seque malgré l'attention la plus exaéle, on n'eft pas toujoursfur de trouver des formes également heureuf?s ; en effetle corps de refend

qui termine cette élévation, Se qui eftcouronné d'un groupe de figures, donne aux yeux beau-coup plus de f?tisfaclion que Iqs extrémités de la Façade <3 WBWMnWii X ij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 du côté de la cour quiparoît d'une Architecture plus mai-gre Se ne pas offrir afl?z de iblidité. J'ai tenu la décoration du rez-de-chauffée des arri?re-corps y dans la m?me lég?reté que celle qui r?gne au pre-mier étage , pour m'éloigner de la décoration de la Faça-de du côté de l'entrée Se parce que généralement les Faça-des tournées vers les Jardins, doivent ?tre plus égayéesque celles -qui donnent fur la cour. J'ai feulement dé-coré de corps de refend le rez - de - chauffée du Pavil-lon du milieu ; ce qui lui donne plutôt de l'agrémentqu'un air de rufticité. Dans un Bâtiment d'œconomie,o? les ordres de colonnes font place au membre d'Archi-tecture , on eft obligé d'emprunter ces fortes de décora-tions qui y font parfaitement bien, quand on fçait lescompof?r avec prudence Se ne les pas employer avec con-fuiTon. Au-defî?s des corps de refend de ce Pavillon, j'ai élevéun corps uni, dans lequel eft pratiqué des tables rentran-tes , qui forment des efpeces de pilailres en Attique, lef-quels fervent ? porter un couronnement de fculpture parlequel le milieu de cet avant-corps eft terminé. Cette fculp-ture représente le'tems & les fpjfons^ aicribucs arbitrairesqu'on peut changer Se varier ? fon gré, lorfqu'on n'eft pasobligé d'en mettre de plus appropriés ? la qualité du Maî-tre, ou ? Tufage du Bâtiment. Le comble de celui-ci eft? la Manf?rde : on n'y voit point de lucarne pour y obfer-ver plus de noblefî? Se que les logemens des

Domeftiquesne paroiif?nt point ?tre placés fur des appartemens deMaîtres; ce qui, félon le f?ntiment de quelque Architec-te 3 eft un défaut de bienfeance. J'en ai feulement prati-qué fur les Pignons , o? ces lucarnes font peu expofées aucoup-d'ceil. ton m



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 /•' CHAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIB. DES AlLES. l6<j De la Coupe & Profil pr ife Jur la largeur du Bâtiment, La hauteur des planchers Se l'intention des décorationsqui ornent les pi?ces du milieu de ce Bâtiment, font ex-primées dans cette Planche, je ne m'arr?terai pas ? enfaire la defeription , Se je vais parler ? ce qui regarde lesBâtimens des ailes qui décorent la Cour principale, Sedont Tune C contient les Cuiiines , Se l'autre B f?rt delogement aux enfans de la Maifbn & renferme la Cha-pelle. Comme c&s deux ailes font décorées de la m?memani?re du côté de la cour, je me borne ? parler feule-ment de l'aîle B, ayant parié ailleurs du Bâtiment desCuifines. CHAPITRE QUATRIEME, De la Diftribution & de la Décoration de l'Aile B, danslaquelle f? trouve la Chapelle. De la Dijlrihtition du Rez-de-Chaujfée de cette Aile de Bâtiment* A diilribution de cette Aile de Bâtiment n'offre rienque de fort fimple, n'étant deftinée qu'? f?rvir dedemeure aux enfans de la Maifon, qu'on a cr? devoirplacer ? part, afin de leur procurer une folitud? propre? leur éducation. Comme la recréation doit f?cceder ?l'étude , j'ai pratiqué derri?re cette Aile un Jardin parti-culier marqué M dans le Plan générai a o? fans trop dediffipation ils peuvent le diflratre de leur occupation.. A



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 la gauche de cette Aîle , j'ai diftribué un appartementpour coucher, la droite étant uniquement confacrée ?leurs études. La Chapelle f? trouve placée ? l'extrémité de cetteAîle } une cloifon qui donne une Sacriftie ? cette Cha-pelle > la rend d'une belle forme. Elle tire ?es jours ducôté de la cour Se du côté du Jardin. Pour plus defymetrie , j'ai affecté une porte qui fait face ? cellequi donne fur le Jardin , Se qui ne s'ouvrant que furun appui, procure cependant ? ceux qui font dans la pie-ce voilme, la commodité d'entendre la Melî?. Derri?recette pi?ce nommée Cabinet d'étude , eil pratiquée uneAnti-chambre Se un petit Cabinet defliné ? une Biblio-th?que Se éclairé du côté du Jardin particulier. Au milieu de ce Bâtiment} fe trouve un Efcalier quiconduit au premier étage, o?lont diftribuées des Cham-bres ? coucher Se des Garde-robes pour quelques-uns desenfans Se leur Précepteur. Le refte des appartenons pou-vant fervir pour les étrangers. Le Pallier qui eft au rez-de-chauffée de cet Efcalier,fert de Veftibule pour parler au Jardin qui eft derri?re >Se il donne entrée aux appartenons diftribués ? la gau-che de rette Aîle. Ils font précédés par une petite An-ti-chambre qui mené aux Chambres ? coucher, ? côtédefquelles fe trouvent un Cabinet Se une Garde-robe,laquelle a un dégagement qui va par derri?re les Cham-bres ? coucher fe rendre ? une autre Garde-robe qui a f?fortie par le grand Efcalier. Toutes ces pi?ces ne font pas diftribuées avec bien dela richefî?, mais elles

ont de la commodité ; ce qui eftun agrément qu'on ne doit pas obmettre dans les Bâti-mensles plus fubalternes. M?me quelques fimples que WJS^mWBJH



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 iiin«wiiiiiiiMiiiiwirtiiiiir>iimi i j j" m?jmjgggjggSgMgÉ'gi^ggÉ^^^^J^ggw^ CHAP. IV. DE LA DECORAT. ET DISTRIB. DES AlLES. ?6^ ^———i.—«-f,— iwi mi N—W*.*?—*——i^. t.— ??.....——-?—.? „-? - i         i —.m. -n^i—.... , . —w n,,- ?......— ,          i .i.i ?---------? . ——é .un jfbient les diftributions intérieures 3 il faut obf?rver unefymetrie qui puifî? faire honneur aux décorations exté-rieures , fur tout lorfqu'elles font fufceptibles di? coup-d'œil du Maître ou des étrangers.. De la Décorotion de l'Aile de Bâtiment ou Je trouve place'e la Chapelle. La grandeur dans laquelle cette élévation en1 gravéefait allez juger de fes formes ; Se il n'eft befoin ici qu'?faire remarquer la relation qu'elle a avec ?élévation ducôté de l'entrée du principal corps du Bâtiment 9 ? laquel-le j'ai voulu la rendre inférieure. C'eft dans cette confî-dération qu'au-defl?s de l'étage du rez-de-chaufîee que j'airefendu pour le mettre d'accord avec les arriere-corps duChâteau, je n'ai élevé qu'un Attique couronné d'un com-ble ? la Françoif?, Par cette /implicite & le peu d'éléva-tion que j'ai donné ? ce Bâtiment, il f? détache parfaite-ment bien du corps principal. Ce qui me donne lieu dedire que jamais le befbin de trouver du logement pour lesDomeftiques, ne nous doit faire porter la hauteur desAîles au~defî?s de celle du Château fur tout quand ellesfont ifblées, parce que alors elles effacent le Bâtimentde façon qu'il n'eft. fouvent apperç? que lorfqu'on en eftproche. On voit ? Paris de ces inadvertances que les

gensde bon go?t ne peuvent que blâmer. Ce défaut n'étantpas excufâble dans les Bâtimens de confédération, Se aux-quels on doit donner toute l'attention qu'exige la bonneArchitecture ; fur tout lorfqu'on a un emplacement f?ff?-(ant pour étendre ces Bâtimens au rez-de-chauflee, l'uf?gedes Bâtimens ? plusieurs étages devant ?tre ref?rvé pour lesEdifices bâtis dans les Villes, ou le terrain étant ordinai- •



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 : 68 De la décoration et distribution des Edifices , rement plus rare , il efl; plus difficile de s'étendre. On voit ? la gauche de cette élévation le Profil de laCafcade , qui dans le Jardin potager fe trouve placée ?la t?te de la demi-Lune de la cour , laquelle fournit Teaunécefl?ire ? ce Jardin , par des canaux diftribués fous lesTerrafl?s, ainfi qu'on la fait remarquer dans la defcriptiondu Plan général. Fin de la quatri?me Partie.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 <fpwn«7rP«HPV0!iflia'POTmnnni T R A I T E DE LA DECORATION DES EDIFICES. ET DE LA DISTRIBUTION DES MAISONS DE PLAISANCE CINQUIEME PARTIE- Contenant la Diflribution & la Décoration extérieure d'un Bâtiment ? l'Italienne de quinze toifes de face / avec l'Ordonnance dejes Jardins de propreté. A V A N T-P ROPO S- jj]N voit dans l'ordonnance de cet Edificel'exemple d'un Bâtiment ? l'Italienne. Je lecompof?i dans le tems que je conduifbis unepartie de celui qui fait l'objet de la troiflémepartie de ce Volume. J'ai fuivi dans ce pro-jet rim?tatîon d'un Château que Monfieur le C*** f?i- msmm ——a y XI. Part, Vx



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 170 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , foit bâtir ? quelques lieuës de l?, dans une fituation desplus avantageuses, Se je me fuis affiijetti ? quelque chofepr?s ? la forme du terrain ; mon premier def??in pl?t > cequi m'excita ? le finir Se le propofer pour un exemple. CHAPITRE PREMIER. De la Décoration & Dijlribution des Jardins de propreté. A diftributîon de ce Plan général eft bien percé. Ona profité de la fituation du lieu pour lui donner toutela gayeté dont il peut ?tre fufceptible. Le corps du Châ-teau A eft ifolé Se élevé fur une Terraf??. De grands Per-rons qui fe préf?ntent fur les quatre faces lui donnent unair de noblefî?. Avant que d'y arriver , il faut traverferune grande cour ornée de deux grands tapis verds Se ter-minée par des arbres, le long defquels r?gne une char-mille ? hauteur d'appui Se qui laif?? découvrir l'aile de Bâ-timent I, deftinée pour le logement des Maîtres qui peu-vent furvenir , Se qui ne pourroient trouver place dans leChâteau. Cette aile I eft décorée extérieurement de charmilles,qui fervent ? donner de l'agrément au coup-d'ceil du Châ-teau en y arrivant par la cour B. C'eft dans le m?me del??inque j'ai donné un f?mblable ornement au mur des baft?s-cours qui eft oppofé. Je les ai féparées de cette cour pardes grilles qui en défendent l'entrée. Je me fins fervi dela m?me précaution pour fermer l'entrée du Parc par depareilles grilles pofées ? l'extrémité des Terrafl?s fur lef-quelles le Château eft élevé, Se qui fe, terminent contreles ailes

de Bâtiment qui font ? fes côtés. Ces ailes exprimées fur le def??in , donnent ? la forme mtm :mmmmmm



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. I. DE LA DECORATION DES JARDINS.          I7I de la cour plus de largeur quer de longueur; ce qui n'eftpas conforme ? f uf?ge qu'on doit fuivre ; mais on doit ob-f?rver que la largeur de cette cour eft déterminée par lepremier ranidés arbres qui forment les allées Se contr'al-lées qui font ?fes côtés, Se non pas par les aîles. Ces al-lées s'allignent avec celles du Jardin} Se rien n'emp?chequ'on ne voye de bout en bout le point de vue que cetteallée procure. Vis-?-vis l'entrée du Château eil une avenue plantée enpatte d'oye , Se qui traverse des prez fîtués dans une plai-ne d'une étendue considérable ; ce qui fait qu'il peut ?treapperç? de fort loin. J'ai eu loin de lailî?r des vuides ? l'a-venue qui borde le grand chemin dans les endroits o? lesailées du Parc aboutifî?nt ; afin que du dedans on puift?jouir de la vue du dehors. Du côté du Parc Se en face du Château , eft une grandepi?ce de Parterre ? l'Angloife D , en patte d'oye > quej'ai tenue fort fimple. A ion extrémité eft une pi?ce d'eaude forme circulaire Se accompagnée d'une Terrafî? ? pans[ laquelle borne le milieu du Parc. Cette Terrafî? qui faitavant-corps ? tout le découvert qui accompagne le Châ-teau , va f? continuer le long des flancs de ce terrain , deforte qu'? la lortie de chaque bofquet vous la trouvés tou-jours , Se qu'elle vous ofrre un coup-d'œil tr?s- agréable.Elle eft bordée du côté du bois d'un double rang d'arbresqui procurent de l'ombre fans emp?cher la vue. A la droite du Parterre f? trouve un grand

bofquet Eorné de contr'allées, compofées d'une charmille de hau-teur d'appui qui laiiîe voir des niches pratiquées dans lespans dont le bofquet eft formé. A côté de cette pi?ce eft une grande Salle circulaire ,dans les quatre côtés de laquelle font des niches propres ?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 VJO. DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, recevoir des buffets. Dans fon intérieur eft pratiqué desportiques de charmille en arcade ; Se derri?re eft placé unappui de m?me verdure. Cette pi?ce n'eft point rev?tuede tapis de gazon } parce qu'elle eft deftiné#pour y tenirBal, f? décoration champ?tre donnant lieu d'y faire d'a-gréables illuminations dans les f?tes de nuit. A la gauche du Parterre eft un Boulingrin ? pans enfer-mé dans un bofquet circulaire G, o? fon a ménagé desniches. Ce bofquet Se celui marqué E, pourroient ?trede charmille recepée Se tenue ? hauteur d'appui, afin deeonf?rver au Château la vue de la Terraf?? : cependant ficette mani?re ? fbn avantage , celle d'entretenir des Sal-les de verdure qui puiflent donner du couvert ? lafortiedu Bâtiment 3 n'eft pas moins fatisfaif?nte ; ainfi le go?tdes perfonnes pour qui l'on travaille, en doit déterminerle choix. A l'extrémité du Parc , apr?s le Boulingrin du bofquetG 3 eft une grande Salle de marroniers H ornée de gazon :les angles du bofquet qui l'environne font ? pans Se ren-ferment des niches, o? des figures repréf?ntant les quatrefaifons peuvent ?tre placées. Au-defîus de cette Salle eft un petit bois planté en étoi-le Se fitué ? côté de la Salle de verdure K > clans laquelledonne l'aîle de Bâtiment I.                  * » " La grande allée C fépare ces différens bofquets Se four-nit une agréable Se fpacieufe promenade. A fes deux cô-tés font des contr'allées dont le milieu répond aux croi-?qqs du Pignon du

Château. Cette grande ailée a vis-?^visd'elle un groupe de figures placé entre des pilaftres, com-me on peut le remarquer ? la façade latérale de ce Bâti-ment. Je ne donne point la defeription de l'aîle de Bâtiment



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. II. DES DISTRIBUT. ET DECORAT. INTERIEURES. IJJ I, crainte d'entrer dans un détail qui m'occafîonneroit desrépétitions qui deviendroît auffi inutiles que la diverfitédesBâtimens eft vafte, Se je pafî? aux Bâtimens des baf??s-cours placées ert ailes fur la droite de la cour B. Il eft partagé en deux corps, particuliers, l'un deft?néaux Cuifines, Se l'autre aux Ecuries Se aux Remif?s. Cesderni?res ont leur ifîuë par le grand chemin, Se commu-niquent aux Cuifines par les cours ref?rvées pour ces Bâ-timens. A la droite de ces baft?s-cours eft placé un Jardin pota-ger , pour avoir fous f? main quelques légumes Se quel-ques fruits. Au refte je ne me fuis pas attaché ? faire trou-ver en abondance touies les commodités de la vie dansune Maifbn qui n'eft faite que pour y paiî?r quelques joursSe s'y délafî?r un peu des affaires de la Ville, dont parconséquent elle ne doit pas ?tre éloignée. Pour cette rai-fbn 9 mon objet principal a été de m'attacher ? f? décom^-tion tant intérieure qu'extérieure* CHAPITRE SECOND;. Concernant les Diflribut?ons & Décorations intérieures du Château* CE Bâtiment n'eft pas auffi vafte que celui qui com-. pof? la premi?re Partie, Se n'a pas non plus la {im-plicite de celui qui le préc?de Son ordonnance eft tou-te différente : il eft bâti ? un feul étage, ? ,1'imitationdes Edifices d'Italie. On doit obferver dans ces Bâtimensune heureufe harmonie , Se tacher de les élever toujoursfur quelque éminence , afin de donner de h f?periorité ?leur Architecture, & que l'œil

puifî? les apperce voir dans



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 174 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , toute leur hauteur, leur rez-de-chauffée dominant fur ce-lui des cours Se des Jardins, on petit les décorer de quel-ques Attiques, ou feulement en couronner les avant-corps principaux , lorfque ces Bâtimens n'ont qu'unegrandeur médiocre. Celui-ci efl dans ce genre , Se fans?tre trop chargé d'ornemens préfente une décoration afîezgalante, les Terrafî?s dont il efl environné lui donnent dela grâce Se un air de folidité. * De la Diflribution du Rez-de-ChauJfée. J'ai terminé les Terrafî?s aux avant-corps qui formentles extrémités de la façade du côté de l'entrée, tant pourmettre plus de variété entre cette façade Se l'autre} quepour y pouvoir pratiquer quelques abajours ** pour éclai-rer les fbuterrains deftinés aux Offices, d'o? f on eft con-duit aux Bâtimens des Cuilînes par un pafî?ge fbuterrainpratiqué expr?s , Se qui fert ? porter ? manger ? couvertdans le Château par l'Efcalier A , qui a fon ifî?ë dans leVeflibule. Ce VefKbule eft d'une belle forme, Se je l'aitenu ouvert du côté de l'entrée, étant d'uf?ge dans lesMaifons de campagne o? Ton ne parle qu'une partie de labelle f?ifon, de ne pas fermer ces fortes de pi?ces ; parceque alors on n'eft pas dans la néceffité de fe préfervercomme au Bâtiment de Ville 9 du froid qu'elles peuventcommuniquer aux appartemens voifins. On peut cepen-dant y mettre des grilles, afin d'en mieux garantir la pro-preté. Un Perron circulaire compofé de neuf marches * Il eft ? obferver que la

largeur des Terrafî?s n'efl: pas ici dans leur pro-portion , devant avoir douze ? treize pieds de largeur , ce qui pr?terait ? cetEdifice un empattement plus gracieux ; ma?s ayant été bien aife de donner lesdifîributions de ce Plan fur une échelle un peu grande; fi je les eufle mifesdans leur grandeur naturelle elles auroient excédé la grandeur de ce Volume. ** Vovezla façade du coté de l'entrée , Planche 40.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 l'iwwniHMiM GHAP. II. DES DISTRIBUTIONS DU ReZ-DE-ChâUSSe'e. ijf avec un repos amené ? ce Veftibule. La décoration intérieure de cette pi?ce eft af??jettie ?celle de la façade extérieure Se des pilaftres Ioniques fontrépétés vis-?-vis les colonnes qui en forment le portique.Ses angles font ceintrés Se ornés auffi de pilaftres Ioniques,que l'obligation de donner entrée ? l'Efcalier A m'a faitdiftribuer différemment ; mais ce n'eft point un défaut com-me nous l'avons dit ailleurs, pourvu qu'un des angles fy~metrif?nt avec celui qui lui eft oppofé. On pai?? de l? dans le grand Salon qui donne du côtédes Jardins. Il eft, ainfî qu'on le voit dans la Coupe,Planche 43, beaucoup plus élevé que toutes les autrespi?ces, la grandeur de fon Plan exigeant une hauteur quilui f?t proportionnée. Sa décoration tire f? beauté des for-mes du Plan, 3c j'ai taché de faire fervir la néceffité o?j'ai été de l'exhaufl?r, ? donner un air de nobleft? aux dé-corations extérieures. Deux cheminées font placées dans lesangles qui fymetrifent avec les croifées qui donnent fur laTerrafl?,6t toutes les portes Se les croifées font enferméesdans des arcades qui montent jufqu'au deiî?s du premierentablement, fur lequel eft élevé un étage en Attique quireçoit les croifées que forme la décoration extérieure. CetAttique eft couronné d'une corniche terminée par un pla-fond furbaifte. Quant ?" la conftruétion de ce Salon} ellepeut ?tre toute de pierre, ou de marbre, ou bien de me-,nuiierie. Dans ce dernier cas le plafond Se les deiî?s

deporte peuvent ?tre ornés de peintures ; au lieu que quandle go?t détermine ? les conftruire de pierre , il n'en fautpas peindre le plafond Se des bas-reliefs Se non des ta-bleaux doivent auffi orner les deCCus de portes, Les peintu-res dans un lieu vafte Se qui eft tenu blanc, foit par fa qua-lité de f? matiere,ou par l'imitation appartiennent plutôt ?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 IM i<M I7<5 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES, unlieuconfacré ? la Religion qu'? un Bâtiment particulier. A la droite de,ce Salon on trouve la principale entréede la Chambre ? coucher. Les angles du côté o? le lit eftplacé , font ceintrés, Se Ton trouve dans l'un des deuxune porte de dégagement qui conduit ? l'Anti-chambreplacée derri?re, Se s'ouvre dans un petit palî?ge par lequelon entre dans une autre petite Anti-chambre, qui fait avecle petit Veftibule d'? côté , tout le dégagement des deuxChambres ? coucher qui font ? la droite de ce Bâtiment.Pour revenir ? la Chambre ? coucher qui donne fur le Jar-din , elle doit ?tre traitée avec quelque magnificence , Seje lui ai donné par préférence toutes les commodités né-cefî?ires, fçavoir le Cabinet de toilette Se les lieux ? Sou-pape ; les Domeftiques ont leur retraite aux entrefols pra-tiqués fur fes petites pi?ces. On y monte par l'Efcalier B,Se ils font communs ? la Chambre ? coucher qui eft fituéevers l'e..ntrée. Le lit de cette Chambre eft en niche Se elle en porte lenom. A côté de cette niche font pratiqués deux dégage-mens. La difficulté de placer avec quelque fymetrie unecheminée dans cette pi?ce > m'a engagé ? ceintrer fes an-gles du côté du mur de face ; ce qui m'a donné lieu d'en-fermer la Cheminée dans une arcade qui fait face ? la croi-fée qui donne fur le Pignon. L'Anti-chambre qui préc?depourroit tenir lieu de Cabinet, Se l'on pourrok y parler ?ceux qui fe préfenteroient pour quelque affaire ; mais

dansune Maifon de cette efpece, o? des affaires férieufes ap-pellent rarement les étrangers, on n'eft point obligé defuivre fcrupuleuf?ment tout l'ordre Se l'arrangement despi?ces d'un appartement que lesBâtimens des Princes ren-ferment : il fuffît d'y trouver les commodités qui convien-nent auféjour qu'on y veut faire ; Se ? quelque afraire fur- anffl;mi^3EeM^a?H^s»sg»ia wnr)HMM«ffrtftMi-*irniW Vient



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ? Chap, IL des distributions du Rez-de~Chausse'e. 177 vient y on pafî? volontiers pour en traiter dans les pi?cesd'honneur qui doivent ?tre réparées de celles qui font defti-nées au repos, afin que le bruit Se les mouvemens qui f?font dans les premi?res ne puifî?nt troubler la tranquillitéde celles-ci. C'en1 avec cette précaution que j'ai diftribué cePlan, ayant placé ? la gauche du Salon Se du Vefcibule ,les pi?ces o? Ton le rafî?mble pendant la journée, Se o?viennent f? rendre les Maîtres pour lefquels j'ai ref?rvél'aîle de Bâtiment marquée I dans le Plan général. La Salle ? manger eft d'une grandeur proportionnée ?celle du Bâtiment : elle donne fur la grande cour ; Se lesangles oppofés aux croifees font tenus circulaires , afin deménager le terrain néceiî?ire pour f Efoalier A. J'ai pla-cé dans l'un des angles ceintrés la cheminée, Se dans l'au-tre une table de marbre avec un grand tableau, dont laforme répond ? celle de la glace de la cheminée. Vis-?-visle trumeau des deux croifees eft une porte qui offre le pointde vue du côté des Parterres par la croifée de la Salle decompagnie ; on ne reçoit pas moins d'agrément de celuiqu'offre l'enfilade des appartemens } Se qui perçant dansles croifees qui donnent fur les Pignons , f? prolonge lelong de la grande allée C, Plan général. Du côté du Jardin eft une grande Salle de compagnieo? l'on f? retire apr?s avoir quitté la table, foit qu'on aitmangé dans le Salon, foit que le repas f? foit fait dans laSalle deftinée ? cet ufage. J'ai balancé ? ouvrir les croi-

fees du Pignon qui termine cette Salle de compagnie, dansla crainte que celle qui donne dans l'angle n'afîbiblît la Co-lidité que doit avoir une encoignure. D'ailleurs la difficul-té d'accorder la décoration extérieure avec celle du de-dans , par rapport ? ces deux croifees, dont Tune eft bom-bée Se l'autre ? plein ceintre, me jettoit dans quelque em- i s mm ?? «s» T. I. Part. F, z



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 178 De la décoration et distribution des Edifices , barras ; Se je n'ai pu furmonter cet obftacle qu'en renfer-mant intérieurement le claveau de la croifée bombée dansune arriere-voufl?re de lymétrie avec eellequi eft de pleinceintre. Dans un Bâtiment ? plufieurs étages} & dont le poidsSe celui d'une lourde charpente fatigueroient les encoi-gneures, la prudence doit donner la préférence ? la foii-dité, Se faire négliger des agrémens apparens ; mais danscet Edifice-ci, qui n'a qu'un étage Se o? le dof??ret m'aparu fliffifant pour f? charge , j'ai cr? devoir profiter dupoint de. vue qu'une de ces croifées procure au Salon , la-quelle fait répétition avec celle qui lui eft oppofée ? l'au-tre extrémité du Bâtiment. La décoration de cette Salle de compagnie eft d'une,parfaite îymétrie, Se il peut ?tre orné de dorures Se deglaces. La cheminée y eft placée entre deux portes quifont face aux croifées qui donnent fur le Jardin ; ce quifait que les dofterets des encoigneures font de fymétfie Sepeuvent recevoir une femblable décoration. Derri?re cette pi?ce Se ? côté de la- Salle ? manger^ eftun Cabinet o? l'on ie retire quand on veut le recueillir.C'eft aum* l? que l'on peut venir prendre le Caffé apr?s lerepas. On tient ordinairement ces fortes de pi?ces lég?-rement décorées, ainf? que je l'ai dit ailleurs. * De ce Ca-binet on entre dans des lieux ? Soupape fitués dans l'avant-corps qui forme l'un des Pavillons de la face du côté del'entrée. Cqs lieux font d'une jolie- forme , Se on doit lesdécorer avec

quelque agrément Se les munir des uftanci-les nécefl?ires ? leur ufage. C'eft furquoi je m'expliqueraidans la féconde Partie du fécond Volume,: & dont on? verra un- exemple} Planche 8 6. * Premi?re Partie , Chapitre f , page 87 & $8.                „_______ ggjg muamm mm ?smm



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ? matas —?—"———il? --------------- .!*»!"!< i CHAP. III. DE LA DECORATION DES FaÇADES. CHAPITRE TROISIEME. Contenant la Décoration des Façades, Coupe & Profilsdu principal corps de Bâtiment. De la Décoration de la Façade du coté de Ventrée, J'Ai taché de donner ? cette façade de Bâtiment de larichefî? fins confufion , Se de la rendre magnifiqueautant par la proportion de fon Architecture que par larepartition de f?s ornemens. Peut ?tre que ce début an-nonce un peu trop d'amour pour mon ouvrage, <&quele Lecteur deviendra aufîi avare de les îuf?rages que je pa-rois prévenu pour cet Edifice. Mais comment écrire Sepouvoir fe taire fur ce qui nous plaît le plus dans nos pro-ductions^ quel eft l'Auteur quifefbit refufé de faire regar-der {qs ouvrages du côté le plus avantageux? Comme je n'aipoint- caché les défauts dans lelquels je me fuis apperçud'?tre tombé Se qu'au contraire j'en ai fait l'aveu, j'ai quel-que lieu d^eiperer qu'en faveur de ma iincerité , Se parune obligeante: compenfition, on me parlera cette vani-té apparente, qui dans le fond n'eft que l'effet du defirque j'ai d'avoir réuffi dans la compdfition générale de cedernier Bâtiment. Mais revenons ? l'Architecture : ce lan-gage ne lui appfi?énant pas,, jeriiquerois de tomber dansun autre défaut.# Ce Bâtiment eft élevé fur une Terrafl? Se femble y py-ramider. Je n'ai point affeélé dans cette façade de faire do-miner les avant-corps en hauteur, mais feulement par leurPlan ; ce qui met de la variété entre elle

Se la façade du sasasratl mm Zij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 18o DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , côté des Parterres. L'Architecture qu'on voit s'élever aumilieu de ce Bâtiment, n'efl que le corps du Salon placéau milieu de la face oppofée : je l'ai mis en demi teinte. Leportique de l'avant-corps du milieu de cette façade , eflouvert Se foutenupar deux colonnes Ioniques, dont cha-cune efl groupée avec un pilaflre qui forme refl?ult furcet avant-corps ; un Fronton couronne l'ordre d'Archi-tecture Se le trouve terminé par un groupe d'enfans quis'él?ve au-defî?s des autres ornemens dont les acroteresfont ornés : le timpan de ce Fronton n'efl enrichi que d'unpetit trophée ; les figures ne faif?nt jamais un bon effetdans un Fronton d'une auffi petit efpace , fur tout lorf-que le defîus efl orné d'autres figures avec lefquelles on nepourroit conf?rver de proportion. Les angles de cet avant-corps font refendus, ce qui le détaché de toute l'Architec-ture de cette façade Se donne du repos aux arriere-corpsque j'ai ornés de deux croifées chacun, mettant un pilaftre? chaque trumeau. Il paroîtroit de la négligence ? tenirdans la {implicite les » arriere-corps d'un Bâtiment ? peuétendu ; cette obfervation n'efl bonne que lorfqu'il s'agitd'un grand Edifice , o? il efl nécefî?ire Se m?me efî?ntiel,ainfî que nous l'avons fait remarquer ailleurs, de formerdts parties fiipérieures ; mais ce Bâtiment n'étant pourainfî dire qu'un Pavillon qui fo peut embrafîer d'un feulcoup-d'œil , j'ai cr? devoir donner une agréable unifor-mité ? toute f? décoration, Les

Pavillons qui terminentcette façade font décorés de pilaflres Ioniques accouplés ,Se ? l'entre-deux defquels font placées des figures ; ce quifort avec la TerrafTe qui foutient ces Pavillons, ? les fairedétacher. Une baluflrade ? laquelle jai donné un peu moinsdu quart de la hauteur de la façade > couronne tout cet Edi-fice , Se j'en ai orné les acroteres de groupes d'enfans Se



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 . IMMNMi CHAP. III.. DE LA DECORATION DES FAÇADES.        181 de corbeilles de fleurs, fuivant que Texigeoit la variété desdif?erens avant-corps. Parlons maintenant ? l'élévation quiie préfente du côté des Parterres. De la Décoration de la Façade du côté des Parterres. Cette façade eft tenue plus élevée par le corps du mi-lieu que celle dont nous venons de parler , Se pour don-ner ? ce corps toute la f?periorité du Bâtiment, j'ai tenules arriere-corps fur une m?me ligne} Se fans aucun ref-iault. L'entablement qui porte la baiuftrade, eft ainfî queTordre Ionique de defîbus, de la m?me proportion quecelle que nous avons remarquée dans Tordre qui r?gne ?la premi?re façade ; la diftribution eft feulement différen-te , Se c'eft cette variété qui plaît dans un Bâtiment parles divers objets qu'elle offie ? la vue. Les acrotéres de labaiuftrade ayant plus de largeur de ce côté-ci que de l'au-tre , j'ai élevé defl?s des figures en pied, qui font d'autantmieux que le Pavillon du milieu étant de beaucoup f?pé-rieur aux arriere-corps, elles lui tiennent lieu d'accompa-gnement. Les extrémités de cette façade font marquéespar des pilaftres, entre lefquels fbnt des groupes de figu-res affiles, afin qu'elles deviennent différentes de cellesqui fbnt au~def?us, Se qu'elles ayent quelque rapport aveccelles qui font pofées fur l'entablement Ionique du Pavil-lon du milieu. Ce Pavillon reçoit beaucoup de relief dela forme de Ion Plan. Sur Tordre Ionique s'él?ve un or-dre Attique portant une corniche

compofee , au-defl?sde laquelle eft une retraite formée en adoucifl?rnent, Sequi fervant de cheneau ? la couverture, termine ce Pa-villon. Je n'y ai point marqué de comble, étant-difficilequ'il foit apperç? d'en bas. D'ailleurs cette mani?re s'ac- ?./Ji?aMCKœFSTrvmBWffî'Tt^rt-^^isiit&i?.-?ftti -jw jsaaBaBsaagMgacs Ziij,



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 * : ? m .I.82 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , corde avec les arriere-corps qui repréfentent un Bâtimenten Terrafî?. Sur les pilaftres Attiques font pofés des groupes d'en-fans, qui couronnent ce Pavillon Se emp?chent qu'il neparoifî? trop nud. Un balcon pourroit y faire aufft bien,Se ferviroit m?me ? faire connoître qu'on peut fe prome-ner fur cette éminence. L'élévation de ce Pavillon marque la hauteur du Salondont on a parlé, lequel reçoit du jour par les trois croiféesénoncées au rez-de-chauffée Se par celles du premier étage. De la Décoration de la Façade latérale. A la droite de cette élévation, paroît en demi-teinte leProfil du corps du milieu du côté qu'il fe préfente auxParterres , Se il montre l'étendue du Salon qui monte defond* L'ordonnance qui r?gne dans les autres façades eftemployée dans celle-ci. Deux pilaftres accouplés Se dé-corés d'un groupe de figures mis au-devant deux , fontdiftinguer le milieu de cette façade latérale. Dans la troifiéme Partie , * il a été recommandé que lemilieu d'une façade de Bâtiment ne f?t point bouchée ;je fuis toujours de ce f?ntiment, fur tout ? l'égard des élé-vations principales ; fi je me fuis écarté ici de cette r?gle,on doit obferver que ce n'eft que dans la repréfentationd'une façade latérale dont la décoration fert feulement depoint de vue ? la grande allée C , Plan général, Se dontles contr'allées fe trouvent d'allignement avec les croiféespratiquées aux extrémités de cette façade. Le groupe defigures pofé au-dei??s

du grand Perron , Se qui termine lavue de cette allée} ne peut que lui procurer de l'agré- ment. Ceft en cette confidération que j'ai cr? pouvoir * Chapitre troifiéme , page 77 & 5*8. i



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 CHAP. III. DE LA DECORATION DES FAÇADES; 183 » me foullraire aux loix générales de f Art, fur tout n'étantqueftion ici que d'une façade de peu de confëquerice.         | ' Aux deux côtés du groupe de figures, font deux gran- ;des arcades qui avec les pilaftres placés au milieu, répon-dent ? la largeur de la grande allée , les deux croifées desangles en ayant une conforme ? celle des coritrallées. Labaluftrade des deux façades principales r?gne aui?i fur ce sretour , ainli que fur celui qui lui eft oppofé Se auquel ellobf?rvé la m?me ordonnance d'Architecture* De la Coupe & Profil pris far la largeur. Cette Coupe , quoique fur une échelle égale ? celledes élévations qu'on vient de voir, ne laifl? pas de préf?n-ter afl?z diftinélement l'ordonnance des décorations duSalon Se du Veflibule, o? il n'eft pas aflfëélé une granderichefle. La forme Se la grandeur du Salon aide ? Con embelliiî?-ment ; Se comme il a été dit dans l'explication du Plan,le choix de la mati?re qui f?rvira ? f? conftruélion , pour-ra lui donner plus ou moins d'agrément. Elle eft fuppoféeici de menuiierie ornée de quelque dorure : il eft expri-mé au plafond Se aux deiî?s de portes des peintures qu'onauroit iuprimées, il il e?t été conftmit de pierre ou demarbre : nous en avons dit ailleurs la raifon. * Il eft uneautre obf?rvation? faire dans la décoration d'une pi?ce Vc'eft d'en comf)ofer les Profils Se d'y faire plus ou moinsde mafl?s générales luivant la qualité des matériaux dontelle eft conftruite ; car un defl?in propre ? ?tre

exécuté enmenuiierie, pourrait faire un méchant ef??t s'il s'agifîoitd'employer la pierre ou le marbre. Par conféquent fi l'on fiveut donner la couleur de f une ou de l'autre mati?re ? la fi * Premi?re Partie, Chapitre 3 , page 64 & 6'f:                                         1 m



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 184 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , menuiferie, il faut qu'elle foit travaillée dans l'intentionqui leur convient. Mais comme cette partie de la décora-tion demande quelques exemples qui fafî?nt fentir la diffé-rence de f?s Profils Se la diverfité âts ordonnances propres? chaque décoration ; je renvois ? la deuxi?me Partie dufécond Volume qui traite de cette mati?re. Avant d'y parler, fa vois defî?in de joindre ici diffé-rentes reflexions fur la diftiibution Se la décoration ; maiscomme cette mati?re eft infinie, j'ai reconnu que j'étoisdans la nécefîlté de me reftraindre aux cinq exemples quej'ai donnés. En effet 11 j'avois voulu entrer dans un détailplus général, quel nombre prodigieux d'autres exemplesn'aurok-il pas falu rapporter l Je me ferois trouvé obligéde former un cours complet d'Architecture, Se de fairevoir fes principes jufque dans leur naifî?nce ? pour enf?iteconduire par degrés ? la compofition des différens Edifi-ces. Il auroît falu alors palier de bien loin le but que jeme fuis propofé , Se qui n'a été que de rapporter quel-ques Bâtimens dans le go?t moderne, qui me donnaientoccafîon de parler de la diftiibution des dehors Se de celledes dedans, de la décoration extérieure Se intérieure, Sede la relation indifpenfable que ces parties doivent avoirles unes avec les autres. • Je ne parlerai donc point au-del? des reflexions que j'airépandues dans ce Volume, tant fur la décoration exté-rieure Se intérieure, que fur la diftribution des Edifices engénéral,

n'ayant eu en vue dans cet ouvrage que de par-ler aux perfonnes déj? inftruites des premiers élemens deF Architecture Se qui y ont quelque intelligence. D'ailleurscomme les principes de cet Art influent néceflairementfur toutes les efpeces de Bâtimens ; il eft évident qu'onpeut les appliquer aux Edifices les plus confidérables , ain?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 * ainfi qu'? ceux qui leur font inférieurs , en obfervant leplus ou le moins de magnificence qui leur convient, Se feconformant ? la fortune Se ? la dignité del? peribmie pourlaquelle on les confirait. Ce qui m'a encore déterminé ?ne pas entrer dans un détail plus ample, c'eft qu'il m'a pa-ru que du côté des maifons ordinaires ilauroit été fiiperfiu,,vu que l'Auteur du Livre, qui a pour titre, F ArchitectureModerne, * efl: defeendu dans la plus grande partie de cequi les concerne ; Se qu'il auroit été allez inutile ? l'égarddes Edifices publics , parce que lorfqu'il s'agit de leurexécution 5, les exemples généraux font d'un foible fecours^Se qu'alors il ne s'agit pas moins que de l'attention des plusgrands Architectes Se de l'expérience la plus confbmmée.Ayant donc pris le milieu entre ces deux -extrémités , jerenvoyé pour les Bâtirnens des particuliers , au traitéque je viens de citer ; Se pour les Edifices publics, aux'Livres d'Architecture , qui fournifl?nt les exemples dece que les Romains ont fait de plus beau Se de plusdigne d'?tre imité par nos modernes de réputation, quiont tiré de ces monumens fameux Iqs plus belles formesgénérales de leur Architecture , lefquelles jointes ? laperfection de nos ornemens, compofent ce tout heu-reux qu'on admire dans les Edifices qui fe font élevés fousle r?gne de Louis le Grand. Mon objet 3 ainfi que je l'ai dit dans la Préface, n'ayantpas été de placer de fuite mes réflexions fer l'Architecturetant ? l'égard de la diftribution moderne, que de la déco-ration

intérieure Se extérieure, de [harmonie, del? con-venance Se de la belle proportion ; Se ayant lieu de crain-dre que la recherche de ces remarques 3 ne devint rebu- * Qui a donné occafion ? cet ouvrage , Se dans lequel il avoit e'té promis»par un Avis du Libraire chez lequel il fe ve.id ainfi que celui-ci. TA. Fart.. F. _»^^_



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ' lS6 De LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDIFICES , 1 ? ? ibbiwbwbW* I — m ?? - '-"?' ' ' ????——? ' ')???. !———tmmmmtmmmm . 1 ——^mm* ?.....———**>' ?            . '?? 1 »j — —?»—— » 1 mmiamtémmm tante pour les perfbnnes qui voudraient s'y attacher & lesrecueillir j'ai jugé qu'il étoit ? propos de mettre ? la fin dece Volume une Table raifbnnée qui offrit l'extrait ducorps de l'ouvrage. Ceux qui ne voudront s'inftruire qu ens'amuf?nt, pourront aufîî y avoir recours : elle leur ali-gnera les endroits o? il leur fera facile de prendre une lé-g?re teinture des principes généraux qui conduif?nt ? labelle diftribution & décoration des Edifices d'une certai-ne étendue. L'expérience a fait voir plus d'une fois queles Auteurs qui le piquent de fîiivre fcrupuleuf?ment leurf?jet, laf??nt fouvent 1'efprit des élevés , Se les ennuyentpar des leçons trop continues, Se entre lefquelles ils. netrouvent pas de repos ou ils puifîent reprendre haleine. Jefbuhaite que la mani?re dont j'en ai ufe, produife un efretcontraire, Se. qu'elle contribue ? la fatisfaction de. mesLecteurs. Fin de lacinqui?me. & dernier e Partie du premier Volume» E



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 B8ÉSC marna assena i iw.il» if mm 1-87 T A B L E DES MATI?RES. ^Contenues dans? ce premier Volume. Je n*ai point eu d'égard dans cette Table ? la diverfté destermes de V Architecture 3 non plus que defuivre exactementtous les principes qui peuvent s9énoncer fous les lettres del'Alphabet ; mon intention ? été feulement de ranger parordre, un précis des réflexions que fui faites fur les m?mesmati?res qui font répandues indifféremment dans ce premierVolume, afin que le Leffieur puijfe trouver ici 3 rajfemblédéfaite, ce qui a relation au Jardinage, ? la conflruclion}décoration & dijlribution. A. AGricuîture. Le progr?s qu'elle a fait en France dans les derniers iîecles ,& la difpofition naturelle qu'il faut apporter ? cette partie de l'Architec-ture pour y réuf??r.                                                                   page, 6Amorujjhnent. Les Architecles font partagés fur l'ui?ge des Amortiiîemenspour la décoration des façades; de la prudence dont il faut ufer pour les em-ployer.                                                                                          $6Appuis ou balujlrades. Dans une façade de peu d'élévation on peut fubftituer \? la place des baluftrades, des appuis fur lefquels on pratique des poftesou autres ornemens, comme guilochis, entrelas, &c. qui tiennent lieu de baluftres. 19 Archuefle. De la néceffité qu'il y a de faire choix d'un bon Architecte, pouréviter la confufion qu'apporte fouvent la méfintelligence des ouvriers. 4 Architecte ,fa capacité. Il doit prouver fonfçavoir dans l'ordonnance des fa-çades les

plus fimples, Se l'étalage des ornenaens doit faire place ? la perfec-tion des membres d'Archite&ure qui doivent les compofer; le bon go?tdes Profils fait juger de fon expérience , le chemin d'y parvenir & la nécef-fité qu'il y a d'?tre né pour cet Art.                                                  131 Architecture, Son origine.                                                                     xj Comme elle s'eft poliflee chez les Grecs.                                          xij Comme elle a été reçue chez les Romains.                                      idem Son progr?s en France fous le r?gne de Louis XIV.                           xii) Son état préfent.                                                               ,             xiv Arri?re-corps. Il faut affeéter de la f?mplicité dans les arriere-corps d'une faça- smi imiiiMW— Hi'iiiiiiiiiiiiiiiii ? ..'- u^ta ......—



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 TABLE. l8-8 de de Bâtiment, afin de lai?ler dominer les parties fupérieures, comme avant-corps , Pavillons , 5cc.                                                                         j cAttique. Son origine & fon ufage dans les Bâtimens. 113 B. BAins ,leur expofition & leur dépendance. Il faut éviter autant que faire fepeut de placer les-appartenons des Bains du côté du midi, ces fortes depi?ces demandant de la fraîcheur.                                                          72 Les baignoires qui fe placent dans les Salles des Bains fe font de cuivre' étaimé en dedans.                                                                                 74 On appelle çhaufoir & étuve les petites pi?ces voifînes d'un appartementde Bain , deftinées au fervice des Domeftiques, leur ufage , &c.         ?bld, "Baffe-cour. Des différentes efpeces de Baffes-cours , de leur expofition , con-ftruclion ôc de leur ufage , enfemble des Bâtimens qui leur font nécefî?ires 5des Celiers , B?chers , Colombiers , Greniers ? foin , ? grain, 5cc. desGlaci?res Se de leur conlirudion, quatri?me partie, page 148, 1493 150, 151, 1 5,2.5c 15-3.Lorfqueles Bâtîmens des Baffes-cours n'offrent aucune fymëtrie , il eftbon de les cacher au coup d'œil du principal corps de Bâtiment.           97 Il eft nécefîaire de pratiquer des forties aux Baffes-cours dans la rue ougrand chemin, pour fortir les fumiers ôc autres attirails , Se en éviter lecoup- d'oeil aux cours 5c avant cours.                                                     p 8 Four éviter la confufion dans les differens emplois des gens de Baffe-Cour , l'Architecte doit s'informer de

leur quantité Se de leur efpece , afinde régler la deffus l'étendue de ces fortes de Bâtimens 5c leur donner ? cha-cune les dégagemens convenables pour rendre leur fervice commode. 121Baff?n. Les Baflins 5c autres pi?ces d'eau fe bordent de mafîîfs de gazon oude tablettes de pierre ou de marbre, Se on les orne quelquefois de groupesde figures de marbre , de bronze ou autre métail, comme il s'en voit ? Ver-failles.                                                                                                   17Bâtimens , les égards qu'on doit avoir , fpit en général, [oit en particulier. Dela convenance qu'il faut obferver dans les Bâtimens , fa nécef??té Se le bienqu'elle procure ? la perfeftion d'un Edifice.                                             3Des égards particuliers qu'il faut,avoir pour chaque Bâtiment félon ladignité de la perfonne pour qui l'on bâtit, foit pour les Bâtimens des Prin-ces , des Seigneurs , des Magiftrats, ou monumens Publics. 2Il n'eft point de faute lég?re dans le Bâtiment ; de l'attention que doitavoir l'Architecte pour les éviter, la comparaifon qu'il faut faire des par-ties avec le tout.                                                                                      5La mauvaife mani?re de bâtir que nous fournit quelque Bâtiment par-ticulier , la nécef??té d'éviter leur défaut, Se l'imitation au contraire que fondoit faire des Bâtimens dont l'ordonnance eft toute eftimable. 2. Se 3, Bofq?ets & différentes pi?ces de Jardinage. On doit referver dans la diftribution, (fungrand Parc une pi?ce de verdure fpacieufe Se qui,foit tenue fans tapisverd au milieu pour fervir ? donner quelque f?te de nuit. 21



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 DES MATIERES. ________________....._____ __.....________^_______________i___o Les pi?ces de verdure nommées ainf? ? caufe des palifTades dont ellesfont compofées.                                                                                     i o On nomme pi?ces d^eau ou Bofquets des fontaines,ceux qui contiennentplufieurs bafîins ôc fontaines dont les formes font affujetties au contour dubofquet, auquel il eft atjfîi réciproquement affujetti.                              2 1 . G CAbinet. Les pi?ces confacrées ? la leclure doivent avoir un air de fîmpli-cité pour plus de recueillement.                                                         ^ •_- Çhambre a coucher. Il faut obferver, autant qu^il eft poffible , d^expofer leschambres deftinées au fomeil , au levant,                                            107 Il faut éviter dans les chambres de parade , qui ont plus de largeur quede profondeur , d'enfermer les lits dans des alcôves , baluflrades , ou ef-trades.                                                                                                  .___} Des chambres de parade, leur décoration.                                         2 y Des chambres en niche ôc en alcôve, leur différence & leur propriété. 2 8Chapelle. De la bienféance qu'on doit obferver aux pi?ces confacrées ? laReligion , de la mani?re de les décorer, du choix de la mati?re , Sec. 3 6Cheminée. De la précaution qu'il faut prendre pour placer deux cheminéesdans une m?me pi?ce,                                                                         j oj? Conjhuffion. Dans un Bâtiment ? plufieurs étages, dont le poids exige unebonne conftru?ion, il vaut mieux

fe priver de certains agrémens apparens& donner la préférence ? la folidité»                                                      178 On doit avoir une extr?me attention de ne pas charger les planchers pardes cloifons faites apr?s la conftruclion defdits planchers; le mal qui en re-fulte & la prudence avec laquelle on doit en u fer.                                I _> o Cours , de leur proportion. De la proportion qu'on doit en général aux Coursôc aux avant-cours.                                                                               1 5 Couverture. De la mani?re dont on couvre les Bâtimens de peu d'élévation ,des égards qu'il fautavoir lors de la conftruclion des égo?ts pourla confer-vation des baluflrades & des entablemens.                                    62 ôc 63 La hauteur des couvertures eft ordinairement du tiers, de leur largeur ,on peut les tenir plus élevés félon la nature du Bâtiment t mais en général? caufe des neiges, on ne doit pas les tenir moins hautes.                      61 La différente mani?re de pratiquer des conduits pour l'écoulement deseaux des combles , enfemble des puifarts Se des refervoîrs qu'on pratiquefuries couvertures.                                                                               62 Cuijine. De l'expofition convenable aux Cuifines, Rotifferie, Garde-man-ger , Boucherie, ôc autres lieux de cette efpece.                         83 ÔC84.De l'utilité de vo?ter les Cuifines des grandes Maifons , de la précau-tion que l'on doit prendre lorfqu'on ne peut atteindre ? cette dépenfe. 83Lorfque les Cuifines font éloignées des Salles ? manger on doit placerproche de ces derni?res des pi?ces pour rechaufer les viandes avant d^trefervies fur la table du Maître ; la

précaution dont on doit ufer ? l'égard desfourneaux , les commodités qu'il faut joindre ? cette pi?ce, Si fes diffé— ?



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 wssm TABLE 190 38 rens ufages. D. DEcorat'wn extérieure. Il eft important de donner un air de fuperiorité aucorps principal d'un Edifice, ? qui les ailes & autres Bâtimens qui l'envi-ronîient doivent céder.                                                                        113 L'attention qu'on doit donner au Ipectacle entier d'un Edifice par préfé-rence aux parties.                                                                                  $ 2 Il faut répandre une fymétrie parfaite dans les façades lorfqu'elles peuvent?tre apperç?es d'un m?me coup-d'œil.                                                  63 Il eft des raifons efl?ntielles qui autorifent l'Architecte ? rendre fes pro-ductions di?Temblables , fuivant la nature des Bâtimens qu'il édifie.          9 3 Il efl quelquefois des raifons effentielles pour rendre les façades de Bâti-ment du côté de l'entrée moins riches que celles du côté des Jardins. 11 o Il ne faut pas affecter trop de (implicite ? côté d'un morceau d'Architec-ture traité avec quelque magnificence.                                                 111 On ne doit pas négliger de répandre une correfpondance uniforme dansla décoration d'une façade, foit qu'elle foit traitée avec la derni?re magni-ficence , ou qu'on y ait affecté une fimplicité finguliere.                        1 61 Il ne faut pas affe&er dans la décoration des rev?tifl?mens des Terraffesun deffein trop élégant, il faut au contraire qu'elle s'accorde avec l'appa-rente folidité de leur conftruction.                                                      1 14 Lorfque par ceconomie, ou par quelqu'autre impuifîance, on ne peutpratiquer des

cheneaux de plomb ou des focles de pierre pour fervir d'é-go?t au comble , il faut en fuprimer les amortifl?mens de Sculpture, ?moins d'interrompre leur égo?tpar quelque retraite qui lie cet amortîfl?mentavec Y Architecture de deflbus.                                                            16" 3 Il faut faire choix des ornemens qui ne defignent aucune allégorie par-ticuli?re lorfque l'on veut éviter de donner un caract?re apparent ? une fa-çade de Bâtiment. Il efl; des cas particuliers dans des Bâtimens d'œconomie o? un Archi-tecte prudent peut fe pr?ter des licences , qui quoique réfléchies ne feroientpas fuportables dans des Edifices confidérables.                                  136 Lorfque par le peu d'étendue d'un Bâtiment on ne peut admettre dans ladécoration d'une façade , que deux avant-corps au lieu de trois, & queces deux avant-corps fe trouvent aux extrémités de la façade, on peut leurappliquer la fuperiorité de la décoration.                                              136 Lorfque l'on fe trouve obligé de donner quelque apparence de folidité ?un avant-corps de Bâtiment ou feulement ? un Pavillon avant ou arri?re-corps , il faut que les parties qui le compofent fe reflentent de l'ordonnan-ce générale , afin d'accorder enfemble les mafl?s avec le détail des mem-bres d'Architecture.                                                                            134 Dans la décoration d'un Edifice un peu confidérable o? plufieurs étagesfont élevés les uns fur les autres , il faut par quelque marque de distinctionannoncer aux étrangers le bel étage o? le Maître du lieu fait fa refidence. 112 Un Architecte malgré une attention exacte, n'efl; pas toujours le

maître de mmmfwmwamm tsuxaamessm



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 m>s?^w?m>im*mLM)Mmi _____________DES MATIERES._____________,91 trouver des formes également heureufes, lorfqu'il veut accorder la relationdes diftributions intérieures avec les extérieures & leur décoration. Dans un Bâtiment o? l'on a pour but l'œconomie } l'on doit fupprimerenti?rement les ordres d'Architecture pour y fubftkuer toute autre décora-tion , comme corps de refend, reiîaut, pilaftre , Sec. devant éviter de met-tre en parall?le des pilaftres ou colonnes avec ces membres d'Architeclure,dans la feule v??" de donner un air de décoration ? une façade, ce qui fou-vent ne s'accorde en aucune mani?re avec l'ordonnance générale du Bâti-ment , & ne fert qu'? en défigurer le caract?re.                                      164Les lucarnes que l'on pratique dans les combles placés au-defl?s des ap-partemens de Maître , font félon le fentiment de plufieurs Architectes, undéfaut de bienfeance ; je fuis de cet avis , furtout lorfqu'il s'agit d'un Edi-fice un peu confidérable.                                                                      ibid.Jamais le befoîn de loger des Domeftiques ne doit faire excéder la hau-teur des aîles d'un Edifice au-defl?s du principal corps de Bâtiment, Heftiné? la demeure perfonnelle du Maître. 167Il paroîtroit de la négligence ? tenir dans une trop grande fîmplicité lesarriere-corps d'un Bâtiment de peu d'étendue ; cette obfervation n'eft bon-ne que lorfqu'il s'agit d'un Edifice confidérable , o? il eft bon de donner dela fuperiorité aux avant-corps. * 180On doit éviter en général de placer un

trumeau dans le milieu d'un avant-corps fuperieur , ? moins cjue quelque raifon elfentielle Se apparente n'en-gage de faire autrement. j 7 <Sc y 8Il faut éviter m?me dans les façades de peu de conféquence, couronnéesd'un fronton, que les égo?ts des combles imitent la forme du fronton. 13 9On doit dans un Bâtiment confidérable , & qui n'a qu'un étage, nepoint faire voir de comble au-defl?s , mais feulement le couronner d'unebaluftrade , qui annonce que l'on peut fe promener fur ce Bâtiment, eny fuppofant une terra/Te. 181 Se 182Il faut ufer avec prudence dans la décoration extérieure des tables rentran-tes,par l'idée qu'elles donnent que l'Architecture de defl?s porte ? faux, y 8Il eft néceffaire lorfqu'un Bâtiment eft ifolé , de tenir les entablemens d'unm?me Profil Se proportion.                                                                   5? iIl faut éviter les re???uts dans les entablemens ; l'occafîon o? ils font to-lerabîes.                                                                                                5)4De la relation indifpenfable que la Sculpture doit avoir avec l'Archi-tecture dans les façades.                                                                        y 5Les lucarnes de quelle efpece qu'elles foient, font mieux en général furles combles ? la Manfarde , que fur les combles ? la Françoife. 134Il eft bon d'élever toujours le rez-de-chauffée d'un Bâtiment de quelquesmarches , l'étage en eft plus fain, la décoration extérieure en reçoit plusde majefté.                                                                                           2 3Décoration intérieure. On doit décorer les pi?ces qui préc?dent celles o? leMaître fait fa réfîdence, félon la magnificence des

appartemens?-, afin de nepas pafl?r tout d'un coup du fîmple au riche.                                          42Lorfque l'on diftribue un appartement de parade, Se que l'étendue du M



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 ':?% TABLE 102 terrain ne permet pas de pratiquer des appartemens d'Eté & d'Hyver , ondoit les fitucr de façon que Ton pui?Te profiter des difFérens avantages desfaifons.                                                                                               126 Il faut tâcher dans les distributions des appartemens , lorfque l'on veutménager une enfilade principale , que la hauteur des planchers foit unifor-me.                                                                                                      44.Les peintures qui décorent les defi?s des portes , ou autres parties d'unappartement , doivent, furtout dans les premi?res pi?ces , defigner les qua-• lités du Maître , ou fes exploits ; afin d'annoncer par ces allégories le ref-pe?l qu'on doit ? la perfonne qui habite le Bâtiment.                           2 5 Il faut éviter dans un grand morceau d'Architecture , de feindre par despeintures quelques parties qui ne pourroit paroître aux yeux qu'une imita-tion trop artificielle , & qui feroit tort ? la majefié de la vraie décoration 66 Lorfqu'il s"*agit del? décoration de quelque grande pi?ce , comme Sa-lon , Veflibule , Periftile , Galerie , ou autres , il faut fupprimer les peintu-res coloriées quand ces pi?ces font tenues de pierre ou d'une mati?re quil'imite , fufage des peintures aux décorations tenues blanches n'étant bonque pour les Edifices confacrés ? la Religion.                                    176 Il faut avoir foin d'obferver, que lorfque la décoration d'une pi?ce eftrev?tue de marbre, de diverfes couleurs , il faut ufer de peintures en cama?eulorfque l'on fakufage de tableaux , afin que les fujets

coloriés ne difputentpas avec les couleurs variées des compartimens du marbre.         64 & 6 y Il faut avoir égard ? la qualité de la mati?re lorfque l'on refout les Profilsd'une pi?ce, devant emprunter plus ou moins de force, félon fa ftruâure, 185 & 184 C'eft dans la décoration des petits appartemens deftinésau délafTement del'efprit, que l'on peut feulement s'abandonner ? la vivacité de fon génie ?l'égard des ornemens.                                                                ,           87 Dans les Bâtimens d'une médiocre étendue , les grands Salons doiventtenir lieu de Galerie, & alors on introduit dans l'ordonnance de leur déco-ration ce que l'on a de plus précieux,                                                  115Diftribution. De la nécefîîté indifpenfable d'accorder les difiributions intérieu-res d'un Bâtiment avec les décorations extérieures 3 du peu d'ufage desgrands efcaliers ? deux rampes. 103 & 104 Il eft bon d'avoir dans le voifinage d'un grand Edifice un petit Bâtiment,qui puifi? fervir de retraite pour fc retirer ? l'écart des nombreufes compa-gnies, qui ordinairement abondent dans les Palais des Souverains.         cjo li faut éviter dans la diftnbution extérieure d'un Bâtiment de conftruiredes aîles en équerre du coté des Jardins, il eft bon auf?? de ne pas trop fairefaillir les avant-corps d'un Edifice fur ces arriere-corps.                         22 Il faut dans un grand Bâtiment, lorfque l'on veut ménager une enfiladede longue étendue ,. éviter qu'il né fe rencontre dans cette enfilade des pie-ces confacrées aux Domeftiques, les gens de livrée n'offrant fouvent quedes objets dépîaifans.                                                                          j 05

L'avantage de placer une pi?ce deftînée ? recevoir les compagnies , dans | """* ?S5^5pE5^M55B5^5ii^5SSS5SSSSS55SSg une i •*f,.



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 r __________DES MATIERES, _______xjj une lîtuation heureufe, fait facrifier le plus fouvent quelqu'autre pi?ce duBâtiment.                                                                                            124 Ce qu'on appelle pi?ces d'honneur, efl diflingué dans un Bâtiment unpeu conf?dérabîe.                                                                                i y 6 Il efl: des cas ou dans le décoration intérieure, il n'eu pas nécefî?ire d'af-fefter dans les distributions d'unepiece une fymétrie générale, pourvu qu'onlui ménage de la relation avec fes côtés oppofés.                                 15-7 Dans les Bâtimens de peu d'étendue il faut distribuer fes appartenons defaçon, que les Salles de compagnie, & autres pi?ces deftinées? larefiden-ce des Maîtres pendant la journée , foient éloignées des pi?ces confacréesaux Domeftiques, ou de celles o? leur fervice les appelle.                  177 Les pi?ces de forme irreguliere ont le defagrement de pouvoir contenirpeu de meubles.                                                                                    3 4 Il faut éviter dans les distributions d'un plan de donner au dofTeret des portes du côté des croifées au moins trois pieds , furtout lorfque l'on veut décorer les trumeaux intérieurs de pieds de tables ou autres ornemens ' portans faillie.                      •                                                                2 y La prudence dont on doit ufer ? l'égard des diverfes couleurs d'impré-tion que l'on donne ? la Menuiferie -, fon choix, & fa préférence. 2 6 Se 2 J E. E Curie. Des précautions qu'il eft bon d'obferver dans les Bâtimens des Ecu-ries pour mettre

les chevaux dans des lieux commodes félon leur destina-tion ; de la proportion des Ecuries, des précautions qu'il y faut obferver -,ôc de leur décoration.                                                                         140 Entrejbls & Anti-chambres. Dans les premi?res Anti-chambres & toutes au-tres deflinées aux Domeftiques , on doit fupprimer les ornemens fragiles ôcaffecler un air de folidité ? tout ce qui a relation ? la décoration.         24 Quelquefois la néceflité de corriger la hauteur des planchers dans lespetites pi?ces qui fe trouvent contigues aux grands appartemens , fait pra-tiquer de faux planchers lorfque l'on n'a pas befoin d'Entrefol au-deffus. ~ 28Efcalier. De la différente conftruclion des grands Efcaliers , des commoditésqu'on doit y obferver, page 35), 40, 41. de leur décoration.            42 Le fentiment de plufieurs Architectes en1 de placer les Efcaliers ? la droitede l'entrée de leur Bâtiment 5 de l'avantage qui en revient, ôc des néceffi-tés qui peuvent en difpenfer.                                                                ibid. Lorsqu'il fe rencontre un Efcalier un peu confidérable, contigu ? un ap-partement de Maître, pour éviter le bruit de ceux qui vont & viennent onpeut les pratiquer de charpente,fur lefquels on pofe des dalles de pierre pouféviter la dépenfe de ceux construits tout de maçonnerie, Ôc ils rendent unbruit également fourd aux appartemens voîfîns.                  _                  3 7 La dépenfe de pratiquer plufieurs Efcaliers de dégagement dans- un Bâti-ment , évite l'ufage des corridors au premier étage, qui outre le defagre-ment d'occuper du terrain,ont encore celui de ne pouvoir y marcher fans in^ ,.,,,,, S i A Tome

I, Bb



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 naÉëN m?B?????tm seetaae MweaiittHtiiiniÉin inwttaaMaflft TABLE i°4 terrompre ceux qui habitent les chambres vorfînes ? qui ces corridors don-nent ifTuë.                                                                                            125Les petits Efcaliers de dégagement font néceflTaires dans un Bâtiment,tant ? caufe qu'ils rendent le fervice des Domeffiques plus aifé, qu'? caufequ'ils debaraffent les grands efcaliers des Domeftiques fubalternes. 3 8 & 35»Expérience. La pratique du Bâtiment feule ne fuffit pas pour former un grandArchitecte, la nature & l'exercice doivent ?tre d'accord avec elle.          5 F. FRonton. De la préférence qu'on doit donner aux Frontons fur les Amortîf-femens ; la liberté dont on doit ufer ? l'égard des derniers : l'ufage de l'un & l'autre forte de décoration. 135 G. G Alerte. De l'ufage des cheminées dans les Galeries , leur utilité & la dé-coration qu'elles y procurent.                                               30 & 3 1Gardero?es. La néceflîté de pratiquer des cheminées dans les Garderobes. 28Dans les Maifons des Villes o? le terrain devient précieux , l'on placeles Garderobes derri?re & entre les grandes pi?ces , & on les éclaire le plusfouvent par des glaces pratiquées dans les delTus de portes de grandespi?ces en place, de tableaux : l'utilité de ces jours pratiqués ainf?, la ma-ni?re de les mettre en pratique.                                                  ,27 & 28 I. JArdin de propreté. On peut donner difficilement des reflexions précifes aufujet des Jardins de propreté , par la diverf?té de leur expofition & fitua-tion.         

7 Il faut éviter de boucher le coup-d'œil d^ne promenade , il faut aucontraire faire enforte que les ouvertures principales foient plus fpatieufes ?leur extrémité éloignée qu'? leur naifl?nce ; cette r?gle toute judicieufequ'elle paroît ? pourtant été négligée dans plufieurs Maifons de plaifancc deréputation qui ont pour point de v?ë la rivi?re de Seine.                        1 8 Le mérite de la décoration d'un Jardin de propreté , lorfqu'on ? la com-modité de l'eau , eft de ménager fi bien le coup-d'œil des fontaines jaiîlif-fantes , qu'avec une tr?s-petite quantité d'eau, ceux qui s'y prom?nent puif-fent les appercevoir en difFërens endroits comme autant de nouveautés. 100 Quand les Bâtimens du côté des Jardins font expofés au midi, il eft bonde ne pas expofer ? découvert l'entrée de fes Jardins afin de pouvoir ga-gner la promenade ? l'ombre.                                                              173 On doit pratiquer des forties dans les endroits écartés d'un Parc pourjetter les immondices afin de ne pas en expofer le coup-d'œil dans les en- I droits fréquentés par les Maîtres.                                                          17 Lorfque plusieurs allées forment dans un Bois, Parc, ou Jardin, un car- mm wm KO» mmm asans



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 _____________DES MATIE R E S.________ijtf refour en étoile , il vaut mieux pratiquer dans Con milieu un tapis de ga-zon qu'un baffîn.                                                                                   pp On doit obferver dans les allées rampantes d'un Jardin ou d'un Parc ,furtout lorfqu'elles font d'une certaine roideur, d'y pratiquer des mafl?fsde gazon en Rayon pour en adoucir la pente & détourner le cours des ri-vi?res que forment les grandes pluyes.                                                 i oo Lorfque l'on place des Belveders pour fe garantir de l'ardeur du foleildans l'étendue d'un grand Parc, on doit faire enforte qu'il faiTe l'objet deplufieurs points de vue.                                                                       i o i L'agrément que reçoivent les Jardins de propreté des Haha que l'on pra-tique aux extrémités d'une grande allée ou autres lieux d'un Parc. 102 C'eft un mérite dans les Jardins , qu'étant difpofés de mani?re ? n'avoirpas une vue trop limitée on pui?î? cependant s'y promener avec quelquefolitude.                                                                                              15$ Jardin potager. Les TerrafTes dans les Jardins potagers font fouvent fort uti-les , elles forment des efpaliers 6c donnent le moyen de conduire l'eau né-ceffaire pour les arrofemens des légumes , ? tous les différens plein piedsd'un Jardin.                                                                                         155 Malgré la grandeur des Potagers que l'on pratique dans les maifons decampagne, il eft bon de fe referver des terrains voif?ns & moins apparens ,pour former des

Vergers capables de contenir quantité d'arbres fruitiers dedifférentes efpeces.                                                                               p8 M. de la Quintinie veut que les murs des Jardins potagers fuient fans in-terruption.                                                                                             16 L. LAiterie. Les Laiteries font d'ufage dans les Maifons de pîaifancc , il s'envoit ? Chantilly & ? Saint-Cloud.                                        v ?                1 <5 Lieux ? foupape. Des lieux ? foupape connus fous le nom de lieux ? l'An-gloife , ? qui le premier convient mieux ? caufe de la foupape nécefTaire? leur ufage ; leur décoration.            t                                                 29 ? M. .                                ; .': MAifons de plaifance. La préférence que les Maifons de plaifance peuventavoir fur les Edifices bâtis dans les Villes.                                   ~         7 De Fexpofîtion des Maifons de campagne Se du choix qu'on en doitfaire.                                                                                                       8 S. S Aile de compagnie. Des Salles de compagnie, la proportion qui leur eftla plus convenable,                                                                              3 4 Salle cPajfemblée Dans les Maifons des grands , il eft encore d'ufage dé lesdécorer de tapifTeries pofées fur un lambris d'appui.                             3 3 Salle a manger. La fupreffion des fontaines 6c des buffets nécefTaires dans lesSalles ? manger d'un Edifice un peu confidérable , leur expof?tion& lama- Bbii;



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 » TABLE 196 niere de les décorer.                                                                             3 3 Salle de Billard. L'on doit f?pprimer les glaces & autres ornemens fragilesdans les Salles de Billard, ? caufe des accidens ordinaires dans ce jeu. 8 8Salles champ?tres. Les Salles de marronniers font fort en ufage dans les Jar-dins ? caufe de la belle verdure que forme de fort bonne heure cette efpeced'arbres , néanmoins on ne doit ufer de ces fortes de pi?ces que dans leslieux varies , les marronniers aimant l'air ; la Salle des Antiques ? Ver-failles eft plantée de marronniers entourées de charmille.                       19Les Salles de Tilleuls depuis quelques années paroiffent avoir la préfé-rence fur celles plantées de marronniers ; les Tilleuls d'Hollande étant pro-pres ? former une belle verdure en fort peu de tems,& prenant volontiers tel-le forme que l'on veut, d'ailleurs ils font moins fujets ? la mal propreté. 19Salle des Antiques & Salle d'Amphitéatre,leur ufage & leur propriété. 18Salon. Les Salons qui embrafTent pluiîeurs étages font nommés ? l'Italienne? l'Imitation de ceux d'Italie , leur propriété & la diverlîté des ornemensdont ils peuvent ?tre fufceptibles, 3 1Les Salons qui fe pratiquent aux extrémités des Galeries , fe tiennent leplus fouvent ouverts , comme celui de la Guerre ? Verfailles , quelquefoison les tient fermés , comme celui de la Paix qui fait partie de l'apparte-, ment de la Reine. 3 oSituation. Il faut qu'un Architecte, fâche mettre ? profit les lumi?res de fonArt, pour rendre agréables , autant qu'il lui eft polîible

, les fîtuat?ons bor-nées qui environnent fouvent une belle Maifon de plaifance , que des rai-fons indifpenfables mettent dans lanéceffité d'habiter. 119Il eft des lituations que le fecours des plus grandes richei?es ne fçauroitreformer ; alors on doit fe contenter de ce que nous offre la nature, & lesfaire valoir autant que le cas le permet, fur tout lorfque l'on bâtit pour unparticulier , il faut écarter les idées trop élevées. 146 O. OFfices. Ils font compofés de pluiîeurs pi?ces, leur ufage, & les commo-dités qui les doivent accompagner.                                                   80Orangerie. On doit afFe&er une parfaite fymétrie dans les allées des Oran-geries , & les Parterres qui décorent, ordinairement ces fortes de Jardinsdoivent ?tre en général tenus fort fîmples. 14On orne quelquefois les ferres des Orangeries de peintures , comme ils'en voit ? celle de S. Cloud , on ne doit pas les éloigner du corps principaldu Bâtiment, afin de pouvoir, autant que faire fe peut, y arriver ? cou-vert. L'expofition du midi eft la plus convenable au bâtiment des Orangeries,? fon défaut on peut lui fubftituer celle du levant.                                 75- De la précaution qu'il faut obferver pour emp?cher que le froid ne pé-n?tre l'Hyver dans les ferres des Orangeries , leur conftru&ion , & de lacomparaifon de quelques unes exécutées dans les Maifons Royales. 75-, 7^, 77 ...:/" L ---------------:____ ___ ____



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 y m _________________DES MAT I E R„E S.                        197 II.faut obferver dans la décoration extérieure d'un Bâtiment d'Orange-t rie que les portes principales foit a?Tez élevées'pour pafîer les Orangers lorsde leur fortie , qui eft ordinairement ? la mi-May pour y ?tre rentrés ? lami-Octobre.                                                      *                                    78 Ordres d^ Architecture. Des raifons qui m'ont obligé de ne parler'des ordresque lég?rement ; le parall?le de Y Architecture original de M. Chambrai,, eftfélon moi, celui qui peut fournir les meilleures leçons fur la différence desordres de colonnes, leur proportion & leur diverfité. Ilfe vend ? Paris chezle m?me Libraire,                                                                             * ^ <? C'eft dans les décorations intérieures qu'on peut feulement fupprimerl'entablement qui appartient ? un ordre d'Architecture , lorfque Ton les yadmet , ces entabîemens devenant fouvent trop pefans pour les dedans,furtout lorfque les étages n'ont qu'une médiocre élévation.                    68 Ornement. On ne doit jamais déguifer un ordre d'Architecture en lui fuppri-mant quelques-unes de fes parties ou de fes ornemens.                            $ y Il y a de la prudence ? ne pas répandre indifféremment des ornemens quicacheroient aux ipectateurs les proportions de fArchite&ure.                y_o Les ornemens ne doivent ?tre admis dans la décoration des façades qu'au-tant qu'ils y paroiiTent naturels, Se l'on doit donner la préférence aux mem-bres d'Architecture qui compofent les formes générales

des façades. 113, P. PEinture II faut éviter de peindre des Arabefques dans la décoration d'unlieu vafte , ces iSrtes de peintures ne s'appercevant bien que d'une médio-cre hauteur.                                                                                  ?>                -./'?.? .)\ 73 Perron. Il eft nécef?aire de former des palliers aux Perrons qui annoncent l'en-trée d'un Edifice , furtout lorfqu'ils excédent fept marches ; de la nécefîîtéqu'il y a de former le pallier principal un peu fpacieux.                          5- 1 On doit pratiquer des talus ou glacis aux grands efcaliers des Jardins quidefeendent d'une terraffe ? l'autre, pour la commodité des chariots, brouet-tes & autres équipages.                                                                          7 8 Po?les. Les Po?les de terre font fort en ufage darts les grandes Maifons l'onles place dans les premi?res Anti-chambres pour chaufer les Domeftiques Sepreferver les pi?ces ? qui elles donnent entrée de l'air froid que communi-quent les ouvertures des portes des premi?res pi?ces.                             37 Porte ? faux. Il eft effentiel, f?t-ce m?me aux dépens de l'ordonnance généra-le , que l'Architecture de deffous paroilTe porter avec fucc?s celle dedef?us.                                                                       ,                           y 4 Proportion des figures. Il faut avoir foin lorfque l'on place des figures ? côtéde quelque ordre d'Architecture , de les tenir inférieures en hauteur ? l'or-dre de colonnes ou pilaftres.                           ' -*                               j-i Uinconces, ou Duinconges. L'on pratique de différentes fortes de Quin-conces & de différentes efpeces d'arbres , félon la place qu'ils occupent cÉSS Bbiij



De la distribution des maisons de plaisance, et de la décoration des édifices en géneral- Dl. 1 T A BLE i5>8 dans un Parc, ou l'œconomie desperfonnes qui les mettent en exécution. 123 R. REmifes, L'expofition qui leur eft la plus convenable , leur proportion &la décoration dont elles font fufceptibles.                                         142 TExrain.Xorfque l'on fe trouve obligé d'habiter, par quelque raifon eflen-tielle , des Bâtimens élevés fur des terrains fteriles , & o? l'on ne peutélever de belle verdure, on doit avoir recours aux décorations champ?tresdu reffort de l'art, comme les berceaux de treillage , les fontaines , les par-terres , les figures de marbre , de bronze , &c.                                      i<? Trianon. On pratique ordinairement dans une Maifon de plaifance un peu di-ftinguée, de petits Bâtimens que l'on nomme Trianon ? l'imitation de celuide Verfailles 3 & qui font deftinés ? contenir peu de monde ? la fois, pours'y délaffer du concours qui abonde ordinairement dans les Palais des Sou-verains. Triglifes, Des différentes mani?res d'efpacer les Triglifes.                          y 3 V. V Efiîbule.. Dans les Bâtimens o? l'on fe trouve reiferré par le peu de ter-rain , l'on tient les Veftibules fermés d'arcades avecf des chaft?s ? verre, & ils deviennent alors un azile pour les Domeftiques pendant l'Hiver ; onen ufe ainfi prefque dans tous les grands Hôtels ? Paris.                           23 Fin de. la Table des Mati?res.,
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